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‘M. Andropov ne voit 
” rien de nouveau» 
dans la proposition 

. deM.Reagan | 


(LIRE PAGE 2) 













L'autre Pérou |. 


Ronde sinat de huit jourmalistes | : 
péruviens L'URSS. et les compagnies américaines 
annoncent une baisse de leurs tarifs 


*  : Les cours du pétrole brut ont recommencé à chuter sur le marché 
Hbre depuis le début de la semaine, dans l'attente d'une baisse des prix. 
“OfBciels des pays producteurs. Jusqu'à présent, senles Les compagnies 
+ pétrolières américaines et l’Union soviétique ont annoncé une diminution 
‘die leurs tarifs. Les pays producteurs membres du conseil de coordination 














moins qu'Ü y a dix jours. L'Arabian 
ight, le brut de référence, cotait, lui, 
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Cent soixante-quatre morts en 1982 


Les statistiques concemant la lutte contre ls 

toxicomanie en France devaient être rendues 

mercredi 2 février, après la réunion du 

Comité interministériel de lutte contre la 

toxicomanie. Ce comité, créé en janvier 1982 et qui 

se réunit pour fa première fois, devrait preadre 
prévention. 


qu'en 1981. 


constatent nu recul des drogues dures — 185 kg cette 
année contre 212 kg en 1981 — maïs elles ont saisi 
9 361 doses de psychotropes, soient 42 % de plus 


On souligne, pour expliquer l'augmentation 
spectaculaire des chiffres, que l'action de répression 


Plusieurs mesures, notamment de a été rendue plus efficace par le renforcement des 
Le winistère de l'intérieur fait état pour 1982 ee End Su nes di 


de 164 morts par surdoses (141 en 19811. Les saisies 
é d'environ 100 % par 
rapport à l’année précédente et celles d’héroïne de 
45 %. Les autres drogues dures enregistrent une 


de cannabis ont a 


Jégère baisse. 


consommation de drogue a tendance à s’arbaniser {la 
gendarmerie a traité moins d'affaires que l'année 
précédente). Les marchés du cannabis et de l'héroïne 
n'ont jamais été aussi actifs. La filière chinoise de 


f'héroïne est prépondérante. Les milieux défavorisés, 


quoi et co Genève, et de 4,75 dollars par rap Les statistiques des douanes — qui ont Les individus + désacialisés », sont les plus touchés. 
eu butte port au prix officiel saoudien intercepté pour 370 millions de francs de drogues — Nous avons interrogé M. Pierre Bérégovoy, ministre 
dictoires 34 doliars par baril, font apparaître me hansse des saisies de cannabis de la solidarité nationale et de la Sécurité sociale, 





















TÉMOIGNAGE 


cr 


dernier, au camp de détention 


Avec les 









AU JOUR LE JOUR 
Menuiserie 
On se bouscule et on polémi- 


ue au rayon bricolage du 
: bazar. élecraral. «Le 





I nest pas £acile de répondre, 
avec sang-froïd et raison, an défi 





l'ensemble : 

venir des camps, 
tous et ne leur res- 
vent glacé faisait 


EI Ansar, qui abritait à cette date 
5 300 prisonniers, s'accroche à un 





























C'est 
boîte à outils des menuisiers du 
. pouvoir recèle bien d'autres ins- 
truments. {! y a le rabot à iliu- 
sions, le marteau fiscal, la lime 
à enthousilasmes, la ponceuse à 


parfaitement exacr. La 










Le gouvernement de J: em 















- Dès Le mois de juin, au cours de 
l'avancée des traupes israéliennes au 


pour faire eux-mêmes 
réformes économiques .et so- 
‘pour aux aspira- 


Les prisonniers 


(9816 kg en 1981, 14859 kg 1982) Elles 


chargé du dossier depuis juin 1982. 


a ne. MO M =æ|  « La répression ne suffit pas » 


nous déclare M. Pierre Bérégovoy 


d'EI Ansar, 








d'Israël au Sud-Liban 


Nons avons reçu du Dr Bernard Koëcimer et du 
Donabedian (Médecins du Monde) max 


‘au Sud-Libaÿ. Voici l'essentiel de cé compte rendu 
Less r In visite qu'ils faire, le mois 
fi sur ont pu 
israélien 


des conditions d'existence des cinq mille quatre cents 
prisonniers en majorité palestiniens, qui s’y trouvent 
actuellement. 


Palestiniens d'El Ansar 


dans les écoles et des bâtiments 
publics. Les interrogatoires, au 
cours de cetie i de guerre, 
furent. selon des témoignages, 
menés brutalement en bien des 
endroits. 1} est difficile de dénom- 
brer les victimes de ces pratiques : 
les chiffres, comme pour le nombre 
des blessés et des morts de la puerre, 
varient considérablement selon les 
sources. 

Dans les derniers jours de juin, 
plus de 6000 prisonniers furent 
transférés en Israël dans les prisons 
habituelles et dans un camp de toile 
situé en Galilée. Là encore, les 






10000 prisonniers s'y entassèrent 
dans des conditions précaires, guère 
d'hygiène, pas assez d'eau ni de 
médicaments. La Croix-Rouge inter- 
aationale n'y pénétra que le 18 juil- 
let et ne put, à certe date, visiter 
l'ensemble de l'établissement puis- 
que, d'après le ministère des affaires 
étrangères israélien, deux baraques 
qui servaient aux interrogatoires 


















aurait également des « prisonniers 
de guerre » à Athlith. 

La Croix-Rouge internationale 
recevrait notification de leur déten- 
tion dans les douze jours suivant 
l'arrestation, et ils seraient visités 
dans les quinze jaurs par cette insti- 
tution. Toujours selon nos interlocu- 
teurs, les prisonniers seraient pré- 
sentés au juge israélien dans les 
dix-huit jours, et le procès se tien- 
drait obligatoirement dans les trois 
mois. Le C.I.C.R. et les avocats 
s'entretiennent avec les prisonniers 
en dehors de la présence des gar- 
diens. Les « prisonniers de guerre « 
détenus en Israël bénéficicraient 


{Lire la suite page 4.1 


POINT DE VUE 









‘les cours qui ont d'abord vivement L'Union soviétique lement 
Bmx a déjà us ont remonté avant le ses prix de 2,25 dollars, le « La drogue est-elle pour vous notre pays, environ cent cinquante  » Il est sans doule d'autres fléaux 
. re RU ont à nouveau amorcé un de l'Ourai passant de 31,5 dollars un « fléau » de notre société ou personnes meurent d'overdose. Ce qui se développent dans nos sociétés, 
‘opposition glissement à (a baisse on début de per baril à 29,25 dollars, selon pensez-vous qu'il faille « relati- Chiffre ne dévoile qu'une partie dela mais celui-là ne doit, en aucune fa- 
Lima. Les semaine. … BP France, qui a avec l'ULR.S.S. des |  wser » ce phénomène ? réalité. Il faut aussi tenir compte des çon, être négligé. La jeunesse cst la 
pue Le brut de la mer du Nord était Contrats d'epprovisionnement à long décès dus à des hépatites, des septi- première atteinte par la drogue, ra- 
atier coté, mardi 1° "février, 28,5 dollars te — Le phénomène est universel, et  Cémies, des suicides ou des acci- rement des eufants, mais sauvent 
uées par par baril, soit 1 doïlar de moins qu'en VÉRONIQUE MAURUS. la France n'est malbeurensement dents survenus à des jeunes en état des adolescents ou de jeunes adultes, 
politiques fin de semaine passée at 3 dollars de {Lire la suite page 27.) pas épargnée, Chaque année, dans de moindre défense. Ce qui a fait écrire aux auteurs 


d'une communication faite aux 
Journées de la Société de médecine 
légale et de crirainologie de France 
tenues le 9 novembre 198], parlant 
des jeunes toxicomanes : + Peu de 
maladies sont aussi meurtrières à 
cet âge que ne l'est l'abus des dro- 
gues toxicomanogènes ; seul l'acci- 
dent de la circulation peut entraîner 
autant de morts chez des sujets de 
cet âge. » 


— Les staiistiques suffisent 
elles à rendre compte de la gra- 
vité du phénomène ? 


— Le nombre des décès ne donne, 
eu effet, qu'une image partielle. 
Beaucoup de jeunes avant usé de le 


côtés forces Iocales : Liben, des combattants et des civils soignés dans certains hôpitaux et en | drogue sont dans un état d'extrême 
2m des L furent arrêtés en masse et regroupés  pariculier à Beir- Yan 11 y | déresse physique et morale. Au mo- 
ment où sa classe d'âge arrive à la 


plénitude de la vie, très souvent le 
toxicomane n'en est déjà plus qu'à 
survivre. Le retour à une vie nor- 
male ne s'obtient qu'au prix d'ef- 
forts et de souffrances pour l'inié- 
ressé comme pour son entourage. Le 
devoir de la société est de les y ai- 
der. 


— Les staistigues officielles 

Joni ressortir cette année une ag- 

gravation du phénomène de dro- 
gue. À quoi l'artribuez-vous ? 

— En France, la consommation 

d’héroïne, l'une des formes les plus 

graves de la toxicomanie, est restée 


jets amendes et l' dt vi détenus et les avocats se plaindront : Fe faible jusqu'en 1976. À certe & 
pe budgätaires. “FRE pour Ton de ne p'était ne ch po de mauvais traitements infligés par donc de la protection de la troisième que, Tes statistiques montrent qu'elle 
L'opposition se voit déjà ba- | notre visite suivait une semaine les gardiens. Convention de Genève. augmente brusquement. 
layant, au pied des urnes, les d'enquête parfaitement libre en Le 10 juillet, lé camp d'El Ansar D' MONIQUE DONABEDIAN is par 
copeaux du changement. raël. ouvrait ses barbelés : près de et D' BERNARD KOUCHNER. Une AN OMAN 


{ Lire la suite page 10.) 





La vraie bataille 


ane, 






tions du pénple indien de D tie ons culturelle 
FE rééba à la employées dans ces locaux. 
Triomphalement Sans nier ces pratiques. les offi- par MICHEL GUY (*} 






présidence en 1980, M. Be- 





. ciels israéliens et les autorités du 














launde Terry a pris une belle re- camp d'Anser nous ont affirmé que, Les grandes batailles cutturellss part, le rayonnement de la France, 

vanche sur $es vainqueurs pa- sur plainte d'un soldat israélien. une | de demain vont se gagner ou se per- dans le monde, en dépend, 

lounés de 1968. Mais if se trouve commission de l'armée s'était ren- | dre eur le terrain de l'audiovisuel. Les L'on peut voir dans ce bouleverse- 

nn miême difemme et le due à Ansar pendant trois semaines Dune nnqus vont à coup sûr ment une menacs et bâtir des forte- 

même défi. ; pour « enquêter sur les allégations | CO développement considé-  resses pour sa protéger du vent meu- 
Avec, toutefois, un atout et un de mauvais traitements ». « Cer- | "able et leur emprise sera très forte ais venu d'ailleurs, mais les 






sur chaque individu partout dans le eresses n' jamais arrêté 

monde, C'est donc à travers elles Dis de VS ere 
que nous développerons une création L'on peut, tout au contraire — et il le 
artistique originale ". ui cran faut — accepter le défi, sffromer les 
succomberons sous PrO- concurrents et rester pleinement soi- 
ductions étrangères. Pour une grande même en donnant à la création artis- 


tains militaires, nous at-on dit, ont 
êté déplacés. des mesures prises et 
des recommandations prodiguées à 
Ja suite des conclusions des experts 
militaires ». 





























dans leur majorité tent£es de re- ao sine sale Lay tique audiovisuelle tous les moyens 
préndre la totalité du pouvoir PE lus de plaintes Mauve dont elle 3 besoin pour retenir 
pour remettre de l'ordre dans Ja Eante Ces ROUE l'attention de nos compatriotes et 
maison. À court terne, c’est à la treitermen! Forcer l'intérêt des pays étrangers. 


formations: politiques d’opposi- 
tion que le chef de PÉtat doit ré- 
poudre. Mais, en même temps, le 
drame d’Ayacucho sert les inté- 
dangereuse que celle de 1 
Ses chefs paraissent proches, 
cette fois, d’un paysannat misé- 
ancestrale. Lë slas d’Ayacucho |: 
sonne pour le Pérou tout entier. 
{Lire page 5.) 


















Selon les officiels et les journa- 
listes israéliens que nous avons ren- 
contrés, aucun camp en Israël 
n'abriterait les « déremus de sécu 
rité », terme officiel pour désigner 
les personnes arrêtées au Sud-Liban. 
S'il demeure des détenus dans les 
prisons israéliennes, ceux-là sont 
qualifiés de «+ prisonniers de 
guerre », Ainsi, 296 Syriens. dont 
des officiers supérieurs, resteraient 
détenus à Meggido, et 10 Palesti- 
niens à Lamieh. De même, des 
Palestiniens où des Libanais seraient 








C'est la vraie bstaille de demain, 
celle qu'il ne faut pas perdre sans ris- 
quer de sombrer dans ce « désastre 
Culturels qu'évoquait ici même à 
juste titre le ministre de la culture. 1! 
est malheureusement à craindre 
qu'en decä des intentions qui sont 
louables, le gouvemement n'ait forgé 
Pour cè Combat des armes insuff- 
santes. 


{ Lire la suite page 2.) 


{*) Ancien secrétaire d'État à la 
Culture. 
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Le Monde 


AUDIOVISUEL 


Les choix 
gouvernementaux en 
faveur d'une extension 
des moyens audiovisuels 
conduisent à s'interroger 
sur les programmes 
culturels 

dont ils seront 

les supports. 

Michel Guy réclame 
que l'effort 

soit concentré 

sur la création. 

Gérard Rabinovitch 

y voit l'opportunité 
d’en finir 

avec l'emprise 

des pouvoirs publics 
sur la télévision. 

Jean Devèze estime, 

de son côté, 

que les progrès 
techniques devraient 
permettre à un nombre 
important de radios 
locales d'émettre 

dans une même région. 


Pour davantage de radios libres 


N matière de médias, chacun 
agit et raisonne à court 
terme, comme si demain ne 

pouvait Etre. en aucun sens, prévu 
ou imaginé : c'est là un sujer d'éton- 
nement au moment où partout la 
prospective s'impose. 

Certes, on comprend aisément 
u'une décennie d'immobilisme et 
le.blocages ait pu susciter des impa- 

tiences. que tous ceux dont la parole 
a été si longtemps marginalisée, re- 
foulée, niée, aient eu hâte d'occuper 
en foule les créneaux de liberté ou- 
verts par le vent de mai 1981. 

De même peut-on s'expliquer le 
comportement frileux des pouvoirs 
publics face au déferlement caco- 
phonique de voix multiples sur la 
bande MF, en particulier dans les 
grandes agglomérations. En région 
parisienne, près de cent cinquante 
radios, puissantes ou faibles, fonc- 
tionnant rarement  vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, par- 
lant français ou d’autres langues, 
majoritaires ou d'opposition, médi- 
cales, thématiques, religieuses, poli- 
Liques ou se proclamant apolitiques, 
musicales, étudiantes, immigrées ou 
snobs…. choisirent, dans un joyeux 
désordre, d'émettre sur une fré- 
quence comprise entre 88 et 
108 MHz. 


Comment un gouvernement, quel 
qu'il soit, aurait-il pu laisser en J'état 
une situation aussi paradoxale, celle 
où la liberté d'émettre aboutissait à 
l'impossibilité pratique d'écouter ? 
Aussi inconvenant que cela puisse 
paraître aux défenseurs incondition- 
nels de la liberté de faire n'importe 
quoi n'importe comment, il fallait 
réguler et organiser les radios libres, 
Mais il eût convenu ici de mieux dis- 
tinguer l'immédiat, qui n'offrait à 
vrai dire que des perspectives limi- 
tées, et l'avenir à l'horizon 1990. Et 
c'est là que T.D.F. (Télédiffusion de 
France), crispée sur la défense nos- 
taigique d'un monopole qui lui assu- 
rait tant d'agréments, s'est montrée 
réticente souvent, hostile parfois, au 
développement des radios libres. 

Nul ne conteste que le spectre 
herizien ne soit une richesse rare, 
que des besoins professionnels doi- 
vent être sauvegardés, qu'il faille 
prendre en compte les extensions à 


‘venir de Radio-France. Mais com- 


ment justifier les attitudes condes- 
cendanties, sceptiques, dubitatives, 
voire légèrement méprisantes à 
F des contenus, des messages 
diffusés par les radios libres? Ce 
que le ministre de la communication 
a traduit sous la forme atténuée sui- 
vante : « La législarion nouvelle 
s'applique non en fonction des sup 

s Wéhiculans les services, mais 
en jonction de la nature des services 
sudiovisuels. » (1). 

Si les pouvoirs publics le permet- 
tent (ou. mieux, le souhaitent), ce 
sont cent ou deux cents stations de 
radio qui seront accessibles dans 
quelques années à des auditoires 
iques d'une région donnée. 





idées 
Séparer la télévision de l'État 


FF une « bonne télévision » par G. RABINOVITCH {*#) Les canaux de service: toute ta 
































































(Suite de la première page.) 

Redisons-fs une fois ancore : un 
pareil défi ne se relève et ne se vainc 
Que dans 1a liberté. En écrivant cette 
Phrase, je ne songe nullement à 
reprocher au gouvernement de porter 
atteinre à la liberté d'expression. Le 
débat est ailleurs. La création artisti- 
que ne peut, en effet, se développer 
que dans la rencontre franchement 
acceptée avec toutes les cultures. 
Elle seule ervichit, vivifie, stimule. 11 
faut donc écarter de l'arsenal des 
mesures à prendre tout vain protec- 
tionnisme. Dans un État démocrati- 
que, il n'empêche rien et n’aboutit 
qu'à provoquer un assouplissement 
stérilisant. Ailleurs, il étouffe. Qui 
songe eujourd'hui à fustiger la 
menace que font peser les régimes 
totalitaires sur nos cultures natio- 
nales ? 

A un moment où les techniques 
‘audiovisuélles vont connaître l’explo- 
sive ascension que l’on sait, Le main- 
tien du monopole d'État en matière 
de radio et de télévision appparaît 
aussi caduc que l'usage du droit 


est une gageure, sinon un télévision institutionnelle, comrmuni- 
simple énoncé trompeur. Une courage d’un tel choix. La tentation ation d'entreprises, de services pu- 
bonne télévision serait une télévision est trop grande de s'assurer un  blics, Assemblée nationale, assem- 
qui résoudrait la contradiction contrôle, plus ou moins manifeste blées régionales, informations 
d'avoir à satisfaire à des impératifs mais ferme. de ce système de com- locales, etc. 
inconciliables. munication. Les canaux ciblés, qui seraient 
Elle devrait répondre au moins à Le pouvoir politique est prisentre des médias analogues à ce qu'est au- 
trois obligations. D'abord s'adresser des téléspectateurs qui ont contracté  Jourd hui la presse hebdomadaire 
et paire à des publics extrémement des habitudes d'assistés, qui l'accu- agazine, multigenres et MOnopu- 
différents quant à leurs choix de seront toujours de tous les maux té blics: variété des sujets, spécificité 
programmes, leurs niveaux d'écoute  lJévisuels, et sa tentation de ne pas des choix, des tons, des styles, des 
(divertissement, information, éduca- faire la part belle à l'opposition, soit grilles, l'ensemble formant une co- 
tion, compagnie). leurs rythmes en lui laissant (toujours trop. à son  hérence propre à chaque canal à 
d'audience (keures, jours, durée), et pré) l'usage de l'antenne: soit en Chaque instant Canaux destinés à 
plus encore, par-delà les clivages po-  prétant le flanc à ses attaques. Les des publics spécifiques, qui se «fi- 
litiques. leurs différences de style directeurs de chaîne, les program- délisent» d'emblée aux canaux sur 
d'existence, de comportement face à  mateurs, les journalistes. sont pris lesquels ils 1rouvent non Seulement 
la vie, entre les pouvoirs publics, les dé- les émissions qu'ils souhaitent, mais 
11 lui faudrait d'autre part déve-  fenses corporatistes et les attentes AUSsi y reconnaissent une commu- 
lopper dans le sens de la qualité des contradictoires des téléspectateurs  Nauté d'idées à laquelle ils aiment se 
types classiques d'émissions toujours aux profils divers. sentir appartenir. 
attendues, et en même temps faire Les téléspectateurs, eux. sont pris Les canaux spécialisés, nommés 
une large place à l'invention, l'au- entre leur mentalité d'assistés et Parfois à tort ciblés, qui seraient des 
dace. l'innovation, dans les trois do-  J'obligation d'accepter des com- lobinets d'images, manogenres mais 
maines qui nouent la cohérence d'un promis insauisfaisants entre jeurs "’#tipublics : cinéma, ou retrans- 
média : les sujets traités, les modes  bropres souhaits et ceux de leurs Missions sportives, ou jeux, ou infor- 
de traitement de ces sujets (origina- semblables. mations vingt-quatre heures sur 
lité et densité syntaxique, rhétorique vingt-quatre, où émissions enfan- 











: e ds Le développement des techniques ,: da états du XIXe 
des HA aReS Roneroes épaisseur Mar de diffusion des images (satelliteset 65, IC. rss ere de chobia ox és 
à lamenne« (équivalent de le mue Cables). modifie là configuration de de télévision à l'usage d'un publi 
en pages de la presse, ici: leur habile !2 distribution télévisuelle. Nous al- Choisir ses canaux adute et responsable me semble 


alter de soi. Comment peut-on défen- 
dre le système actuel dont la faillite 
est évideme ? 1! aflie tous les incon- 
vénients : ceux d'une privatisation 
rampante avec l'accroissement des 
Séquences publicitaires et la diffusion 
excessive de mauvais feuilletons et 
de mauvais films et ceux du secteur 
public avec la multiplication des 
bureaux, une gestion trop lourde et, 
à tous les niveaux, l'insupportable 
présence d'une suspicion politique 
paratysante. 

Ces inconvénients ne sont com- 
pensés par aucun avantage : on ne 
trouve, en effet, dans notre télévi- 
sion, ni la souplesse d'adaptation au 


Privé, ni l'attention fervente portée à 
la créstion audiovisuelle qui seula 
peut légitimer le monopole. Cette pri- 
vatisation des chaînes doit naturelle- 
ment s'accompagner, Comme je l'ai 
déjà écrit, de la création d'une chaïne 
culturelle publique de haut niveau 
disposant de ressources propres très 
importantes pour lui permettre de 
produire — ou de coproduire — des 
œuvres originales de qualité qui, tout 
en élevant le niveau de la création 
artistique nationale, assureront sa 
Présence dans les pays étrangers. 


lage générique, l'ordonnancement ons passer de ja pénurie de sr A 
dep oo la Ce fait, la décision prise par le gou- À celte occasion, on peut envisa- 
fi egri "devrait 8 p-  Ymement de réaliser une grande ger et souhaiter que la notion de ser- 
En a la télévision devrait être L- Opération de câblage des villes fran- vice public coilé à la télévision ne 
bérée de toute emprise du pouvoir  (âises peut considérablement modi- s'applique plus à la production et 
politique gouvernemental dl fier les données initiales de l'ambi- surtout à la sélection des pro- 
qu'il soi — et rendu à ses Un" tjon de faire en France une “bonne grammes, des émissions, comme 
taires : re téléspectateurs JTaNGaS, télévision », en étant aussi l'occasion C'est le ces maintenant, mais à la 
perçus dans leur multiplicité, d'une réalisation effective et bénéfi- seule transmission de ceux-ci. Que le 
Même avec la meilleure volonté que du pluralisme palitique et cultu- service public soit la « messagerie », 
du monde, les deux premières que rel dans l'audiovisuel ; en ouvrant la non le média (1). 
rc nenL CHACURE AAUES perspective d'une réelle séparation Enfin, du fait de l'abonnement 
problèmes insolubles, rendus encore de Ja télévision et de l'État. qui accompagne le câblage, on peut 
plus irapossibles pe la dépendance Le câblage offre le cadre techni- imaginer qu'il concourt à faire des 
tn Ou uen da que d'une telle séparation. Il n'est  programmateurs et de leurs publics 
je goetreint de desct à corse. Pas que la promesse d'un saut quar- des interlocuteurs directs, L'abonne- 
_ Un au au barmdeue de. Utatif, multiplication des sources ment peut en effet garantir le bberté 
dice d'écoute Quadratures de Cercle d'émissions de programmes. ilestla des programmateurs, ui n'auraient 
ui n'aboutissent jamais qu'à de Chance d'une redéfinition du rapport de compte à rendre qu'à leur public. 
TRE pe dE Généralement de l'ensemble de la nation avec la té- Ainsi le gouvernement st trouve- 
au bénéfice pl spectateurs les plus 1évision. D'abord, il peut être l'occa-  rait dégagé de toute implication de 
culturellement conservateurs, La sion de-l'émergence. enfin, d’authen- responsabilité dans les contenus des 
même que ceux-ci puissent s'estimer tiques médias télévisuels. Nous programmes. Publics et p ma 
satisfaits. Quant à la troisième obli. POurrions sur le Fable distinguer au teurs pren libérés a ! son 
ion. il n° . moins trois sortes de canaux. sure et pressions politiques du 
gation, il n'est pas sûr que les sou gouvernement. La télévision 
payante n'est pas uniquement un 
Aolveau marché économique, elle 
est aussi un moyen d'asseoir, plus sû- 
rement que l'éventuelle bonne vo- 
programe don cr de eréauion LEE 
pro tion et ion 
* de stations qui peuvent devenir ac- | suelles. 
par JEAN DEVEZE (*} cessibles 5 Les pouvoirs publics Le Le gouvernement aura-t-il le cou- 
Une double possibilité s'offre ici souhaitent et n'y l'ont pas obstacle, rage d'une telle option ? N'hésitera- 
pour y parvenir : la voie hertzienne La question de la rareté des fré- | t-il pas. bousculé qu'il sera toujours 
d'une part, le câble de l'autre. quences est donc, à moyen et à long | par les échéances électorales ? Les 
La voie hertzienne d'abord : entre terme, appelée à être dépassée, [1 | téléspectateurs ne risquent-ils pas, 
la source émettrice et l'auditeur se suffit pour cela d'une réponse paliti- | trop habitués à l'assistance télévi- 
trouvent quatre objets techniques in- que, économique et industrielle, qui | Suelle, de pousser le gouvernement 
dispensables et tous perfectibles. permette à toutes les sensibilités | dans la direction de l'évitement des 
l'émetteur, l'antenne émettrice, les culturelles. religieuses, musicales et | Cnjeux ? Faisant du mème coup 
antennes réceptrices MF, les récep- autres de s'exprimer par la radio, | Manquer la chance d'on renforce- 
teurs de radio en modulation de fré- sans mariages forcés, sans | M€nt du système démocratique du 
quence. Ils sont tous susceptibles de contraintes, sans limites. C'est sans | PAYS. 
progrès considérables, sans entrer doute plus que les comités Riposte | _Réalisera-t-on le passage de la 
dans la course à la puissance maxi-  n'espèrent, mais il faut savoir que | télé unique (à trois ou quatre lu- 
male, où les + gros » submergent les cela n'a de sens qu'à l'horizon 1985 | Ames) des origines au pluralisme 
« petits ». pour les réseaux de cäbles optiques | des médias 16lé ? Dans un monde où 
attendus ou 1990 pour la voie hert- | la tendance est souvent inverse, où 
zienne. Plus que jamais, c'est au- la diversité le cède à l'«une seule 


Les perfectionnements  jourd'hui que se modèle la radio Li. | voix ». cela mériterait d'être noté. 


f bre de demain. 
techniques (1) Dans ce sens, le cadre juridique 


: . (1) Analyse de la loi sur [a commu- | ©! législatif des canaux pourrait étre 
see Nennens Le récepteurs mjeation audiovisuelle, TFI, 1982. comparable, dans L'esprit, À celui qui ré- 
sentiel, ne possèdent pas les qualités (2) Coma 2 218 octobre 1982. | 8'ememte la prose Bcate. 
de sélectivité offrant une réception 
confortable, ni même convenable, 
d'un nombre aussi important de sta- 
tions. La durée de vie moyenne d'un 
récepteur de radio est de l'ordre de 
six à huit ans en France selon qu'il 
s'agit de grandes agglomérations ou 
de zones rurales. Cette moyenne re- 
couvre des écarts importants. cer- 
tains récepteurs fonctionnanr 
quinze, voire vingt ans. Cela veut 
dire qu'une décision de caractère 
normatif, prise au début de 1983 en 
matière d'émetteurs, d'antennes où 
de récepteurs, pourrait avoir un ef- 
fet concret vers 1990, quand une 
grande partie du parc des récepteurs 
aura été renouvelée et donc mise 
aux nouvelles normes de sélectivité, 
Autrement dit, décider aujourd'hui 
permet, vers 1990, d'autoriser 
l'émission des radios libres en quan- 
tité suffisamment importante par la 
voie hertzienne. L'extension de La li- | # 
berté d'émettre demain passe donc |'BE 
par des décisions de caractère tech- 
nique à prendre aujourd'hui. 

Le câble pour l'avenir et en parti- 
culier les réseaux de fibres optiques : 
la décision prise par le conseil des 
ministres du 3 novembre 1982 d'en- 
gager d'importantes opérations de 
cäblage ouvre une autre voie de dé- 
multiplication des radios libres. Eile 





vernants, quels qu'ils soient, aient le (°) Chercheur an C.N.RS. 





La création sacrifiée 





Il est, enfin, un dernier domaine — 
peut-être le plus important — où le 
libéralisme doit pleinement l'empor- 
ter : celui de l’utilisation par les usa- 
gers des nouvelles techniques autio- 


visuelles, On paut regretter qu'un 





nement a ici, tout naturellement, 
Choisi la solution du réseau public en 
faisant adopter le principe d'une que- 
trième chaîne et la machinerie lourde, 
coûteuse et complexe du câblage du 
territoire en fibres optiques. Ce fai 
sant, l'État restera maître de la distri- 
bution des images. On aurait pu, à 
l'encontre, favoriser les moyens 
d'accès individuels aux nouveaux 
programmes en soutenant le déve- 
loppement des magnétoscopes, des 
vidéodisques et des antennes parti- 
Cuffères de réception des satellites. I! 
y a là, à coup sr, un débat fonde- 
mental qui doit être repris par les 
hommes politiques et les praticiens 
de l'audiovisuel. Ce débat est loin 
d'être clos et ü na s'accommodera 
Pas du manichéisma habituel. 

















besoin de liberté. Elle a tout autant 
besoin d'argent. ll serait, en effet, 
vain de mettre en place des réseaux 
de diffusion modemes et coûteux si 
on ne créait pas, en même temps, les 
œuvres de qualité qui en seront la 
Principale justification. Ce serait 
construire des autoroutes pour y faire 
rouler des voitures fabriquées à 
l'étranger : faute fatale dans ie 
domaine culturel. 1 semble matheu- 


commattre. 


a augmenté de 18 % et les res- 
sources de la télévision ont, globale- 
ment, progressé de 22 %. On pou- 
vait espérer que les créations 
äudiovisuelles et cinématographiques 
en seraient vivifiées. Ce fut la 
contraire qui se produisit. Les 
dépenses destinées à la création 
s’effondrèrent dans les trois cheînes 





nee Re 
foyers francis à un réseau com. LA VS QUELLE RÉPUBLIQUE ? de programme consacré à l'achat de 





füims diminuair de 40 % en francs 
constants, tandis que leur participe- 
tion à la production de films français 
baissait de 50 %. Les motifs de cette 
déroute sont clairs : ils tiennent, pour 
l'essentiel, à l'explosion des frais 
généraux, à des dépenses improduc- 
tives, à des recrutements de person- 
nals massifs, à la multiplication des 
Organismes issus de la nouvelle loi 
Sur l'audiovisuel. à 

Les perspectives pour 1983 ne 
Sont, hélas, guère meilleures. Le Par- 


plexe de distribution de signaux. 
Mais celui-ci est présenté essentiel- 
lement comme véhicule de canaux 
de télévision ou vecteur de services 
télématiques, et un silence tenace 
pèse sur son emploi en radiodiffu- 
sion. Car, il y a plate dans ce réseau 
de Fibres optiques pour des dizaines 
de canaux de radiodiffusion sonore, 
pour peu qu'on fes prévoie d'emblée. 
Dès lors, pour les foyers raccordés 
au réseau prévu, ce sont des dizaines 

(*) Maïtreassisiant à l’Université 
Paris-VIL 


Far René de Lacharnière. 
On ne peut pas appeler République l'abandon total du pouvoir et 
sa concentration totale au profit d’un chef élu. La réalité poli- 
tique est celle d'une monarchie absolue. La crise mondiale com- 
mencée en 1974, provoquera-t-elle une réforme du système? 
C’est possible, car les perspectives sont assez sombres 
pour susciter une réflexion, même en haut lieu. 
Collation “politique d'aujourd'hui" - 192 pages - 68 F 
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La vraie bataille culturelle 


La création audiovisuelle a donc | 


reusement qu'on soit en train de la . 


En 1982, la redevance télévisuelle | 


lement a bien voté una augmentation - . 











de la redevance de 11 %. mais les 
priorités fixées par le goiun-ememen 
(décentralisation des stations de FA3 
et de Radio-France, préparation du at 
smeliite) seront coûteuses. On à pu # or 
calcular que le budget réservé par les er 
trois sociétés de télévision à La créa 
tion n'augmentera que de quelque 
5 %. Si l'on retient le chiffre de 8 % 
d'infiation annoncé par le gouverne- 
mem pour 1983, cela veut tout sim- 
plement dire, qu'en francs constants, 
les sommes consacrées à la création 
diminueront de 3 % : chiffres cruels 
mais éloquents. ë 

La taxe sur les magnétoscopes 
aurait pu trouver sa justificauon 
elle avait été affectée à un fonds spé- 
cial réservé aux achats de droits er : L 
au financement d'œuvres originales, ; * 3 
Elle se perdra malheureusement dans : ds 
le sable du budget général des fi à : 
chaînes. Joimte à la triste équipée de È % em 
Poitiers et à l'augmentation du taux ne, " 
de ia T.V.A,, elle conmibusra tout me ; 
simplement à la crise, que l'on si | sue 








du même coup au tarissement des ge ge 
ressources non négligeables — de Ë - A7 
l'ordre de quetque 100 mälions — a dé ® 





que ce marché commençait à appor- ne 

ter à l'industrie cinématographique. He sé 
Quant à la taxa qui est annonçée sur 
les cassattes vierges, on voit mal, \ . 
dans ces conditions, comment son Her EN 








Ne pas se tromper . É 
d'objectifs | er 





tions téléphoniques, les données 
télématiques et les programmes e 
audiovisuels. Les investissements en eu. 
relier un million et demi da foyers, 
en coûtera 6 mälisrds de francs, pen- ‘ 
dant cing ans, chaque année, plus de taie 











la moitié du budget des trois chaînes ; 

de télévision. É ° 5 :E 
Dans une pareille partie, les enjeux + NES 

Culturels sont, à l'évidence, essen- Le de 


tiels, puisque ces nouvelles machines 








audiovisuelle soient équivalentes à 
celles des investissements, en est 
conscient. Malheureusement, le feu 
vert donné aux ingénieurs ne s'est 
accompagné d'aucun mécanisme 
contraignant garantissant l'applice- 
tion de certe équation. Les télécom- 
munications accompliront sans doute 
fort bien la difficits mission qui vient 
de teur être confiée, mais la facture 
qu'elles présenteront à chaque uss- 
ger, Pour avair accès au réseau 
câblé, sera élevée. Pourre-t-on lui 
ajouter une redevance régutière des- 
tinée à financer la production os à 
d'œuvres originales ? Rien, certes, NE Œ 
ne s’y oppose, mais ce faisant, l'on ‘ 
nsque de réserver l'usage des now 
veaux réseeux aux seuls privilégiés 
de la fortune, tant les taxes perçues ii fs. 
sur l'audiovisuel seront nombreuses : ‘ He 
redevances télévisuelles, : redevance “np 
pour La Quatrième chaîne, taxes sur 
les magnétoscopes, taxes sur. les 
cassettes vierges, droits d'acchs et 
sans doute d'abonnement aux 
réseaux câblés. En fait, fa. création 
artistique risque d'être la grande vic- 
time de cette aventure. ? 











impose des redevances lourdes et 
inutiles, conduit à une bureaucratie 
paralysante et n'engendre finalement 
que des programmes médiocres. Il 
faut donc remettre cet eñsamble au 
secteur privé, plus souple et plus effi- 
cace, et Consacrer le montant d'une 
reû idérabl Régé 


Pour le reste, îl serait dangereux 
de doter, à grands frais, ta France 
d'un réseau câblé sans se donner les 
moyens de l’alimenter en œuvres ori- 
Sinales de qualité. Les priorités ici ne 
sont pas les. équipements mais les 
programmes. Le ministère de la 
culture 8 reçu des crédits pour aider 
la créstion audiovisuelle, mais is 
sont très insuffisants. Que représen- 
tent, en effet, quelques dizaines de 
mällions de francs face à l'ampleur 
des besoins ? Le remède est ailleurs. 
U est dans l’absolue nécessité de 
consacrer à la production d'œuvres 
originales une parte importante des 
sommes abusivement destinées aux 
équipements et à la gestion. 

Discours, rapports. colloques, 


congrès internationaux ae sont \ ; 
qu'écume. Saule compte l'action. 3 F 





Elle implique certes ia détermination, 
mais aussi que l'on ne se trompe en 
l'entreprenant ni d'objectifs nl de É a 


Eu ait 


MICHEL GUY. 











étran 


AFRIQUE 











il di valises - 

. étrangers du Nigéria se pour 
sait, sar un rythme moins in- 

+ tense, pare route. Des départs, 
en direction du Ghana se font 


‘aussi par bâtean ; mais ils don- . 
nent lieu à des scènes d'émeutes : - 


ule toutes les deux ou mois minutes 


l'afflux des’ expulsés du Nigéria sem 


biait, mardi 1e février, s’épuiser à ce ‘ 


- poste-frontière entre le Togo st le 
Ghana: Du côté togolais, tout se pae- 
sait dans l'ordre, -et un service de së- 
curité réduit surveillait le va-st-viant 
des transporteurs. En revenche, üu 
côté ghanésa, plusieurs diraies de 
milllers de gens étaient encore 
massés, le plus souvent faute de 


été battu.à.morz Des, femmes au- 


ralent bccouché, sans soins, en bor: . 
dure de route. Des expulsés seraient - 


même morts -d'épuisement. at de 
sous-afmentation. Mar, alors que 


l'un des membres dû comité militaire 


au pouvoir à Accra, le capitaine Bat- 
tiston, descendait : 

ptère, les camions affrétés par la 
Croix-Rouge : allemande: — une. an- 
tenne demeurée au. Bénin depuis le 


guerre du Biefra — provédalent à des Cp 


distributions, . fétalement ‘ ete 
santes, de nourriture. …. 


: Eu plus: gtos potenge <'epuieée à 


travers le Togo a eulièu samedi et ci: 
manche, puisque la police 


véhicules, dont quatre mille camions. 
Le flot s'est ralenti dès lundi, avec le 
passage d'une moyens. de. co wé- 






















-de son hélico- , 


togolaise a 
compté quelque sépt mille sùt cents . 


! De notre envoyé spécial 


‘hicules par heure. Ders l'ensemble, 
les Togolais, qui avaient pris le 


‘temps de s'organiser, sont parvenus 


à. canaliser les expulsés sur la route 


Un ivre épatant, passionnant de bout en bout” 


Bernard Pivot / “Apostrophes” 
se “Une merveille d'écriture au service d'une grande réhabilitation. Ô, le 
-. beau ivre! Françoise Xénakis/Le Matin 


‘oil sur le devant de la ie une “oubliée” ressuscitée, tellement pas- 
_Sionnante tellement vrai, qi 'on-n'a d'yeux que pour elle” 
: "Ginette Guitard-Auviste/Le Monde 


éxpulsiof des travailleurs étrangers du Nigéria. 
‘ menace la stabité des Etats de la région 


fut la bataille dipiomatique la plus 
Chaude. : 


Le ministre ghanëgen de l'intérieur, 
au cours de sa visite, vendredi à 
Lomé, se serait même engagé à don- 
ner sa démission au cas où le capi- 
taine d'aviation Rewiings — le chef 
de l'État — n'aurait pas cédé. 
Comme on le sait, Accra devait fine- 


St l'alerte a 6té chaude pour le 
Togo et si ie Bénin a pu mesurer son 
Impuissance vis-b-vis du Nigéria, la 
situation au Ghana est devenue, dans 
l'immédiat, La plus préoccupante. 
Quel Sera l'impact d'un tel affiux de 

gens démunis sur un pays qui connaît 
5% un état de semi enarchis et qui 
n'a pas pu, da touts évidence, en as- 
surer l'accueil ? 


s'en remettre à l'assistance interne 


tionale pour faire face à un afflux qui 
pourrait correspondre à uns augmen- 
tation de 10 % de la population. La 
choc.ne peut être que très dur. La 
messe des chômeurs, déjà For 
tante, st des gagne-petit, encors 

Plus considérable, 1 va s'accroîtrs 
d'autant. 


À plus long terme, le Nigéria de- 
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DIPLOMATIE 





LE PROJET DE SOMMET SOVIÉTO-AMÉRICAIN 
ET LE PROBLÈME DES EUROMISSILES 


M. Andropov ñe voit « rien de nouveau » 
dans la proposition de M. Reagan 





M. Andropov a réagi rapidement, 
sous La forme de réponses à des ques- 
tions de la Pravda que publie ce 
mercredi 2 février le quotidien sovié- 

à La « lettre ouverte aux Euro- 

» par laquelle M. Reagan lui 
proposait une rencontre pour signer 
un accord bannissant les missiles au- 
cléaires à moyenne portée (le 
Monde du 2 février). - Nous avons 
considéré et nous considérons, dé- 
clare le secrétaire général du P.C. 
de l'URSS. que les rencontres au 
sommet on! une iMmpOrlance AC 
fière pour la solution des problèmes 
compliqués. (…) Pour nous, ce n'est 
pas une question de jeu politique ou 
». Toutefois, ajoute- 


par l'Union soviétique d'une soluw- 
tion du problème des armements 


ceptable, cela ne témoigne pas, foin 
s'en faut, d'une ap; sérieuse 
de ce problème de la part de la di- 
rection américaine. On ne peur que 
de regretter ». 

M. Andropov avait auparavant af- 
firmé « en toute netteté » Qu’« il n'y 
a rien de nouveau dans la proposi- 
sion de M. Reagan », Car « il s'agit 
là de la même option zéro». En 
réaffirmant cette dernière, « les 
Etats-Unis ne veulent pas recher- 
cher une emterie mutuellement ac- 
ceptable avec l'Union soviétique et 
voue par-là même délibérément à 
l'échec les négociations de Genève ». 





M. /Andropoy : à conclu sur cæ point : 
- J'ai déjà dit que d'Union soviéti- 
que n'acceptera pes un désarme- 
ment unilatéral, Et si l'on va 
jusqu'à déployer de nouveaux mis- 
siles américains en Europe, nous y 
répondrons de manière appropriée. 
Mais ce ne serait pas la notre 
choix ». 

Pour se part, M. Reagan, inter- 
rogé par le Sain-Louis Post Dis- 
patch à l'occasion d'une visite dans 
le Middle-West, 2 admis que son 
message aux Européens ne se voulait 
pas un «nouveau signal » à Mos- 

: « Non, franchement, je n'à 
fait que répondre à leur vaste effort 
de pro, par lequel ils [les 
Soviétiques] tendent de ode 
nos propositions légitimes sur le 
contrôle des armements +, a dit le 
président américain. Son porte. 
parole, M. Speakes, n'en 2 pas 
moins parlé d’« une proposition sé- 
rieuse, dom nous espérons que les 
Russes voudront la discuter ». 


Un sommet « réduit 
à un seul sujet » 

De son côté, le vice-président 
Bush, qui a ce mercredi 
des entretiens à La Haye après sa vi- 
site à Bonn et à Berlin-Quest, a pré- 
cisé que La proposition de sommet 
soviéto-américain avait bien pour 
objet ia signature d'un traité sur les 
armements nucléaires en Europe tel 
que l'avait décrit M. Reagan : 


EN VISITE À LONDRES 


« C'est une déclaration qui réduit 
une telle rencontre à un objectif 
clair : elle la réduit à un seul su- 
Jjer », a dit M. Bush, ajoutant que 
cœeue initiative «ne prévoyait #È 
n'excluait » l'organisation d'une 
rencontre sur d'autres queslions. 

À Bonn, tandis que le chancelier 
Koh! saluait la proposition de 
M. Reagan comme une « 
tion éclatante » du fait que les 
Etats-Unis «som préts au dtalo- 
gue », M. Vogel, candidat chance- 
Ler social-démocrate, y à VU «un 

en avant ». Signalons encore que 
l'agence Chine nouvelle, à Pékin, n'y 
voit « aucun signe indiquant que les 
Etats-Unis ont modifié leur position 
traransigeante sur la question des 
missiles nucléaires de portée inter- 
médiaire ». 

A Washington enfin, M. Eagle- 
burger, sous-secrétaire d'Etat pour 
les affaires politiques, a estimé 
mardi qu’un renoncement de 
l'OTAN aux missiles américains qui 
ne s'accompagnerait du démantèle- 
ment des missiles soviétiques mar. . 
querait le «commencement de la 
Jin » pour l'alliance atlantique. + Si 
les Soviériques, a-t-il ajouté, consta- 
Lens que devant leurs menaces, nous 
et nos alliés n'avons pas la volomë 
d'appliquer des décisions difficiles 
prises en commtun. nous POUVONS 
nous attendre à un comportement 
encore plus agressif chaque fois que 
nous chercherons à répondre à leurs 
provocations. » — {AF.P., Tass, 
UP.I.) 





M. Cheysson est « tout à fait favorable 


Ps » ps M Reagan. 
à Je ne vois rien de très houvect, a 
dit Je ministre français des relations 
extérieures. Si M. Reagan propose 

eo de OUT Le les armes 


En eo pp et pas 
urope, cela corres- 
Rs un durcissement, mais ce 





à ce qu'il n'y alt pas de 
Pershing en: Europe », à condition 
que disparaissent aussi les SS-20. 

Sur la proposition de sammet 
-Andropov, le ministre a sou- 
fe fograbe pt 
fait le au entre 

deux Grands ». Luimeme æ re 


et sy- 
remarquables 


Falenes 

riennes, les 

cpuis l'élection de 
à la prési 


accomplis 


M Amine 


De notre correspondant 
de la République libanaise seront 
remis en cause, a déclaré en subs- 
tance M. Cheysson. Les Européens 
foni ce qu'ils peuvent, mais le sort 


au dialogue entre les Deux Grands » 


des négociations est dans les maïns 
des Américains. Leur réussite est ac- 
tuellement - {a priorité des prio- 
rités » au ient, a conclu le 
rainistre des affaires étrangères, 


D. V. 


Quel « durcissement » américain ? 


A moins que M. Cheysson ait 
mal compris la position améri- 
caine, on se demande de quel 
« durcissement » veut parler le 
ministre des relations exté- 
rieures. 


Dès sa première présentation 
de l’a option zéro », le 1B no- 
vembre 1981, M. Reagan avait 
clairement signifié qu'il dernen- 
dait le démantèlement de toutes 
les fusées soviétiques à moyenne 
portés basées à terre, c'est- 
à-dire les SS 20, les SS 4 et les 
SS 5, et pas seulement en Eu- 
rope. Pour lui, l'argument soviéti- 
que selon lequel un déplacement 
des mêmes engins à l'est de 
l'Oural cesserait de menacer 
l'Europs n'est pas recevable, no- 
tamment parce que les SS 20 
«sont des missiles mobiles que 
l'on peut déplacer à bref délai ». 


De même, en décembre der- 
nier, M. Richard Burt, secrétaire 
d'Etat adjoint pour les affaires 
européennes, avait déclaré : € Le 





proposition américaine d'une 
portée universelle, puisque tout 
déploiement de ces engins {les 
missiles à moyenne portée basés 
au so, y Compris les Parshing et 
les missiles américains « da croi- 
sière »} serait interdit, non seule- 
ment en Europe, mais aussi aux 
Etats-Unis, en Extrême-Orient et 
dans toutes les autres parties du 
monde. » 


Le message de M. Reagan aux 
Européens ne témoigne donc pas 
d'un « durcissement » dens la 
position américaine. Il est vrai 
qu'il ne s'agit, sans doute, que 
d'une eposition de départ», 
dont le caractère radical peut ne 
pas enchanter les responsables 
français : si elle est acceptée, les 
seuls missiles à moyenne portéa 
basés à terre seraient, dens le 
monde entier, las missiles chinois 
et les dix-huit engins français du 
plateau d'Albion… 


MT. 


Les relations s’améliorent entre Londres et Dublin 


De notre correspondant 


Londres. — Un léger dégel a été 
enregistré dans les relations entre la 
Grande-Bretagne et la République 
d'Irlande à la suite de la rencontre 
organisée mardi 1« février à Londres 
entre MM. James Prior, secrétaire 
d’État britannique à l'Irlande du 
Nord, et Peter Barry, ministre irlan- 
dais des affaires étrangères. Au 
cours de leur entretien, qualifié de 
« cordial », les deux ministres ont 
passé en revue Le contentieux anglo- 
iiandais et posé les premiers jalons 
d'un prochain sommet entre 
M Thatcher et M. FitzGerald. 

La dernière rencontre eutre les 
chefs de gouvernement remonte à 
novembre 1981, bien que les pre- 
miers ministres de Londres et de 
Dublin soient convenus, il y a deux 
ans, dé se rencontrer tous Jes six 
mois. Toutefois, les relations angio- 
irlandaises ont souffert, au cours des 
derniers mois, de la crise des Ma- 
louines — le gouvernement de Du- 
blip 2 vivement critiqué l'astitude de 
Mæ= Thatcher, et rompu la solidarité 
européenne dans l'application de 
sanctions économiques contre l'Ar- 


gentine — et des projets de dévolu- 
tion du pouvoir en Ulster. 

Sur le deuxième point, M. Fitz- 
Gerald reste opposé à une Assem- 
blée provinciale à Belfast, qui est 
boycottée par les représentants des 
nationalistes catholiques irlandais. 
Mais i pareR plus disnosé que son 
prédécesseur, M. Hanghey, 
à chercher avec Lane une solu- 
tiou politique aux difficultés de l'1r- 
lande du Nord. I! craint, en effet, le 
risque de déstabilisation dans soute 
l'ile si l'impasse persiste en Ulster. 


M. Barry a cependant indiqué à 
M. Prior que le nouveau gouverne- 
ment de Dublin n'avait pas encore 
examiné le projet de création d'un 
conseil paniriandais, avancé par le 
pard catholique modéré S.D.L.P. 
Ce conseil pourrait être chargé de 
présenter une réforme constitution 
nélie tendant à l'unification de l'Ir- 
lande, mais tenant compte de la si 
tuation spécifique de l'irlande du 
Nord et des droits particuliers des 
protestants unionistes. — D. V. 
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Turquie 
La « nationalisation » 
des barbes et moustaches. 


De notre correspondant 


professeurs, le conseil aurait dü 
s'arteler aux problèmes du loge- 
ment, de l'organisation des acti- 
vités culturelles et sportives, 
écrit-on dans la presse. « Est-ce 
que l'interdiction de porter le 
barbe à l’université rolèvera le ni- 
veau de l'enseignement ? », iro- 
nise le chroniqueur de Milliyet, 
critiquant le «zèle» des nou- 
veaux administrateurs de l'uni- 
versité. 


Ankara. — Le biue-jean et le 
pull sont défendus, tout comme 
les bottes extravagantes ; les 
étudiants ne pourront plus faire 
pousser cheveux, barbe ou fa- 
voris : is devront, en outre, Por- 
ter une cravate. Les étudiantes 
ne porteront plus fichu, pante- 
lons et ne se maquilleront pes 
excessivement ; les professeurs 
doivent aussi se conformer à ces 
règles. 

Telle est en substance la te- 
neur de la nouvelle circulaire 
édicrée par le consail d'enseigne- 
ment supérieur, qui € règne » Sur 
les universités édées de- 
puis novembre 1981 de leur au- 
tonomie administrative. A istan- 
bul, un contrôle des tenues 
vestimentaires et physiques 2 
leu aux portes de la faculté des 
lettres, et les étudiants dont la 
tenue n'était pas conforme na 
sont pas autorisés à entrer. 

Le professeur Aksel, de J'uni- 
versité Sinan d'Istanbul, a dé- 
claré qu'il ne couperait pas sa 
babe, soulignant que la valeur 
d'un homme de science doit être 
mesurée à Son cerveau &t non 
pas à ses joues glabres. 


La presse a été unanime à 
stigmatiser l'initiative du conseil 
d'enseignement supérieur, dont 
le président, le professeur Dogra- 
maci, est qualifié d'«ayatolah 
de nos universités » par l'édio- 
risliste du quotidien Hurriyet, 
tandis que les élèves des beaux- 
arts, où se concentrent les 


gens alors que la pays a tant de 
problèmes. Il s'est demandé 
pourquoi, tandis qie l'économie 
barbus, se demandent comment «se libéralise », On procède à 
is peuvent travailler dans les une « nationalisation » des 
ateliers «cravatés comme des  barbes.…. 

mariés ». Au lieu de s'en prendre 


à la tenue des étudiants ou des ARTUN UNSAL. 





Halie 


UN NOUVEAU PROJET 
D'ATTENTAT CONTRE LE PAPE ? 


Rome (AF.P., AP.). — Un res- 
sortissant turc, Mustafa Savak, ac- 
cusé d'avoir tenté de un at- 
tentat contre le pape à l'occasion de 
la prochaine visite de Jean-Paul IE, à 
Milan, au mois de mai, a été arrèté 
dans cette ville. Il est suspecté 
d'avoir conclu un accord avec une 
personne non identifiée en vue d'un 
attentat contre le souverain pontife, 









dan mare 





Un excellent Bordeaux. 


>) fe Monde ."… s D'autre part, les re Le 
ILA gares auraient relâcl 
> PHILA De La PMRATELR C Dak, en Jui interdisant de uitter le 


pays (/e Monde du 2 février). 






























ET L'AFGHANISTAN ? 


L’aurait-on oublié ici ? Depuis Noël 1979, 
100 000 soldats soviétiques tentent d’impo- 
ser au peuple afghan la loi du plus fort. 


Les récoltes brüûlées, les canaux d'irrigation 
détruits, les bombardements, sont le sort de 
bien des villages. 

Déjà 3 millions d'hommes, de femmes et 
d’enfants ont dû fuir à l'étranger, la plu- 
part dans des camps de réfugiés. 

Depuis Noël 1979, AFRANE (Amitié 
franco-afghane) est présente auprès de la 
population afghane éprouvée. 


AFRANE collecte les fonds nécessaires et 
achemine elle-même toute l’aide humani- 
taire sible (vivres, vêtements, médica- 
ments). AFRANE participe à la recons- 
truction de villages bombardés, AFRANE 
collabore avec les missions médicales fran- 
çaises présentes sur le terrain. 

Les Afghans veulent rester chez eux, il faut 
les y aider. 50 francs, c’est un mois de nour- 
riture pour un Afghan : AFRANE peut lui 
apporter. 
















































Chèque bancaire à l’ordre d'AFRANE ou C.C.P. 12077-58 L Paris 


AFRANE {Amitié Franco-Afghane) 
B.P. 260 - 75524 PARIS CEDEX 11, 
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= = r = 
Avec les Palestiniens d'El Ansar au Liban Me MAT ES 

ü à sions des saldars israéliens obligés de Un jour dans nn Camp c'est trop ta 
{Suite de la première page. rites pour les gardes, une nouvelle sions dés saldas brefs v a ici trois et C'est insuffisant. Trop, car tous les à 


Pour les autorités israéliennes, in 
terprétant à leur façon ce texte, les 
Palestiniens du Liban et les Libanais 
d'El Ansar ne peuvent être assimilés 
à des prisonniers de guerre 
puisqu'ils ne remplissent pas les 
conditions exigées : port d'un ue 
forme, appartenance à une unité, 
obéissance à un commandement uni- 
que, enfin, respect des populations 
civiles. 

Notons qu’Israël n’a pas ratifié les 
accords de 1977 qui reconnaissent, 
entre autres, à certains mouvements 
de libération les droïs consentis 
théoriquement aux armées régu- 
lières. 


El Ansar : encore deux barrières 
de protection à franchir. À droite, 
les prisonniers, sous les tentes. Au 
fond, vers le Nord, l’ancien camp, 
Ansar-[, où les toilettes n'existaient 
pas. Au Sud, Ansar-I], le nouveau 
camp, desservi par un réseau de ca- 
nalisations pour les cuisines, les 10i- 
lettes et les douches chandes : 
20 000 litres d’eau chaude par vingt- 
quatre heures, affirmera le comman- 

de 


À gauche, le quartier général, éta- 
bli dans le seul édifice « en 
dur »,une ancienne bergerie. L'état- 
major campe au premier étage. Tout 
semble improvisé. Autour de la ber- 
gerie dans la cour, des tentes encore, 
les mêmes, qui abritent les soldats 
inde ce ler 3300 proies 
te et _les prisonniers 
dont 1 000 Libanais, une large majo- 
rité de Palestiniens et une trentaine 
de ressortissants d'autres nationa- 
lités : Yéménites, Pakistanais, 
Turcs, Sénégalais, Bengalis, Ivoi- 
riens. 270 adolescents de dix-sept à 
dix-huit ans sont également détenus 
ici. 

Depuis la création du camp, envi- 
ron 4000 prisonniers ont été rela- 
chés, dont 220 de moins de 
seize ans, en juillet 1982. Certains 
d'entre eux furent à nouveau incar- 
cérés quand augmentèrent les atten- 
tats contre les convois israéliens au 


les détenus. Elle aurait 

fait libérer 1 100 d'entre eux. 
ue section de détenus est s6- 
parte sa voisine par des barbelés. 
e comporte quatre tentes et un 
Hoc sarkairer Ce ne abrite de 
prisonniers. nourriture 
leur est fournie quotidiennement et 
ils la préparent eux-mêmes. Un 
poêle à fuel est installé au milieu de 
fa tente, assurant un chauffage in- 


couchage et-neuf couvertures par 
homme selon les autorités (cinq se- 
lon les détenus). Ceux-ci sont re- 
vêtus des uniformes bleus où marron 
des prisons israéliennes et se plai- 
gnent de la minceur de ces tenues 
d'été. Certains sont chaussés de 
bottes militaires, d'autres de san- 
dales insuffisantes par ces temps ri- 
goureux. « {Ïs découpent leurs 
chaussures pour être à l'aise!», 
nous at-on assuré officiellement. 
Autour des sections d'Ansar-I 
comme d’Ansar-[L, les éternels bar- 
belés, un chemin de ronde, des gué- 


rangée de barbelés et des miradors. 

Une automitrailleuse parcourt en 

permanence le chemin de ronde. 
Quel avenir ? 

Nous avons pu nous entretenir 
seuls, sans t£moins ni interprètes, 
avec quatre prisonniers de notre 
choix. L’un d'eux, Mahmoud, est un 
officier de l'Armée de libération de 
la Palestine (A.L.P.), un autre est 
infirmier. Ils n'ont pas répondu de 
façon précise à nos questions insis- 
tantes concernant d'éventuels mau- 
vais traitements ; les pratiques d'in. 
terrogatoires violents dans les 
premiers jours du camps, n'ont été 
que vaguement confirmées par no 
interlocuteurs. Mahmoud nous a dit 
avoir été interrogé trois fois, les 
questions étant toujours les mêmes, 
très politiques où « psychologi- 
ques ». 1] n'a pas eu peur des Israé- 
liens et il leur a répondu comme à 
nous-mêmes. à 

Nos interlocuteurs étaient tous à 
El Ansar depuis le mois de juillet. 
Leurs réclamations portaient sur 
l'insuffisance de la nourriture, le 
froid, l'humidité des tentes et le 
manque de soins médicaux. Et sur- 
tout sur leur avenir, leur statut, la 
longueur de leur détention. Pendant 
que l'infirmier nous affirmait que, 
depuis cinq jours, ses camarades et 
lui-même recevaient seulement des 
baricots, les autorités israéliennes 
faisaient distribuer devant nous des 
légumes verts. Coïncidence ? 

Mahmoud, après nous avoir dit 
qu'il n'entrevoyait plus de solution 
militaire au conflit, assure : « Moï et 
mes frères sommes forts et patlents. 
Nous saurons attendre. » Tous sont 
au courant de l'actualité politique, 
car ils reçoivent cheque jour quel- 
ques exemplaires du Jerusalem Post 
et de El Hambar. le journal israé- 
lien de langue arabe. 

Nos interlocuteurs insistent forte- 
ment sur la carence médicale, affir- 
mant que les médecins israéliens ne 
er 
ours «comme le dit la propa- 
gande ». Ils nous présentent quel- 
ques malades négligés par les larné- 
liens. Ces patients, à première vue, 
ne nous ont pas paru toutefois eu 
mauvais état, hormis un psychopa- 
the manifeste qu'il faut traîner hors 
de sa tente. M 

Nous décidons de vérifier trois de 


ces cas choisis au hasard, et nous ‘ 


consultons les fichiers médicaux de 
nos confrères israéliens. Si les deux 
premiers — une hernie discale 
congénitale et une affection oculaire 
ancienne — ont bien été examinés et 
ne justifient pas un traitement d'ur- 
gence où un transfert, le troisième 
concerne un traumatisme crânien 
étiqueté «schizophrénie» après 
trois visites. Un psychiatre est at- 
tendu le samedi suivant, mais, mani 
festement, ce patient très atteint au 
rait dû être transféré depuis des 
mois. « Transféré où? », nous de. 
mandent les médecins israéliens, 
Seul Israël accepte, ea effet, les pri- 
sonniers en général et les malades en 
iculier. 

Nos confrères, pris entre le secret 
militaire et l'envie de nous entrete- 
nir en privé, évoquent les dépres- 





APRÈS UN ENTRETIEN AVEC M. ARAFAT 


Le chef du gouvernement de Beyrouth aflirme 
que les Israéliens devraient être les premiers 
à quitter le Liban 


De notre correspondant 


ièrement insisté sur ce 
actuelle, a- 


Dans 





Le retrait des Palestiniens du Li. 
ban sur 1 M. Arafat a réaffirmé 
Faccord principe de l'O.LP., 
n'en a pas moins été discuté et 
M. Wazzan a indiqué que les . 
conversations sur cette question al- 
laient se poursuivre soit à Tunis, soit 
au Liban. Le secrétaire général du 
conseil supérieur de défense liba- 
nais, le Nabil Koraytemn, 56. 
Journe déjà dans ce but dans le capi- 
tale tuuisienne depuis samedi 


Cette 
M. Arafat ex des dirigeants Hbanais 


de haut niveau, depuis Li départ des 
Palestiniens de Beyrouth. | der. 


* mer, a eu lieu à l'initiative du gou- 


vemement tunisien et, semble-t-il, 


plus avec l'a; tiou des Libanais 
que da ï de r'O.L.P: qui ne 
‘a acceptée qu’à la dernière minute 


et à Ja condition qu'elle se déroule 
«en terrain moe sde da 
med Mzali, Le chef de l'O.L.P. n'en 
a, apparemment, pas été mécontent 
puisque, par la suite, il l'a qualifiée 
de « positive et constructive », affir- 


‘| mant qu’une identité de vue s'en 


était . M. Arafat a ajout 
avoir assuré au chef du gouverne- 
ment libanais que l'« OZ P, est en- 
tièrement disposée à accorder toutes 
les facilités nécessaires au Liban es 
à entreprendre ce Juf comman- 

ses res, ilités en vue de 
mettre fin à l'occupation israé- 
lienne ». É 


MICHEL DEURÉ. 


tentes médicales et odontologiques, 
trois chirurgiens, dont un neuro- 
chirurgien, un cardiologue, un 
O.R.L., un , un interne 
et un dentiste. Ce personnel di 

de huit ambulances et d'un hélicop- 
tère pour les évacuations d'urgence. 
Mais il n'existe pas de possibilités 
d'intervention chirurgicale sur 
place, et pour la moindre radio le 
malade doit être transféré à Saïda 
convoi spécial. 

Nous consultons Bbrement les fi- 
ches de nos confrères et nous les 
comparons à la liste de établie 
par les médecins de le Croix-Rouge 
internationale, dont les diagnostics, 
et c'est normal, sont un peu majorés 
afin de protéger les patients et d'ac- 
c£lérer leur libération. Nous pou- 


Le jeune chirurgien israélien, en 
présence du commandant du camp, 
nous dit : »* Pour moi, ici Il n'y a que 
des malades. et je traite de la même 
façon les Palestiniens er les Israé- 
liens. Je veux que vous Le sachiez et 
aussi qu'en rentrant à Tel-Aviv. je 
n'ei pas dormi pendant 
quinze jours. - Le commandant et 
son second répondent à toutes nos 
questions mais refusent de nous 
faire rencontrer le « comité des pri- 
sonniers » nonué par lui. Le com- 
mandant ise que, responsable 
du camp is septembre, il s’est 
engagé à ne pas faire tirer sur les 
prisonniers, et il nous fait remarquer 
qu'il ignore si ceux-ci sont confier À 


sa garde « pour deux jours où pour. 


deux ans ». 

d st STÈR ts de 
prendre que le C.i. 
vant Tabtence de maténel permet 
tant aux détenus de travailler. La 
Croix-Rouge internationale a en per- 
manence, selon lui, un droit de visite 


de chaque prisonnier et en fait 
usage. Le CICR en outre, 
la liste exacte des us et COTTES- 


pond avec les familles. Le courrier. 
nous dit-il encore, est « autorisé 
dans les deux sens » et censuré 
passage. . 


Pasdecamp 


Toujours selon le commandant les 
gardiens auraient trois fois fait 
usage de leurs armes. En août, 
quand les familles cernèrent le camp 
en quête de nouvelles, les gardes ti 
rèrent, faisant huit blessés. On nous 
‘a affirmé par ailleurs qu'il y eut 
aussi deux morts. En octobre les 
gardes furent obligés de «sirer en 


d'air » devant un mouvement de pa-. * 
blessés. 


nique faisant aussi des A 
Enfin en novembre, toujours selon 
le commandant, un soldat israélien 
perdit le contrôle de son arme et tira 
d'une automitrailleuse faisant deux 
morts et quatre blessés. On nous af- 
firme que ce soldat est toujours en 
prison où il a tenté deux fois de se 
- suicider. is Jors —.et nous 
l'avons vérifié, — le canon de l'anto- 
mitrailleuse demeure braqué vers 
l'extérieur et non vers les tentes. 
Nous nous faisons l'écho des ré- 
clamations des prisonniers concer- 






nant le nourriture. Le commandant |. 


invoque ajors l'importance de ses 
charges et la longueur des lignes de” 
ravitaillement. Il souligne. le carao- 
tère temporaire du camp. « Mais, 


ajoutet-il, mes soldats reçoivent |. 


20 grammes de sucre, alors que les 
prisonniers, qui en sont friands, en 
fouchent 100 grammmes. » 

Nous te pouvons résumer ici les 
querelles juridiques concernant l'ap- 
plication des conventions 3 et 4 de 
Genève. Dans l'ensemble de ces 
textes, les points suivants n'auraient 
pas été respectés : interdiction des 
du territoire occupé, et des interro- 
gatoires ; nomarrestation des méde- 
cios et du médical : droit 
de visite; facilités de promenade ; 
cantine Collective ; représentants 
Élus ; pas d'assistance juridique. 


Que retenir de notre visite ? A no- | | 


tre retour nous avons parlé libre- 
ment à la radio israélienne. Ayant 
entendu les mêmes témoignages que 













‘barbelés se ressemblent. On entre à 
El Ansar avec un os dans ka gorge et 
Pos ne peut éviter un mouvement de 





fait pas an camp de concentration et 
donc un cemp d'extermination. À El 
Anser, 3 n’y a pas de chambre à gaz 
et les prisonniers savent qu'ils eu 

sortiront d'ici vivants. Que les Israé- ie . 

iens se transforment en gardiens ‘ | 
peut choquer les moralistes et récon- ÿ 24 

toire. Il ne s’agit pas d'une revanche APRES 3 
des juifs sur Hitler où, comme nous TE © é 
l'avons entendu dire en France, é " 


d'une « solution finale». 





parce qu'on souhaiterait s'entreteair mous ? à 
toutes les affirmations, mettre eu BEN D e 
doute les propos des militaires, s'es- ' < 
seoir auprès des prisonniers, parta- 
ger leur repas, prendre sur nos 
épaules un peu de leur angoisse et 
tenter une fois encore en aux 
ennemis de forcer la baïne et Le dé- 
dain. C'est trop pen. ces quelques 
heures de tourisme humanitaire de- 
vant les milliers d'heures d'enferme- - 5 D rl 
ment qui attendent les détenus de El . at 
Ansar, ces hommes sans statut à 5 1 LA 
l'avexir aussi incertain que La région Y 
où ils vivent. . sa BE 

Eù Uruguay, au Tchad, en Asie, # 
nous n'avons pas pu entrer dans les 
prisons. C'est un geste démocratique 
Que d'avoir permis à Médecins du 
monde er ne Nos ne 
permettre d'y retourner. atten- 
dont toujours l'autorisation venue de 
Syrie afin de rencontrer les prison- 





D: MONIQUE DONABELAAN | … . 
D’ BERNARD KOUCHNER ESA 














sion souligne, en outre, que Les « dé- .,. roue 
portations de réfugiés palesti- à te 
», leur « nrauvais traitement » ete FA 
Face Le stat de puisaunier 4e 
P: statut isonnier de 
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Chine 





EN VISITE A PÉKIN 


entre Chinois et Américains 


Pékin — Attendu ce mercredi 
2 février à Pékin pour une visite qui 
durera jusqu'au dimanche 6, 
M. George Shuh2 va s'efforcer de 
dissiper les nuages qui assombris- 
sent depuis quelque temps le ciel des 


La lorigueur même du séjour du 
secrétaire d'Etat suggère que les 
deux parties vont se livrer à cette oc- 
casion à une revue d'ensemble de 
leur coopération, essentiellement 
dans les domaines politique .et éco- 
nomique. Celle-ci s'est ‘aigrie ces 
derniers mois par suite d’une acri- 
monie croissante venant surtout de 
la partie chinoise. Aussi est-on 
convaincu du cbt6 américain que si 
la visite de M. Sbultz parvenait à 
dissiper cette + méfiunce » récipro- 
que qui a conduit Pékin et Washing- 
ton à « amplifier des incidents d'im- 
portance mineure » Sa mission 
devrait être ï comme réus- 
devrait être cependant d'essayer’ dé 
déterminer dans quel contexte ‘stra- 
tégique général cette altération des 


relations avec PEkin est intervenue: 
et de suggérer les méthodes les plus . 


iées pour s'adapter à ce qui 
semble bien être uné-nouvclle phase 


américains ne peuvent pas ne pas te- 
nir compte de la reprise de contacts 
entre Pékin et Moscon dépuis le 


soviétique suivra de. quelques ‘se- 
maines. seulement !a visite de 
M. Shohz à Pékin Depuis l'au- 
tomne, toute une série de gestes et 
de déclarations ont montré que les 
dirigeants chinois souhaitent arriver 
d'ici deux à trais ans à des relations 
d'État à État normales avec l’Union 


soviétique. S'i ne faut pas s'atten- - 


dre rapidement à. des résultats 
concrets, il n'en reste pas moins 
qu'un mouvement paraît .s’être en- 
clenché. Dans 


relations cxis- 
tant entre Pékin, Moscou et Wa- 


shington. 


. alors président du P.C.C., apparai- 
dépourvue 


De notre correspondant 


telle perspective est tempérée par Le 


‘fait que,-selon les mêmes milieux, 


les relations sino-soviétiques reste- 

voit placées longtemps encore sous 

ke signe de la « confrontation straté- 

gique et de la compétition ». 
CAmis » 


ou « partenaires » ? 


c Pour caractériser 
les rapports entre Pékin et Washing- 


. de vus des échanges à 


technologiques, 
les Etats-Unis ont placé l2 Chine 
dans lt catégorie des pays «amis, 
non alliés», sur le même plan, 
exemple, que la Yougoslavie. Mai: 
en octobre dernier, M. Huang Hua, 
alors ministre des affaires étran- 
gères, se demandait ouvertement si 
Washington considérait vraiment 
son pays < comme un ami ou comme 
un adversaire », Pour tenter de bri- 
ser le cercle des malentendus, cer- 
tains analystes américains ont sug- 
géré dernièrement une solution : 
traiter la Chine en amie — terme qui 
2 ici une connotation affective parti 
culière — où en ennemie, réelle où 
virtuelle, ne verraïent-ils pas, plus 
simplement, en elle un « parte- 
maire» indépendant avec lequel on 
partage certains intérêts (particuliè- 
rement en Asie) et on fait des af- 
faires, sans que pour autant naissent 
de ces rapports des illusions inconsi. 
dérées, sources de désenchante- 


.Une telle approche correspond 
sans douté assez au style sobre et 
pragmatique qu'a adopté M. Shaltz 
Gepuis sa nomination. Dans un tel 
cadre, toute référence à une « co0- 


. pération stratégique » entre les deux 


ys, à fnquelle M. Reagan s'était 


; Pa 
S résolu à faire allusion en mai 1982 


dans une lettre à M. Hu Yaobang, 


trait inidéquate et de 
contenu, D'un autre côté, il est 
temps, si une dérive dangereuse doit 
être évitée, de + mettre en veilleuse 


La rhétorique », pour pre l'ex- 
pression de M. John Hl , l'an- 
cien sous-secrétiire d'Etet aux af- 
faires d’Extréme-Orient et du 
Pacifique (1). 


D'autant que les sino- 
américains, à une ù dx excep. 
tions près, apparaissent plutôt 
«sains ». Eternel sujet de querelle, 
le question de Taïwan ne devrait pas 

use très large place lors des 
ture invite certains milieux diploma- 
tiques occidentaux à considérer que 
T'éinfluence négative du problème 
de Taiwan a diminué » ces derniers 
temps dans les relations entre Pékin 


* et Washington. 


D'autres litiges, en revanche, ont 
surgi, le plus évident Etant celui sur 
les textiles. L'échec des négociations 
sur les quotas d’exportations 








chinoises aux Etats-Unis a entraîné 
des mesures de restrictions unilaté- 
rales de la part de l'administration 
américaine. Si la Chine met à exécu- 
tion les rétorsions qu'elle annonc£es 
sur les ventes américaines de coton, 
de fibres synthétiques, de soïa et, 
éventuellement, sur d'autres pro- 
duits agricoles (bois, par exemple), 
c'est au minimum 13 % des exporta- 
tions des Etats-Unis vers l'Empire 
du milieu qui pourraient être 1ou- 
chées. Cela pourrait accentuer la dé- 
crue du volume des échanges bilaté- 
raux, estimés pour 1981 à 
5,3 milliards de (moins 4% 
par rapport à-1982). 


perspectiv 
dans les années à venir. On se dit 
convaincu que le Chine a fait « une 
erreur de calcul» en allant à 
l'épreuve de force sur le dossier des 
texziles et qu'elle aurait vort d'agiter 
trop fort celui, encore plus délicat, 
des ventes de matériel technologique 
sophistiqué, en particulier électroni- 
que. chiffres montrent, d'ail- 
leurs, que celles-ci tout en restant 
modestes ont augmenté, l'an der- 
nier, de plus de 60 %. 


mate définit de la sorte : 
Chinois nous disent de leur accor- 
der un traitement spécial mais, de 
leur côté, ils se refusent à nous ren- 
dre la pareille. C'est un raisonne- 
ment qui n'est pas terriblement 
convaineunt et qui manque singulië- 


dification de la structure des 
échanges, les ventes de technologie 
et d'équipement industriel supplan- 
tant progressivement les produits 
agricoles, qui représentent, pour 
l'heure, 65 % des exportations des 
Etats-Unis. | 


. De bonnes perspectives existent 
en tout cas pour les firmes améri- 
caines dans le domaine énergétique 


droélectrique, charbon, explore 
œ de pétrole off Shore). M. Shultz 


devrait aborder la question de la 
participation américaine au pro-, 
gramme nucléaire civil chinois. 


ministration Rengan sur les ventes 
d'armes ne paraît pas avoir changé. 
L v'est pas dans l'intention des 
Etats-Unis de contribuer à un ac- 
croissement de la puissance militaire 
de la Chine, qui serait susceptible de 
Jeur créer, dans leurs relations avec 
d'autres partenaires et alliés asiati- 
ques, plus de problèmes qu'ils n'en 
tireraient d'avantages. Mais toute 
demande de la part de la Chine sera : 
examinée « CAS par Cas». 


ASIE 


tz va s’efforcer de dissiper la méfiance 


D'une importance que nul, ici, ne 
dissimule, la visite de M. Schultz 
parviendra-relle à «injecter cette 
dose d'adrénaline- dont les rela- 
tions sino-américaines semblent 
avoir besoin ? Des deux côtés on pa- 
rai espérer que se développe encore 
une tion déjà très vaste (cin- 
quante délégations chinoises sc ren- 
dent chaque mois aux Etats-Unis). 
Mais le secrétaire d'Etat n'a en 
main que certaines des caries Capa- 
bles d’oricater la partie de la bonne 
direction. Les autres se trouvent à 
Pékin et pas nécessairement rassemm- 
blées dans le jeu d’un seul parte- 
naire. 

A la veille de l'arrivée de 
M. Schultz, un commentateur 
chinois a noté « incidemment » que 
« l'amélioration des relations sino-. 
soviétiques n'était, en aucune mar 
nière, dirigée contre un pays tiers ». 
Remarque utile, certes, mais qui 
montre combien, depuis Ia visite en 
juin 1981 de M. Haiïg, le 
seur de M. Schultz, le Cadre des rap- 
pons entre Pékin et Washington 
s'est modifié. 

MANUEL LUCBERT. 


(1) Exposé fait le 13 décembre 1982 
devant le Nationa] Council on U.S- 
China relations. 


Cambodge 


e ATTAQUE D'UN CAMP DE 
RÉFUGIÉS. — Les forces 
vietnamo-khmères ont attaqué 
landi 31 janvier, avec le soutien 
de l'artillerie, le camp de réfugiés 
de Nong-Chan, situé le long de la 
frontière thaïlandaise et conrôlé 
par le Front national de libération 
du peuple khmer (F.N-L.P.K.) 
de M. Son Sann. Des dizaines de 
personnes ont été blessées, et les 
réfugiés, au nombre de trente 
mille, ont tenté de fuir vers la 
Thaïlande. Cette dernière a mis 
ses forces en état d'alerte, — 
(AF.P.. Reuter, U.P.I., AP.) 


Corée du Nord 


ETAT DE « SEMI-GUERRE ». 
— Pyongyang a décrété l'état de 
- semi-guerre » le 1* février 
jusqu'à la mi-avril, en riposte aux 
manœuvres communes 
américano-su qui doi- 
vent avoir lieu pendant cette 
riode. Ces manœuvres, d'une am- 
pleur inusitée, verront la 
participation de 70000 soldars 
américains, de 118 000 sud- 
ce nu du és vions nu- 
nrerprise. D'autre part, 
Séoul à accusé un avion militaire 
nord-coréen d'avoir violé lundi 
son espace aérien. — {U.P.I.) 
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UES 


Pérou 





La police accuse un gouverneur 
d'avoir ordonné le massacre 
des huit journalistes 


Lima (AE.P. Reuter). = M. For- 
tunato Gavilan, gouverneur d'une 
région des Andes, a ordonné aux 
paysans le massacre de huit jourue- 
listes et de leur guide, à indiqué le 
police péruvienne, le mardi 
1e février. Le gouverneur a invité les 
j istes à déjeuner chez lui, au 
village d'Uchuraccay,. pendant que 
son épouse racontait AUX paysans 
qu'il s'agissait de maquisards qu'il 
fallait abattre, précise la police. 

Les obsèques de six des journa- 
listes qui s'étaient rendus dans les 
Andes pour tenter d'entrer en 
contact avec les guérilleras du Sen- 
tier lumineux ont été célébrées 
mardi, à Lima, au milieu d'une foule 
en colère évaluée à plus de cin- 
quante mille personnes. 

Le cortège funèbre a parcouru les 
rues de Ia capitale pendant plus de 
quatre heures avant d'arriver au 
cimetière. La foule a réclamé la 
démission du ministre de l'intérieur, 
M. Rincon Bazo. et criail : 
- Belaunde assassin !, « À mort le 
gouvernement !+, « les - Sinchis » 
{commandos antisubversifs de la 
garde civile) les ont rués-. Les 
obsèques des deux autres journa- 
listes, Octavio Infantas, du journal 
d'Ayacucho Uliimas Noricias », et 
Felix Galvan, correspondant du quo- 
tidien de Lima £/ Diaro, ont eu lieu 
respectivement à Avacucho, en pré- 


Grande-Bretagne 


@e LE GÉNÉRALE CUNNIN- 
GHAM, qui s'était illustré dans 
la corne de l'Afrique pendant la 
seconde guerre mondiale et avait 
été le dernier haut commissaire 
britannique en Palestine, esi mort 
à Tunbridge-Wells, dans le sud- 
est de Londres, dimanche 30 jan- 
vier, à l'âge de quatre- 
vingt-quinze ans. Le général 
s'était rendu célèbre en condui- 
sant, à partir du Kenya, l'offen- 
sive alliée contre les troupes ita- 
liennes en Abyssinie. Nommé 
haut commissaire de Palestine et 
commandant en chef en Palestine 
et en Transjordanie en 1945, il 
occupa ces postes jusqu'au retrait 
des troupes britanniques au mois 
de mai 1948. — (AFP) 


Ouganda 


CENT SOIXANTE-SEIZE RÉ- 
FUGIÉS RWANDAIS sont 
monts depuis leur arrivée, en oc- 
tobre dernier, au camp de 
Merema-Hills (Ouganda, non 
loin de {a frontière avec le 
Rwanda), a déclaré dimanche 
30 janvier, à Kampala, le chef de 
l'Eglise catholique d'Ouganda, le 
cardinal] Emmanuel Nsubuga, lors 
d'une conférence de presse. Le 
cardinal, qui venait d'effectuer 
ane visite dans Je camp, n'a pas 
indiqué l'origine de ces décès. Le 


sence d'une foule importante protes- 
tant également contre cet assassinat 
collectif, et à Huanta, localité située 
au nord de çeue ville. 

Le président du collège des jour- 
nalistes du Pérou, M. Mario Castro 
Arenas, directeur du journal Correo, 
a qualifié les victimes de + martyrs 
du j isme péruvien ». 

Il a ajouté qu'après la stupeur, 
puis l'indignation, était arrivé le 
moment » de la colère devant 
l'image d'un gouvernement sourd, 
muet es aveugle face aux protesta- 
tions des journalistes péruviens ». 
« n'y a pas à se demander seule- 
ment qui a appuyé sur la détente, 
qui a lancé les pierres, mais qui a 
incité à commettre ces crimes », ä- 
t-il conclu, 

Quant au président Belaunde 
Terry, il a estimé que {es huit jour- 
nalistes avaient été envoyés « au 
sacrifice dans une zone extrême- 
ment dangereuse sans prévenir 
l'autorité compétente ». 





© Le gouvernement nicaraguayen 
doit remeiure l'ordre de Ruben Da- 
rio à l'écrivain Franco-argentin Julio 
Cortazar, distingué pour + sa pro- 
fonde identification avec la révolu- 
tion populaire sandinisre -. L'écri- 
vain, âgé de soitante-sept ans, vit la 
plupart du temps à Paris. — (4.P.J 































gouvernement et les responsables 
des organismes charitables font 
leur possible pour venir en aide 
aux réfugiés, at-il précisé. Selon 
des secouristes, le camp de 
Merema-Hills, qui abrite environ 
quatre mille réfugiés. est surpeu- 
plé et manque d'aide médicale. — 
(AF.P.) 


République d'Irlande 


e M. CHARLES HAUGHEY, 
leader le Fianna Fail (nationa- 
liste, actuellement dans l'opposi- 
tion). et ancien ministre, dont la 
démission avait été demandée 
mercredi 26 janvier par la majo- 
rité des dirigeants de son parti, ne 
quittera pas son poste, a déclaré 
dimanche l'un de ses proches, 
M. Brian Lenihan. Cette crise 
fair suite à la révélation, le 
nouveau ministre de la jusuice, du 
fait que son prédécesseur dans le 
gouvernement de M. Haughey 
avait fait poser des écoutes tél 
phoniques sur les lignes de deux 
journalistes politiques [Le 
Monde du 22 janvier). L'ancien 
ministre de la justice, M. Sean 
Doherty, et l'ancien ministre des 
finances et vice-premier ministre, 
M. Raymond McSharry, égale- 
ment mis en cause, et proches de 
M. Haughey, ont démissionné de 
jeurs fonction de porte-parole. 
fCorresp.). 
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AMÉRI 


Le gouvernement d'Union 
populaire de M. Siles Zuazo a 
gagné son premier pari : mettre 
eu œunre on plan d'austérité 
draconien sans compromettre 
la paix sociale. Les mineurs ont 
joué un rôle d'avant-garde pour 
aider la gauche au pouvoir à 
faire ses premiers pas, en évi- 
tant des grèves qui pourraient 
provoquer un nouveau putsch de 
droite {le ‘Monde du 2 février). 
Cochabamba. — Comment com- 
prendre la Bolivie sans parler de la 
coca ? Ceux qui vivent du trafic de 
la drogue « constituent un Etat dans 
l'Etar » aux dires des spécialistes. Li 
y a trois ans. la coca a donné son 
nom au dernier putsch miliraire 
qu'ait connu le pays. Elle produit 
deux fois plus de dollars que toutes 
les exportations réunies, Elle a suffi- 
samment enrichi les paysans qui la 
cultivent pour étouffer en eux Lout 
sentiment de culpabilité : non seule- 
ment ils ne s'offusquent pas des ra- 
vages qu'elle provoque aux Etats 
Unis, mais certains lui trouvent des 
vertus « anti-impérialistes -, car elle 
affecte un peuple qui les a trop long- 
temps dominés. 

Le Chaparé est la région de la 

coca. L'une des plus exubérantes, 
des plus fertiles régions du pays. 
Tout y pousse, ou du moins tout ÿ 
poussait, jusqu'au jour où les qua- 
rante mille familles qui Fhabitent 
ont préféré à la culture de l'oranger 
celle d'un arbuste qui donne quatre 
ou cinq fois plus de profit. De 
2 000 tonnes de feuilles en 1972, la 
récolte locaie est passée à 
82000 tonnes en 1981. C'est sans 
doute le seul domaine où la Bolivie 
ait progressé aussi vite. Depuis rois 
ans, elle est le premier producteur 
mondial de coca (1). 
Au nord-est du département de Co- 
chabsmba. le Chaparé est un mor- 
ceau de selve tropicale, bien loin de 
l'Altiplano et de ses visages gelés. 
Les Indiennes de le vallée rt 
des chapeaux blancs et non les me- 
lons graisseux, funèbres, cu on voit 
sur les hauts plateaux La langue 
parlée dans La région — le quechua 
— est aussi babillante et joyeuse que 
l'aymars, là-haut, est âpre. 

Mère sans la coca, on aurait en- 
vie d'y aller. Seulement, voilà : les 
paysans de la province n'aiment pas 
les journalistes. Ils ont promis de 
tuer Le prochain qui se présenterait. 

Vous direz : droits de l'homme, 
recommande un chauffeur de taxi, 





UES 


Bolivie 


Front populaire sur l’Altiplano 


que vous êtes un représentant des 
droits de l'homme : c'est le mot-clé 
pour entrer dans la région » 

Ce «mentir» à la bolivienne 
contredirait. à coup sûr, quelques 
principes déontologiques. Mais le 
cas de conscience est vite résolu : 
des inondations empêchent, pendant 
plusieurs jours, l'accès au Chaparé. 
L'histoire de la coca sera donc re- 
cueillie sur un coin de table. Les dé- 
tails sont si nombreux que c'est 
« comme si On y était ». 


La « pasta » 
en vente libre 


11 y a un endroit, Shinahuata, où 
la pasta est en vente libre. La pasta, 
c'est-à-dire le sulfate de coca, élape 
intermédiaire avant la fabrication de 
cocaïne. Tous les jours, On la trouve 
au marché. Avant, les paysans se 
contentaient de récolter les feuilles, 
celles qu'on mâche dans les mines. 
que des millions de Boliviens 
chiquent pour « endormir » leur es- 
tomac — du moins c'est ce qu'on 
crovait autrefois : en fait, la coca les 
alimente car elle contient des vita- 
mines. Maintenant, les paysans fa- 
briquent eux-mémes la « pâte ». 

Hs arrachent d'abord les feuilles 
de l'arbre, les mettent à sécher. Puis 
ils les rassemblent et les arrosent de 
‘chaux et de kérosène. Ils les cou- 
vrent d'un plastique avant de les 
fouler avec les pieds. Un jus blanc 
coule : c'est la pasta, 100 kilos de 
feuilles pour 1 kilo de « pâte». La 
« pâte est transformée en cocaïne 
dans des « laboratoires » qui se trou- 
vent, pour la plupart, en Colombie, 
pays-relais du trafic. « Afais il yen a 
aussi en Bolivie. Quarante pour cent 
de la pâte est désormais raffinée 
ici », affirme M. Amado Canelas, le 
spécialiste déjà cité. 

La coca donne du travail à bien 
des Boliviens. Des étudiants de Co- 
chabamba, à la fin de l'année uni- 
versitaire, vont dans le Chaparé aï- 
der au foulage des feuilles, qui 
« leur donne en une nuit, dit-on, ce 
qu'un ouvrier gagne à peine en une 
semaine » {2}. Le travail se fait la 
auit, au s00 d’un instrument de mu- 
sique. Les hornmes qui piétinent ont 
l'air de danser. 

D'autres - étudiants» viennent, 
sac au dos, de Santa-Cruz ou d'ail- 
leurs, et repartent avec quelques 
kilos de « pâte - qu'ils livrent à leurs 


‘commanditaires. On imagine des Li- 


El Salvador 


L'armée est mise en échec par la guérilla 
dans le département d'Usulutan 


San-Salvador (A.FP.). — Le 
haut commandement de l'armée sal- 
vadorienne s'est réuni toute la jour- 
née du mardi 1* février après l'an- 
nonce que des renforts envoyés dans 
le département d’Usulutan vers la 
ville de Berlin, prise lundi par les 
guérilleros du Front Farabundo- 
Marti de libération nationale, 
étaient tombés dans des embus- 
cades. Selon les rebelles, les embus- 
cades ont eu lieu à Alegria et à 
Umana, cette dernière localité étant 
proche de Berlin. Dix militaires au- 
raient été tués au cours de ces opéra- 
tions. 

Avec la prise de Berlin. le 
F.M.L.N. contrôle une importante 
région productrice de coton et de 
café dans le département d'Usulu- 
tan. Selon des informations non 
confirmées, il se serait aussi emparé 
de la localité de Jiquilisco, au sud de 
la route du littoral. De son côté, le 
service de presse de l'armée, faisant 
état d'une progression des forces ré- 
gulières sur le front nord du pays. a 
déclaré que la prise de Berlin était 
une «manœuvre» du F.M.L.N. 
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pour détourner l'attention de son 
« échec dans le département de Mo- 
razan ». 


La guérilla a aussi fait état de 
combats dans la ville de Suchitoto, à 
44 kilomètres au nord-est de San- 
Salvador. Et les communications 
avec l'est du pays étaient, mardi, en- 
tièrement interrorapues. 


Au plan politique, le major Ro- 
berto D'Aubuisson, président de 
l'Assemblée constituante et diri- 
geant du parti Arena (extrême 
droïte), a menacé, mardi, de démis- 
sionner de ses fonctions si J'Assem- 
blée ne revenait pas sur son vote de 
jeudi retirant une partie des pou- 
voirs de son président. Ce vote avait 
décidé que le président de l'Assem- 
blée ne serait plus seul habilité à la 
convoquer en séance. Désormais, il 
partage cette prérogative avec les 
neuf membres du directoire de l'As- 
semblée. Le major D’Aubuisson 
avait essayé d'utiliser ce pouvoir 
pour tenter de s'opposer à la ratifica- 
tion de la nomination au poste de 
‘ ministre de la santé de M. Napoleon 
Cardenas, du parti Action démocra- 
tique (A.D., centre droit), désigné 
par le chef de l'Etat, M. Alvaro Ma- 


gana, pour remplacer M. Fernando: 


Berrios Escobar de l'Arena 


ragua 


e L'armée nicaraguayenne a été 
mise en état d'alerte en raison des 
manœuvres militaires conjointes 
américano-honduriennes qui ont 
commencé : le mardi a février. Des 
groupes de partisans du verne- 
ment ont manifesté dans 1Fcapitale 
contre ces mançuvres et La politique 
américaine en Amérique centrale. 
Puis ils se sont rassemblés devant la 
ñonciature apostolique et ont remis 
des messages demandant au pape 
Jean-Paul ÎT de « prier pour la paix 
au Nicaragua + cten Amérique. Les 
autorités préparent, de Jeur côté, 
une marche populaire de protesta- 
RTL contre les manœuvres. — 


Il. — La coca, un Etat dans l'Etat 


De notre envoyé spécial 


vraisons clandestines, par de mysté- gauche au pouvoir. Les «nmarco- 
rieuses filières. Elles existent, sans 2rafiquants », comme on les appelle 
doute. Mais une partie du butin se en Bolivie, constituent un bastion 
collecte aussi au grand jour, et c'est économique. Ils font des profits 
toute une fourmilière qui, l'heure ve- énormes (1,6 milliard de dollars en 
nue, se met en marche. 1981), dont bien peu «restent» au 


ys — de 10 à 20% environ. Le 
La Mafia et ses tueurs reste est abrité à Houston, à Miami 
Santa-Cruz, l'Oriente, le Béni — 


ou en Suisse, 
toute l'Amazonie bolivienne, — sont « j4 


Ce bastion a un pouvoir politique. 
s'emparer de l'Etor, dit 
le point de passage obligé du trafic. M. 


On l'a bien vu avec 


« Il y a deux mille pistes d'atterris- 
sage dans la forèt. Chaque éleveur a 
une piste dans sa propriété H la 
loue aux pilotes qui font le va- 
et-vient avec la Colombie. » 

M. Enrique Valverde, qui donne 
ces précisions, a eu le temps d'étu- 
dier le sujet. Il gère depuis six ans 
un le Prodes (3). qui a 
essayé — en vain — de remplacer la 
coca par d'autres cultures. Il sait, 
par exemple, que la « mafia de la 
drogue » a ses agents dans le Cha- 
paré, ainsi que ses tueurs. Qu'elle a 
distribué des armes aux paysans 
pour qu'ils se défendent contre les 
« importuns ». Les paysans se sont si 
bien défendus que la police ne 
s'aventure plus chez eux. « Le Cha- 
paré est devenu une sorte de répu- 
blique autonome, où le gouverne- 
ment n'ose plus mettre le nez. » 

Ce même gouvernement qui avait 
pourtant is, dès son entrée en 
fonctions, le 10 octobre dernier, de 
lutter énergiquement dns le tra- 
fic. Mais que pourrait-il con 
rante mille paysans ? «4! faudrait 
moe d , dit M. pere 

1 ce serait provoquer une guérilla. 
Les motivations que + Che» Gue- 
vara n'a rencontrées chez les 
paysans de Nancohuazu, quand il a 
créé son maquis, celte Jois, elles 


haut lieu ne rencontrent guère 
d'écho, d’ailleurs, dans la popula- 
tion « Les Boliviens ne considèrent 
pas le trafic comme un délit, expli- 
que M. Canelas. ils estiment que les 
trafiquants se contentent d'exploi- 
4er les vices des « gringos », ce qui 
est moins grave, à leurs yeux, que le 
pillage des coffres publics. Dans 
tous les pays. la pratique des 
« commissions » exisie. Mais elles 
sont de 3, de 5%. Ici, elles sont de 
500 %, voire de 1 000%. Et le plus 
ouvertement du monde. » 

Depuis des années, les Etats-Unis 
font pression sur les gouvernements 
de Le Paz pour obtenir une diminu- 
tion, sinon une suppression, du tra- 
fic. Ils en font ane des conditions de 
leur aide économique. Sont-ils 
écoutés ? A tous les arguments 
< moraux » ou politiques qu'on leur 
présente, les syndicalistes agricoles 
du Chaparé opposent une étonnante 
dialectique. Cultiver la coca est un 
droit, disent-ils, comme l'est le droit 
à la terre, reconnu par la révolution 
de 1952 De même est-il légitime, 
pour les paysans, de transformer 
cette matière première qu'est La 
feuille de coca en produit semi-fini, 
c'est-à-dire en pasiz, pour ne pas en 
laisser le privilège aux Américains. 
La cocaïne tue des gringos, sans 
douie. Mais l'étain bolivien acheté 
par les Etats-Unis sert à Fabriquer 
des armes qui tuent encore plus de 
gens. 

Le débat n'est pas dérisoire. Il 
pose un problème d'envergure à la 





nel Arce Gomez, devenu ministre de 
l'intérieur après le pursch de juillet 
1980, était l'un des quarante-trois 
chefs connus de la H a fui en 
Argentine, avec sOn ancien patron, 
le général Garcia-Meza, tous deux 
radiés depuis décembre des cadres 
de l'armée. Mais d'autres officiers 
impliqués sont restés. De même que 
nombre de «paramilitaires» qui 
menajent, parallèlement, leurs acti- 
vités préférées : trafic et répression 
politique. 

A la fi de l'année dernière, l'un 


ST 
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Garcia Meza. En fait, il ‘constitue 
déjà un super-Etat, plus puissant 
que celui que formaient, il y a trente 
ans, les barons de l'étain. Plus in- 
saisissable aussi, car clandestin. » 


L'armée gangrenée 
Le trafic a gangrené l'armée, ce 
qui est La pire menace pour l'Union 
démocratique au pouvoir. À Cocha- 
bemba, on se rappelle l'époque, 
toute proche, où des camions mili- 


taires Papposnalrnt Le 
au marché de Shinahuata. Le 


LE NOUVEAU 
GOUVERNEMENT 


Voici la composition du nou- 
veau gouvernement formé le 
lundi 31 janvier par M. Sües 
Zuazo. Les sùx ministres du MIR 
{Mouvement de la gauche révolu- 
tionnaire): Cr avaient démis- 
sionné ont été remplacés per 
quatre indépendants et deux 
membres du M.N.RI. (Mouve- 
-ment: nationaliste révolutionnaire 
de gauche). 


Affaires &i : M. Mario 
Velarde {M.N.R.1.). 

intérieur : M. Mario Roncal 
(M.N.R.L). 

Défense : 


M. José Ortiz Mer- 
cado (Ind.). 
Pien : M. Arturo Nunes del 


M. Javier Lupo (M.N.R.1.). 
Travail Roberto 


PCs). 
ra Santé : M. Javier Torres 
Mines : M. Carlos Barragen 


{P.C.B.). 
: M. Léon Bar- 
rientos (M-N.R.1.). 


régionsle 
M. Joe Gonenes NL. 
Information : M. Mario Pena 
(M.N.R.L). 


Secrétaire de la 
M. Horacio Torrez (M.N.R.I.). 
k : général Oscar 
Ville. 


: M. Jaime Qonce 
tP.D.C). 


{*) Ministères détenus par le 
MTR dans là précédent gouverne- 
ment 

GRR M Opement raGQUe 


Ind : indépendant ; P-C-B. : part 
communiste bolivien : P.D.C. : parti 


ches le plus souvént for 
re ne du gouvernément 


nee au “Pouvoir reconnaissaient 
bien volontiers cette faille. Ailleurs, 
dans le pays. on allait quelquefois 
plus loin : + Non seulement les para- 
militaires n'ont pas été chassés, 
mais icf, ls dirigent la police », af- 
firmait un notable de Cochabaraba. 


publiques, disait-il — et proposait 
d'envoyer les troupes aux frontières, 
garnison naturel, au lieu 


sp 
pu 
je 
Hi 





VOULOIR MENACER LE PAPE 


Les responsables de la brigade 
Hector-Riobé, organisation d'exilés 
‘haïtiens, ont démenti, dans un com- 
muniqué diffusé à New-York, vou- 
loir compromettre La sécurité du 
pape pendant sa visite à Port- 
au-Prince, le 9 mars. L'information, 
donnée à Haïti Ce Monde da 28 fn 
vier), est sans doute basée sur un 
Cr en garde pr in 
gade met en “la 
haïtienne contre toute manœuvre 

'un gouvernement du satrapes 
tente de la discréditer > cr 
« fausses informations » et affirme 
attendre de la - bénédiction du 
Saint-Père » que le pays soit « libéré 
de ce régime d'assassins ».. ù 


e Jean-Claude Duvalier IL — 
épouse de président LaTen, à DE! 
lu haïtien, a mis 
au monde, le lundi 31 janvier, à. 
Port-au-Prince, un garçon qui a €té 
nommé François, Nicolas, Jean- 
Claude Duvalier I. C'est le premier 
enfant du couple. — (AF.P.). 
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manence, tentées d'intervenir par 
des goipes. 

À tous ceux qui lui reprochaient 
sa «faiblesse» devant l'armée, le 

répondait qu'il avait 

Aa pour réteblir le démocrate, 
et qu'il en respecterait les règles 
pour assainir le corps des officiers. 

« Si nous avions fuit des purges. 
nous aurions eu l'air de 
HOUS VERSET, i le ministre de La dé, 
fense, M. Ortiz Mercado. Pour 
condamner quelqu” an, il faut 
aOporÉ nf der preuves contre 
ul » 

-Les dirigeants de l'Union démo- 
cratique populaire ont préféré agir 
autrement. Îls ne redoutaient pas de 
coup d'Etat pendant leurs premiers 
mois de pouvoir : l'armée était en- 
core sous le choc que lui causait sa 
faillite. Is ont donc attendu le mais 
de décembre, époque habituelle des 
sominations et des promotions, pour 
remanier «en profondeur » les Com- 
mandements, et éloiguer dans des 
ambassades ceux qui s'étaient com 
promis avec le régime précédent. . 

Et puis, ils ont fait un pari : + No- 
tre armée n'est pas idéologique ». 


blique, M. Paz Zamora, également 
leader du Mouvement de Le: gauche 
révolutionnaire (MIR). En la « tra- 
vaillant » bien, on peut la convertir 
à la démocratie. » 

Dans l'opposition, le langage n'est 
guère différent : - Les militaires se 
sont rendu compie que seuls 
quelques-uns d'entre eux profitaient 
de La présence de l'armée au gouver- 
nement, et que celle-ci ne gagnait 
rien à s'y maintenir longtemps ». af- 
firme M, Ciro Humboldt, député du 


Les militaires s'étant convaincus 
que le pouvoir était une « mauvaise 
faire ». M. Humboldt pense qu'il 


LAS RE 
les causes et les effets. » 


CHARLES VANHECKE. 
Prochain article : 
UNE RÉVOLUTION 


(1) Chiffres fournis par M. Amado 
Canelas, journaliste, auteur d'un livre 
sar La question. 

(2) En novembre dernlors 
2.000 pesos par nuit, alors que le 


minimum était de 6.500 

3) at ie de M ÉPeSe du 
nes vale tropicales proches de La 
Paz, où l'on cultive aussi la vota). 





Guatemala - 


SIX JEUNES GENS ENVOYÉS 
DEVANT UN PELOTON 
D'EXÉCUTION PAR UN TRI- 

-BUNAL MILITAIRE SPÉCIAL. 
Guatemala {AF.P.). — Un tribu- 

mal militaire spécial a confirmé en 


appel le condamnation à mort pour 
< activités subversives » Cod a 


sillés ce LA fear. 

Les frères Walter et Sergio Mar- 
roquin Gonzalez, Hector Aroldo 
Morales 


ière instance. La famille de 
deux des condamnés, les frères Mar- 


min, a affirmé que ces derniers 
Crovnee pas Hé enenlis perle 
de justice, devant la- 


quel avaient introduit sn re- 
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EN VUE DES ELECTIONS REGIONALES 


M. Pierre Mauroy se rend aux Antilles et en Guyane 
pour soutenir les partis de la majorité 
































surtout pour soutenir les listes présentées par les campagne officielle. 


YENNE. — Après lstitu : Denotreé & soéci 
tion. dans chacune des quatre. D 7 AE rc 
régions comprenant un seul n'avait pas emp£ché au second tour 























tions s0ct: 
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tives très étendues matière de 
développement : économique, social 
et cuhurel, l'objectif du gouverne- & 
ment est clair : il s'agit.de porter la rendre le”« changement» percepti- du parti 
gauche au pouvoir dans ces quatre 









































1a droite, celle-ci ayant été favorisée ést particulièrement difficile, 























taire. Le gouvernement estime que combre des demandes d'emploi non 1 
seule la prise de contrôle des affaires satisfaites a augmenté de 27 % en socialiste guyanais. 






































.de-le gauche #- 























.1981 les candidats se réclamant. de 
Ja majorité avaient recueilli, sur : | 
l'ensemble des départements, . la. 
majorité 















































nion), alors que le di 
l'élection L| i 
duit par un raz de marée 























de mars 1982 

les limites du ré 
l'électorat, puisque l'avancée socia- 
liste constatée lors. de-ce scrutin 






































nale ». M. Heuri Emmanuelli, secré- handicaps à surmonter. 





Après sa nomination comme 
conseiller-maftre à la Cour des 
comptes, décidée par Le conseil. des 
re DT re le Monde 

u 28 janvier), Borgniet, 
secrétaire général de l'Assemblée’ 
nationale et de la présidence, nous a 
adressé la lettre suivante: 

Je n'ai À aucun moinent sollicité 





ments et des territoires d'outre-mer, 












de référendum pour ou contre l'indé- ment est prêt à prendre 














a 
au besoin de pallier l'insuffisante des interlocuteurs qui veulent 
, voire l'inexistence, 

















socialiste ne dispose aujourd'hui Réunion » 















comme celle des fonctionnaires 
l'Assemblée, a toujours été guidée 
par les textes qui régissent son fonc- 
tionnemen, le souci de servir de ma- 
nière égale les quatre cent quatre 
vingt-onze députés qui la 
composent, avec la plus grande ob- 
jectivité et dans le respect scrupu- 
eux du devoir de réserve. 
Pendant mes trente-sept ans 
au Païais-Bourbon, j'ai ob- 
politi- 




















responsables des commissions et des 

Quelle que soit la décision du bu- 
reau, je soubaïte qu'elle: n'ait pas 
d'incidence sur le .de l'As- 
semblée pour lequel j'ai la plus 
baute estime.en raison notamment | ! 
de sa loyauté et du sens aigu qu'il a É 
de ses responsabilités au service de 
l'une des institutions fondamentales 
de ia République française. 





RE RES 

e Le président de Ja République 
et Mme Mitterrand ont- assisté, 
mardi soir 1 février, au concert an 
nuel des écoles de la Légion d'hon- 
neur, à Saint-Germain-en-Laye,- 
dans les Yvelines. Accucilli par: 
M. Michel Péricard, maire RPR., 

André Bi 















flexion et de discipline morale », 
des établissements de la Légion 
d'homeur. me 
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pubtique, ec 38 % (au Heu de 37 %). 
en om uve mauvaise. L'érogon de la 
cote de M. Mauroy est moins nelle: - 
42% {= 1 point) ont une bonne opir 
nion du premier minisire et 42% 
(+ 3 points) en ont une mauvasé- 

















APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. MAIRE 
M. Marchais dénonce 


# 

les « apprentis 50 

»:cétaitlemot sieurs mois» à réaliser 
é par le parti com- municipales. Au passag " ë 
salle de la Mutualité, à décoché quelques boutades aux dirigeants de l'Oppo- 
ise, au cours de  sition : M. Michel Poniatowski, « aftesse au blason 
et les élus  défraïchi», chez qui « l'enflure et le mensonge sont 
isienne, M. Paul Lau- dme seconde nature » : M. Jacques Chirac, chez qui 
du comité central, à plus les idées sont creuses, plus les mois Sont RO 
manicipales dans la capi- Hhnts », et dont on se demande, après qu'il a Pris 


Deux mois après Sa visite à In Réunion, partis de la majorité, notamment celles d P-5., aux 
M. Pierre Mauroy se rendra suecessifemesit, à partir élections régionales qui doivent avoir lieu, pour la 
de mercredi après-midi 2 février, en Guyane, en Mar- première foïs dans les départements d'outre-mer, le 
tinique.et en Guadeloupe pour exptiquer Ia politique dimanche 20 février. M. Mauroy doit regagner Paris 
du gouvernement à l'égard de ces départements, mis dmaanche soir 6 février, la veille de l'ouverture de I 
rent, membre du 
défini l'enjeu des élections 
tale et dans ses petite et 
Face à la politique de 
menée par l'ancienne majori 
d'inverser 


d'aucun relais qui soit encore vérita- 
blement efficace. La presse quoti- 
en sienne reste souvent sous le contrôle 
ment, d'un conseil régional élu au … jes composantes les plus radicales de ons spaia _Hersant, et les fédéra 
suffrage universel et à la proportion” Fopposiion de prendre partout ln alisies connaissent partons 
nelle, comme en Corse, qui devrait direction des nouveaux Conseils de grandes difficultés à assurer leur 
être doté ultérieurement de préroga- : généraux. implantation auprès de concurrents 

Soon e. plus anciens et dont les orientations 
. L'incertitude qui en est résultée a nationalistes correspondent mieux 
été accentuée par la difficulté de aux sensibilités locales, qu'il s'agisse 
j progressiste martiniquais, 
ble dans ces anciennes colonies, où présidé par M. Aimé Césaire, 
régions actuélleïñent contrôlées la situation économique et sociale  GÉputé apparenté socialiste, du parti 

Le communiste réunionnais, diri 
jusqu'ici par un décou] inégal “notammem aux Antilles. En 1981, H M. Paul Vergès M enbre de 
ici 3 | . , 

pepe pee é T'Asseml blée européenne et du parti 


En outre, les socialistes n'échap- 


ï résentants nique, de 17 % e0 Guadelou] | ré 
régionales par les représentants de la MR R ue pe pent pes, dans ces Lerres lointei pas - au mépris de toute réalité : 


« rien n'a changé -, ou pis encore : le a À 
s'est aggravé … Le secrétaire fait depuis vingt mois. 

a énuméré les acquis de la 

menée depuis 1981. + Quel « Mais si on entend par “ri 
que soir le tintamarre des Chirac. gueur-, a poursuivi M. Marchais, 
des Giscard et des Barre, a-t-il dé- une politique de retour au passé, 
claré, les Français ne peuvent man- prônant le réduction de la consom- 
quer de se dire : tous comptes faits. 
avec la gauche, on y gagne ! = gative, nous di 


é de l'enjeu local 


Après avoir parl 
icipales et souligné 


des élections munici 
que le nouveau mode de scrutin per- 
mettra aux électeurs communistes 
t des représentants de 
les municipalités, 


majorité peut permettré de mener à | 6 c 
bien nne politique réformatrice et . & s-. aux passions qui caractérisent une 
d'effaer, dérlaitivement cles ‘- Peu de militants : . politique locale np 
séquell jalisme ». ‘ ao uerelles de personnes. ainsi 

as du cplomEs ... .. … socialistes qu'en Guadeloupe la liste du 


leur parti dens 
M. Marchais a dénoncé l 
revanche de la drôite. Une victoire 
mars donnerait à l'opposition, 


Les. : s 
DSP Rs ques premier L'engagement persoqnel du chef PS de D is Ain Ja 
tour des élections législatives de du ent dans la campagne nettement concurrencée par celle du 
pré-électorale a aussi pour objectif. Nouvel Horizon» nstitée à 
7 lors de son voyage à la Réu- sta es se . 
comme l'initiative de l'ancien premier secré- OSSIt f 
mer les municipalités qu'elle dévien- 
drait en « camps retranchés de la 
réaction ». En outre, la droite dispo- 
serait ainsi de plus d'atouts pour ten- 
ter d'obtenir une « révision en 
baisse » des objectifs du gouverne- 
ment et de « déstabiliser en profon- 
deur la situation », en faisant 
« grandir l'exigence (...) d'élections 
législatives anticipées ». 
Ce que veulent MM. Chirac, 


\ mion, de contrer les arguments sanS aire de la fédération socialiste, 
absolue des suffrages . CS répétés par la droite, qui ass ‘M, Félix Proto. De même, en Marti- 
(52 % en Guadeloupe, mile les partis de gauche aux muino nique, la composition de la liste 
51,18 % en Guyane, 51,34-% en rités tistes. En Guyane emmenée par M. Casimir Brangli- 
Martinique et 50,64 % à la Rén- et aux Antilles, le premier ministre dor, maire de Trinité, provoque un 

enxièmetour-de Téaffirmera que La majorité entend différend à l'intérieur de la fédéra- 
réui.tre. maintenir les DOM « dans le cadre tion. La section socialiste de la com- 
gscardien. des institutions de la République  mune de Saïnt-Marie, l'une des plus 


Jont pas trop d'illusi 
vent bien, a-t-il dit, que le président ‘tourent. Avec ces recettes-là, le chô- 
de la République est élu pour SEpl_ mage vient d'augmenter de 50 % en 
ans er l'Assemblée nationale pour dix-huit mois aux Etats-Unis, et il 
cing. C'est pourquoi. faute de puu- ariein: aujourd'hui douze millions 
voir renverser le gouvernement, de personnes : en Allemagne de 
elles pèsent de tout leur poids pour l'Ouest, il a progressé de 40 % en 
center de l'empêcher de garder le once mois el a franchi le cap des 
cap. Elles voudraient parvenir à in- deux millions : en Grande-Bretagne, 
fléchir son action pour l'éloigner de il dépasse les trois millions. Les ap- 
la polirique que les Français ont 
choisie et qui a été engagée depuis, 
pour lui faire reprendre les sentiers par 
battus de l'austérité qui, hier, nous de les dénoncer. - 
ont conduits à la situation désas- 
’on connait. Un tel inflé- 
chissement présenterait un double 
pour la droire : non seule- 
ment il favoriserait le grand capi- 
tal, mais il lui permettrait aussi 
d'accuser le gouvernement de gau- 
che de « régression sociale ». 

Le secrétaire général a expliqué à 


Toutefois, les électio les française », mais qu'il veut, aussi, Y importantes de l'Île, menace de faire 
out mis en. éviderice Conduire une politique « placée sous voter pour la liste du parti progres- 
flexe légitiroiste de Le signe de la lutte contre les inéga-  siste martiniquais parce qu'elle 
lités. de la justice sociale et de la estime n'avoir pas été traitée avec 

solidarité nationale ». les égards qui lui étaient dus. Si 
M. François Mitterrand était lui- Guyane Ia question se pose diffé- 
même intervenu, le 16 janvier sur remment, c'est tout simplement 


hais, - c'est le rêces- 
la ligne, la liquida- 
sion de tout ce que la gauche a 
réalisé depuis vingt mois, la sup- 
jon des acquis sociaux, écono- 
démocratiques les plus es- 
que notre peuple a conquis 
ces dernières décennies ». Les pro- 
ets de M. Chirac, s'ils se réalisaient, 
la suppression d'au 
moins un million d'emplois en 
secrétaire 


Unelettre. : RFO. ado télévision française parce 6 qu'il n'y existe pas de f 
étai + :* | d'outre-mer). 'et avait : tion socialiste. 
du secrétaire général « Par la régionalisation, nous avons Au total, le gouvernement, ses 
de l'Assemblée nationale: | acer les chances d'unité nario- partisans et ses alliés ont bien des 


taire d'État chargé des départe- 
| ALAIN ROLLAT-. jets : 
vient de faire distribuer à chaque © M. Henri .Emmanuelli, secré- 
&lecteur dre lettre assurant que « taire d'Etat aux DOM-TOM, a dé- 
les dépariemenis d'outre-mer sont  claré, au tenne de la visite qu'il 
et resteront français ». T s'agit vient d'effectuer dans Mlle de la 
d'êter toute crédibilité aux argur Réunion, du 28 au 30 janvier : 
- ments de l'opposition, selon laquelle _. Nous avons beaucoup de choses à 
lé scrutin du 20 février aurait valeur faire à la Réunion Le gone 
es initia- 


bilan du septennat de 
d'Estaing, et il a accusé 
geants de la droite de « ma- 
vergogne « les données 
la situation actuelle, pour faire 
croire que la gauche aurait échoué. 
Il faut « aller de l'avant », à dit 
M. Marchais, ce qui suppose, 
d'abord, que l’on ait - b 
conscience des acquis dus aux vingt 
ers mois de gouvernement de 
che », et que l'on ne me dise 


avons aussi, nous, communistes, le 
souci d'une gestion saine er rigou- 
pendance des DOM. tives importantes |mais il est es- reuse. Il faur, à l'évidence, velller à 
isatil i sent J nm face É 

Cette mobilisation répond_ anssi iel qu'il srouve à de: li vestissement, à la solidité de notre 
il productif en terant compie 
raintes environnantes. Ce 


ciper [.….). des élus décidés à tra- 
qui suppose de permettre à la 


Féiants locaux du P.S. Le art vailler pour le développement de la 
AUX ASSISES NATIONALES DE MONTPELLIER 


Le Recours appelle les rapatriés à sanctionner 
-les parlementaires qui avaient refusé 
la reconstitution de carrière des généraux de l'O.AS. 


De notre correspondant 


JACK LANG 


ISTRE DE LA CULTURE 



































le Recours à sanctionner les candi- 
darts hostiles à la reconstitution de 
carrière des généraux de l'O.A.S. et, 
tout particulièrement. les commu- 
nistes et les - gaullistes histori- 
es ». Il précise que la seule forma- 
tion politique à avoir voté 
intégralement le projet de loi, tant à 
l'Assemblée nationale qu'au Sénat 
est le Mouvement des radicaux de 
gauche, lesquels « méritent ainsi le 
soutien des électeurs rapatriés dès 
lors qu'ils conduisent une lisie ». 


Montpellier. — Les électio! 
de mars et la situati 

d'Afrique du Nord en 
Corse sont les premières préoccupe- 
tions de la Confédération du Re- 
cours (Rassemblement et coordina- 
tion unitaire des rapatriés et 
ui, sous la présidence de 
'orzy, rassemble une ving- 
taine d'associations de rapatriés et 
vient de réunir ses assises nationales 
lier, en présence d’un mil 
eds noirs » et de Français 
de confession musulmane. 


Le Recours accorde un satisfecit 
d'ensemble au gouvernement, mais 
un soutien nuancé pour les élections 
dont il déplore « l'ex- 
cessive politisation ». 

Dans une motion présentée par 

M. Jacques Ro- 
vée à l'unanimité, sa- 
medi 29 janvier. le Recours déclare 
«s'en tenir en Ioute 
à son rôle de défen 
lan moral que maté- 
riel, de la communauté rapati 
NH rappelle «aux millions d'élec- 
teurs « pleds noirs » eï français mu- 
sulmans que l'actuel gouvei 
sous l'autorité du préside: 
ue, a véritablement apporté 
in nombre de solutions sé- 
à divers problèmes. dont 
l'amnistie totale demeurera le signe 
le plus éclatant ». 


Néanmoins, le Recours, « parta= 
geant l'amertume de la quasi- 
ioralité des rapatriés après l'aiti- 
sude de nombreux parlementaires 
ste de réconciliation 
nationale du président de la Répu- 


520430/22H30 oppos 
VIVEZ EN EUROPE1 


M. Roseau a cité plusieurs villes 
dans lesquelles le Recours entend 
démontrer l'importance de son sou- 
tien ou de son opposition. La motion 
appelle les rapatriés à sanctionner, 
pour l'U.D.F., M. Joussains à Aix- 
en-Provence : pour le P.S.. M. Gallo 
à Nice ; M. Goux à Bandol ; pour le 
P.C.F., M. Paul Balmigère à Bé- 
ziers ; pour le R.P.R., M. Aubert à 
Menton et M. Santoni à Marseille. 
Le Recours. en revanche, appelle à 
soutenir plusieurs candidats du 
P.S.: M. Labarrère à Pau, 
M. Gouze à Marmande, M. Frêche 
à Montpellier et M. Duffaut à Avi- 
gnon, la candidate U.D.F.. 
Mme Moreau, à Mandelieu et 
M. Jean-Michel Baylet (M.R.G.) à 
Valence-d'Agen. 


M. Henri Bruna a souligné, pour 
sa part. la gravité de la situation en 
Corse, où résident quinze mille rapa- 
triés. «Si des activistes minori- 
taires, a-til déclaré, devaient faire 
que nos compatriores soient en 
traïnés vers de nouvelles ruines ef 
un nouvel exode, le soutien aux 
hommes politiques serait 1otale- 
nent revu. » 





de mille vingt-trois : 

Fa Pa Heu de 32 % en décembre) .  SHA0/TLH DANS “CA VA LA VIE” 

ont une bonne opinion de M. Mitter- &14H/16H DANS DE J.P. ELKABBACH 
and en tant que président de la R£- DANS “RADIO LIBRE A...” LA CULTURE 


blique -. invite les rapatriés à se dé- 
terminer « en fontion du romporte- 
ment er de la loyauté des 
candidats ». Cette position ion conduit 
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rciers de l'austérité » 


Funion pour Les élections 
e, Je secrétaire général a 


pour mot d'ordre <a rérolution de la responsabi 


couronnes. . 

déclin - de la région, Dé », S'il ne va pas crier, à la prochaine élection, < ai 

té, « il ne s'agir pins de Dieu ni maître ! » 
ee os Après avoir insisté 

Le chef de file de ka gau- n dr MM - 


Les communistes ont, eux aussi, « le souci d'une 8e” 
tion saine et rigoureuse », 4 expliqué le secrétaire 
général, mais ceta implique, à leurs yeux, que «4 


début de préservation des moyens de l'investissement » 


Marchais a expliqué les rai- s'accompagne du 
depuis piu- consommation ». — P.J. 


« maintien d'un niveau suffisant de 


France d'avancer dans la voie origi- 
nale qu'elle a choisie, comme elle le 


mation et la croissance zéro ou né- 
isons fermement : non. 
Car cette politique-là, la France l'a 


Selon M. Marchais, les forces de subie hier : C'est elle qui l'a 
droite, lout en réclamant des élec conduite au ‘jond du gouffre. Et 
tions législatives anticipées, « ne Se nous em voj'ons les effets au- 


ons : elles sa-  jourd'hui dans les pays qui nous en 


prentis sorciers de l'austérité on! 
“fait trop de mal à norre pays, el les 
ris de la majorité ont bien raison 





M. MARCHELLI (C.G.C.) : une 
attitude « démagogique » et 
| « scandaleuse ». 


M. Paul Marchelli, délégué géné- 
rai de la Confédération française 
de l'encadrement C.G.C., a réagi 
violemment dans un communiqué, 
le 1= février, aux propos Lenus la 
veille par M. Maire, secrétaire agé 
néral de la C.F.D.T. 

« Décidément, nous vivons dans 
un monde à l'envers. a déclaré 
M. Marchelli, Que le numéro un de 
la CF.DT. se permette d'être le 
porte-parole du gouvernement en 

ant un second plan de ri- 
gueur, après que SON organisation 
eut tour mis en œuvre pendant des 
semaines pour faire perdre la fa- 
brication de dizaines de milliers de 
véhicules chez Renault, relève 
d'une aïritude démagogique Scan 
daleuse, » + Qui va payer les 
pertes de l'entreprise nationalisée 

‘Renault, sinon le contribuable ? 
s'interroge M. Marchelli. Le per- 
sonnel d'encadrement de France en 
a assez des donneurs de leçons, 
qu'ils soient ministres Ou syndica- 
listes, car les uns passent leur 
temps à se tromper et les autres à 
mettre la pagaille partout et ce 
sons toujours les mêmes qui 
paient. » 
—— 

e M. Bernard Pons, secrétaire 
général du R.P.R. : - Les déclara- 
tions, d'ailleurs courageuses. de 



















































« Naturellement. nous 


ion des moyens de l'in 


entretien avec le président de la Rëé- 
publique, confirment la gravité de 
La siruation économique et sociale, 
et donc les analyses que fait acruel- 
lement l'opposition 

. Alors que le premier ministre et 
le gouvernement s'efforcent depuis 


dence l'échec du plan précédent. 


le gouvernement. » 


roGenBécriaux. | Plus grande justice sociale. » 


je. 





M. Edmond Maire à la sortie de son 


quelques jours de nier cette situa- 
tion, ces déclararions, en souligant 
la nécessité d'un nouveau plan de 
redressement, démontrent à l'évi- 


. Les propositions de M. Edmond 
Maire révelent enfin qu'un plan 
d'austérité est en préparation pour 
le lendemain des élections munici- 
pales, ce qui est actuellement soi- 
gneusement caché aux Français par 


e M. Marcel Debarge, membre 
du secrétariat national du P-S., nous 
a déclaré : « J! y a actuellement une 
mobilisation de l'électorat de gau- 
che Jace aux menaces de la droire, 
Jace aux menaces de régression S0- 
ciale. II est donc souhaitable 
d'épauler la politique menée par de 
gouvernement ei qui fait prendre 
conscience aux Français de la néres- 
sité de se mobiliser. Je suis pour 
rout ce qui contribue à cette mobili- 
sation On oublie un peu trop le bi- 
lan positif de l'action du gouverne- 
ment. Elle consiste certes à mener 
une politique de rigueur, mais aussi 
une politique de solidarité et de 
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POLITIQUE 


4. 


CERN 
RÉ 
LES NOUVEAUX MAIRES DE MARS 





Une avancée de la démocratie locale 


Des urnes sortiront au soir du 
13 mars non seulement des nou- 
veaux conseillers municipaux et des 
nouveaux maires. aux marches d'un 
nouveau mandat. mais aussi des 
maires nouveaux Par rapport à ceux 
qui. sous le buste de Marianne, oc- 
cupaient les mêmes fonctions en 
1977. voire avant le 10 mai 1981. les 
magistrats qui auront en charge les 
communes à partir de la mi-mars se- 
ront des hommes et des femmes in- 
vesLis de fonctions, de responsabi- 
lités. d'un statut, de pouvoirs 
complètement nouveaux dans l'édi- 
fice institutionnel du pays. A ce ti- 
tre, on peut dire que les maires de 
mars 1983 inaugureront une nou- 
velle étape de La démocratie locale. 

Et ce, cent ans presque jour pour 
jour après la grande loi de 1884 qui. 
pour la première fois, donnait un 
statut et des règles de fonctionne- 
ment aux communes. 

Depuis dix-huit mois. les choses 
n'ont en effet pas traîné au chapitre 
de la décentralisation. Les choses ? 
Au moins les lois, les décrets, les cir- 
culaires, Et s'il est vrai qu'on ne 
change ni les institutions ni les 
mœurs seulement avec des textes, il 
fallait bien commencer par là dans 
la mesure où la loi, ea France. a tou- 
jours servi de préalable juridique in- 
dispensable à toute réforme en pro- 
foadeur. 


L'ensemble des collectivités lo- 
cales (communes, départements, ré- 
gions) a senti passer le souffle des 
réformes, mais le maire en est pro- 
bablement le principal beénéfi- 
ciaire... ou la victime désignée. selon 
le point de vue qu'on porte sur La dé- 
centralisation et Ia « débureaucrati- 
sation » de l'appareil d'Etat. 

C'est la loi du 2 mars 1982 intitu- 
lée + Droits et litertés des com- 
munes, départements el régions » — 
texte de référence préparé, discuté. 
voté, promulgué puis ezplicité à un 
train d'enfer par la volonté de 
MM. Mauroy et Defferre — qui 
compose le noyau dur du «maire 
nouveau» de 1983 par rapport au 
maire de 1977. date des dernières 
élections municipales. Toutefois, le 
régime d'avant mai 1981 avait ac- 
compli une partie du travail de ré- 
forme et de modernisation du statut 
des maires. C'est au compte du ge 
versement de M. Barre qu'il faut 
mettre le lancement de la réforme 
des collectivités locales (certes 
beaucoup plus prudente que celle de 
son successeur) touchant pour l'es- 
sentiel le domaine des finances. 
Ainsi, ont été globalisés et regroupés 
les concours de l'Etat aux com- 
munes (dotation globale de fonc- 
tidanement, D.G.F.), ce qui a clari- 
fié et simplifié les rapports entre les 
deux partenaires. Le maire connaît 
en temps utile la somme qu'il pourra 
inscrire à son budget au titre de la 
D.G:.F. et il l'affectera comme bon 
lui semble. Il ne va plus faire {a 
quête auprès d'une multitude d'or- 
ganismes ou de ministères. 
Sivement, le même système va entrer 
en vigueur pour la dotation globale 
d'équipement (D.G.E.). remplaçant 
les subventions ponctuelles des mi- 
uistères — qui pour l’école, qui pour 
le remembrement, qui pour l'hospice 
où la piscine — délivrées un peu «à 
la tête du client ». Le maire quêteur, 
tireur de sonnettes ministérielles, 
c'est (presque) fini. 

De même, et c'est encore à mettre 
au crédit de l'avant 10 mai 1981. les 
maires ont acquis une plus grande li- 
berté en maiière fiscale puisqu'ils 
peuvent — avec leur conseil munici- 
pal — fixer eux-mêmes les taux des 
quatre impôts locaux directs qu'ils 
perçoivent : taxe d'habitation, fon- 
cier bâti, foncier non bäti, taxe pro- 
fessionnelle (ancienne patente). 

De la sorte, chaque commune est 
en mesure de définir et d'appliquer, 
en partie au moins, une stratégie fi 
nanCière. L'autonomie, la liberté, ne 
sont pas des vains mots. On peut ici 
construire des piscines, là préférer 


Parter de la suppression des 
tutelles préfectorales comme le 
prévoit la loi du 2 mars 1982, 
c'est parier concrètement de 
l'abrogation de certaines disposi- 
tions légistatives qui entravaient 
a liberté d'action des maires. 
Désormais, on peut dire, dans 
une formule imagée, qu'il est 
«interdit au préfet commissaire 
de la République d'interdire ou 
d'obliger ». Voilà quelques 
exemples d'articles du code des 
communes supprimés : 

— Abrogation des dispositions 
Permettant au préfet de déclarer 
démissionnaires d'office les 
membres du conseil municipal 
äyent manqué à trois convoca- 
tions successives du conseil mu- 
nicipal ; 

- Abrogation de l'obligation 
de notifier dans les vingt-quatre 
heures au sous-préfet les nomi- 
nations des maires et adjoints : 


Interdit d'interdire 


gonfler le patrimoine des réserves 
foncières ou multiplier les subven- 
tions aux associations, ou encore ju- 
ger prioritaire l'usine d’incinération 
des ordures. 

Mais la liberté restait relative- 
ment illusoire tant que n'était pas le- 
vée l'hypothèque des tutelles juridi- 
ques. politiques et techniques. La loi 
du 2 mars 1982 enlève au préfet, 
commissaire de la République. le 


pouvoir d'exercer La tutelle de l'Etat . 


sur les décisions des communes. des 
conseils généraux, des régions. Tout 
se passait auparavant comme dans 
une famille : l'enfant — le maire — 
devait demander au père — le pré- 
fet — l'autorisation de faire ceci ou 
cela. Désormais, le maire est un 
aduite. I agit comme il l'entend. 
Mais si ses actes se révèlent 
contraires à la législation ou aux rè- 
gles financières en vigueur, le maire 

être rappelé à l'ordre — à 
l'initiative du commissaire de la Ré- 
publique — par le tribunal adminis- 
tatif ou la chambre régionale des 
comptes. Le contrôle a priari par le 
pouvoir politique est remplacé par 
l'éventuelle sanction a posteriori par 
le discernement des juges. Qui 
contestera dès lors que la plage de li- 
berté des maires s'en trouve considé- 
rablement élargie ? Mais — corol- 
laire logique — le maire ne pourra 
plus brandir devant ses administrés 
lalibi — ou l'excuse — de la tutelle 
préfectorale et sous-préfectorale. On 
gagne du temps et les décisions ga- 
gnent en clarté. La responsabilité 
n'est plus anonyme et l'on coupe au 
plus court dans les circuits adminis- 
tratifs et le cheminement de bureau 
en bureau. 


Economie oblige 


Elargissement des responsabilités, 
élargissement des compétences et 
des pouvoirs. Mais les activités Lra- 
ditionnelles demeurent, en matière 
de police, de stationnement, de cir- 
culation par exemple. Les choses 
vont beaucoup changer en revanche 
dans le secteur de l'urbanisme et du 
cadre de vie. Le maire délivrera le 
permis de construire, ou le refusera 
au nom de la commune en assumant 
lui-même les éventuelles consé- 
quences contentieuses. 

Le maire aura, grâce à la loi du 
7 janvier 1983 sur le premier train 
de répartition des compétences, des 
pouvoirs très larges pour l'aménage- 
ment du territoire, l'emploi, les acti- 
vités industrielles. l'exportation. 
Même si l'industrie doit rester le 
métier des industriels et la gestion 

* communale celui des maires, la crise 
économique actuelle oblige les 
maires des communes à se préoccu- 
per au premier chef des problèmes 
d'emploi dans leur localité. Com- 
ment imaginer que le maire de 
Thionville puisse rester à l'écart de 
ce qui se passe chez lui lorsque la si- 
dérurgie licencie des milliers de mé- 
tallos ? Et le maire de Boulogne- 
sur-Mer. si d'aventure le hareng 
venait à ne plus se vendre ? 

De plus en plus les budgets com 
munaux sont appelés non seulement 
à aider socialement des familles 
dans une passe difficile, mais aussi à 
construire des usines-relais louées à 
un industriel qui fait ses premiers 
pas, à apporter leur garantie à un 
emprunt, à favoriser la création 
d'une zone industrielle, à promou- 
voir le commerce extérieur. Lorient. 
port de pêche, noue des liens avec 
Annaba, Marseille avec Alger, ce 
qui va bien au-delà des traditionnels. 
jumelages. Cholet met au point une 
véritable politique industrielle ou 
des métiers de La mode, 

1 faut donc que les maires nou- 
veaux constituent autour d'eux non 
seulement un noyau de collabora- 
teurs politiques (la mode des cabi- 
nets, des chargés de mission fait re- 
cette). mais aussi une équipe de 
collaborateurs techniciens rompus 
aux disciplines de l'économie mo- 
derne. Pivots de ces équipes, les se- 





— Abrogation des disposi- 
tions sournettant à approbation 
les décisions relatives aux foires 
et marchés ; 

— Abrogation des disposi- 
tions donnant au préfet compé- 
tencs pour révoquer les gardes 
champêtres et les agents de po- 
lice municipale ; 

— Désormais les marchés et 
les adjudications des communes 
ne sont plus soumis à approba- 
tion : 

— Les cahiers des charges- 
Types pour les concessions et les 
affermages d'eau, par exemple, 
et les réglements-types pour les 
régies sont supprimés. Leur sont 
substitués des « modèles » pu- 
rement indicatifs ; 

— Les tarifs des droits pour 
Je dépôt er pour l'incinération des 
corps dans les communes où 
sont installées des chambres tu- 
néraires ne sont plus soumis à 


l'approbation prefectorale. 








crétaires généraux des villes sont ap- 
pelés à jouer un rôle grandissant. 
Mais c'est route la fonction publique 
communale qui est en cours de mu- 
tation, depuis le commis jusqu'à l'in- 
génieur, depuis le garde champêtre 
jusqu'au secrétaire général. Dans le 
projet de loi qui doit être discuté au 
printemps au Parlement, il est prévu 
précisément de crécr une fonction 
publique locale calquée sur celle de 
l'Etat, avec les mêmes droits, les 
mèmes garanties, la même attracti- 
vité. 

Les maires eux-mêmes veulent et 
ont besoin d'un statut Faudra-t-il 
considérer leur fonction toujours 
plus prenante comme un métier à 
plein temps qui mérite salaire. re- 
Lraite, congés Ou comme une œuvre 
de bénévolat ? Une femme ou un 
homme dévoué peuvent-ils à La fois 
être maire, conseiller général, parie- 
mentaire, voire député européen, 
sans parler de la présidence de l'hô- 
pital, de l'office d'H.L.M. ou de la 
société d'équipement touristique ? 
Un trop grand cumul des mandats 
électifs ne risque-t-il pas de transfé- 
rer, dans les faits. le pouvoir aux 
techniciens ? 

Autant de questions que tous les 
S&ouvernements — et déjà avant celui 
de M. Mauroy — ont posées sans 
pouvoir, sans vouloir y apporter une 

. C'est pourtant la question 
essentielle de l'exercice du pouvoir 
— et plus exactement des contre — 
pouvoirs locaux face à La puissance 
d'Etat — qui est au cœur du débat. 






Sainte-Hélène en Lozère : quarante-quatre électeurs 


Trente-six mille quatre cent vingt-deux parties prenantes. 


Est-ce un bien, est-ce un mal ? La 
démocratie y gagne+-elle au détri- 
ment de l'efficacié ? Toujours est-il 
que la France est le pays d'Europe 
où l'émiettement communal est le 
plus marqué : 36 394 communes en 
1975... 36 422 en 1982 

Pourtant, au-delà de ces chiffres 
brnts, la coopération communale 
présente des formes diverses qui 
commandent la vie quotidienne, la 
gestion, le fonctionnement des ser- 
vices de nombreuses villes et vil. 
lages. Neuf communautés urbaines 
(252 communes) regroupent 
4,017 millions d'habitants. On dé- 
nombre (1) 147 districts (1 284 
communes et 5.445 millions d’habi- 
tants) et 1 980 syndicats à vocation 
multiple, SYVOM (19157 com- 
muues, 20,324 millions d'habitants). 


Nombreux petits 

Les communautés urbaines (qui 
ont de larges compétences dans les 
domaines de l'urbanisme, des trans- 
ports, des constructions scolaires, de 
l'assainissement) intéressent autant 
des villes moyennes (Cherbourg et 
sa banlieue) que des grandes métro- 
poles (Lyon et 54 communes, Lille 
et 86 communes), tandis que le Pas- 
de-Calais et le Territoire de Belfort 
sont les départements où les districts 
rencontrent le plus « franc succès » 

2e des mai 

Selon des indications tirées du re- 
censement de 1975 (celui de 1982 
n'a pas pu être encore exploité de fa- 
çou précise), 72% des communes 
ont moins de 700 habitants et 90 % 





De notre correspondant 


Mende. — Au détour d'un virage 
apparaissent quelques solides bâ- 
tisses aux murs de pierre avec des 
toits d'ardoise d'un gris bleuté, à 
l'architecture superbe, semblables 
aux carènes des navires. Dans La val- 
lée du Lot, entouré de vergers de 
pommiers, le village de Sainte- 
Hélène (Lozère) a fière allure mais 
il paraît être atteint d'une sorte de 
léthargie hivernale: rues désertes, 
maisons aux volets clos, regards fur- 
tifs derrière les fenêtres. 


Dans le département le moins 
peupié de France (1), Sainte- 
Hélène, à treize kilomètres de 
Mende, est devenue aujourd'hui la 
commune lozérienne qui compte le 
moins d'électeurs : quarante inscrits 

la consultation cantonale de 
l'an dernier. 


Quelle allure prend la campagne 
municipale dans Ce localité dure- 
ment frappée par l'exode ? « Depuis 
des décennies, il n'y a qu'une seule 
liste. Pour en faire deux, il faudrait 
prendre. les enfants », dit en sou- 
riant Pierre Boiral, soixante-quinze 
ans. Il a abandonné ses fonctions de 
maire en 1971 pour des raisons de 
santé. mais reste membre du conseil 
maonicipal depuis. j945. « Cette 
année, confie-t-il, je souhaitais ne 
pas me représenter mais je vais être 
contraint de figurer une nouvelle 
Jois sur la liste unique fauie de car 
didats en nombre suffisant. On est 
conseiller municipal de père en fils 
et pratiquement toutes les families 
sont représentées. + 

Sainte-Hélène reste résolument à 






















maritime outre-mer). industrie, 
agriculture, paissance financière, 
zone franc, défense, rayonnement 
culiurel mondial. DOM-TOM, 
communauté et conférence 
francomafricaines et les quarante 
pays d'expression française. 
356 pages. 70 F franco. 
CHATEAU DE PREUIL 
49560 - NUEIL-SUR-LAYON 






l'écart du «marketing politique » : 
pas de tournée électorale ou de cam- 
pagne d'affichage, aucun graffiti sur 
les murs. « {ci tous les habitants se 
connaissem. Les gens ne compren- 
draient pas qu'on utilise ces moyens 
traditionnels de propagande. À 
Mende, cette annnée, pour la pre- 
mière fois un candidat se sert d'im- 
menses panneaux publicitaires afin 
de vanter sès our is 
n'apprécient guère et lent de gas- 
pillage », affirme un agriculteur qui 
évoque avec nostalgie les élections 
d'autrefois : « On se retrouvait au 
café et tous les candidats payaient 
leur tournée. Maintenant c'est fini 
Les trois bistrots du village ont dû 
Jermer leurs portes ». 

Sainte-Hélène a successivement 
perdu son instituteur puis son Curé. 
Sa population est tombée de 214 ha- 
bitants à {a fin du dix-neuvième siè- 
cle à 44 lors du dernier recensement, 
T'année passée. : 

Les finances communales s'en res- 
sentent : un budget annuel de 
67 000 F dont la moitié des recettes 
provient du versement de la taxe 
professionnelle par E_D.F. qui dis- 
pose d'installations hydro- 
électriques sur le territoire de La 
commune. 

Le maire, M. Guy Peytavin, 
quarante-deux ans, est aidé par une 
secrétaire de mairie qui vient y tra- 
vailler one heure par jour. La politi- 
sation de Ja campagne ? - Au 
conseil municipal, nous n'e 
jamais de thèmes politiques. Je 
n'adhère à aucune formation et j'ai 
besoin de tout le monde. - 


JEAN-MARC GILLY. 


(1} 74 274 habitants. 


EN EN ITALIE 
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LFONCTIONNEMENT 100 % 


ont moins de 2000 habitants. Les 
villes de plus de 50 000 habitants ne 
constituent que 0.3 % du total 


Les petites communes ne peuvent 
évidemment pas «s'offrir» les ser- 
vices de cadres et de techniciens de 
haut niveau, supérieur au baccalau- 
réat, qu'on appelle «agents de ca- 


dre A». Les villages de moins de 
2 000 lebitants ont 0,3% de cadres 
parmi leurs agents communaux, 
mais les grandes villes de 80 000 à 
150 000 habitants en ont 5.8 &. 
Pour sa part, Paris emploie 
40 000 fonctionnaires.dont des ad- 
ministrateurs du niveau de l'Ecole 
sationale d'administration ; 


220 milliards en jeu 


Les communes gèrent des 
sommes considérables. En 1982. les 
villes (et leur groupement) auront 
dépensé quelque 220 milliards de 
francs (+ 2,8. francs constants 
par repport à 1981). Une augmenta- 
tion due à l'accroissement des 
charges du personnel liées au relève- 
ment des bas salaires et à la reprise 
de l'embauche au second semestre 
1981, à l'alourdissement des frais f- 
nanciers, et aussi à une certaine re- 
lance des investissements. 

En 1982, pour la deuxième année 
consécutive, les conseils municipaux 
ont fixé eux-mêmes les taux des Qua- 
tre impôts locaux directs, qui ont 
rapporté 61,1 milliards (+ 19 % par 
rapport à 1981). C'est le foncier 
bäti dont le produit a le plus aug- 
menté : + 20,8 %. 

Mais on relève des différences 
considérables, selon les régions et se- 
lon la taille des communes. Ainsi, les 
comunes d'Ile-de-France, de 
Provence-Al ôte d'Azur, du 
Centre, de Haute-Normandie ont 
voté en moyenne des impôts directs 
importants (1 032 à 1 470 F par ha- 


Le budget à 


DÉPENSES : 





Freis de personnel 


42% 1766 F/hab.) 


1LINVESTISSEMENT 100 % 


@ M. Henri Duffaut (PS), 
maire d'Avignon, s'estimem diffamé 
par l'hebdomadaire « Minute», à 
décidé de porter plainte. Un article 
paru le samedi 29 janvier sur sa for- 
tune personnelle indiquait que 
M. Duffaut possédait appartements, 
villas, terres, hôtel en Suisse, Pour 
M. Duffaut, « carte campagne s'ap- 


bitant), alors que les villes de Corse, 
d'Aquitaine, de Lorraine étaient 
beaucoup plus modestes (472 à 
746 F). - 


De même, le rapport entre les pe- 
ttes communes de Franche-Comté 
- et les grandes villes de Rhône-Alpes 
va de 3 à 15. 
En 1985, les Communes devraient 
bénéficier de dotations spéciales ver- 


sées par l'Etat au titre du logement - 


des mstituteurs {2.1 milliards) et 
des dépenses de justice. D'autre 
part, le fonds de compensation de la 
T.V.A (pour rembourser les collec- 
tivités locales qui pavent La T.V.A. 
sur leurs dépenses d'équipement) 
s'élèvera à 8,078 milliards 

C+ 11,5 par rapport à 1982). 
Enfin, pour la première fois en 
1983, est créée la dotation globale 
d'équipement (D.G-E.) qui a voca- 
tion, d'ici à 1985, de regrouper pro- 
à toutes les subventions 


(1) Au premier janvier 1980. 


cœur ouvert 








bndgets (foncti ei L 
ment), en «dépenses et en recettes, 
des comnmmes de plus de 10-000 
habitants (sauf Paris}, pour la der- 
nière année de référence : 1979. 


LES AGRICULTEURS SE TAILLENT LA PART DU LION 
Voici la répartition par catégorie socio-professionneille des maires” 





parerte à celle de 1968 où, Le 
tracts, mon. adversaire malveïilan 
prétendait. que je venais de fëter 
mon premier milliard ». I déclare 
en outre : = Je ne saurais accepier la 
bassesse de cette propagande mépri- 
DRE Le NE ne cr 

ient pas que je ne réagisse pas. » 
— (Corresp.) : 



































































































ÉDUCATION | 


FE 








NET; 


_ société 


EN GRÈVE DEPUIS LE 14 JANVIER 


Les étudiants de Cénsior manifestent pour protester 
contre la suppression de treize mille heures supplémentaires 


Quelque six cents étadiants ont mani 
ge mies dns Le rés de Paie de nee uns 





tions — «à finalité professionnelle » 
précise Mme Blondel — et titularisèr 
quatré cents -vacatäirés de’ l'ensei- 
£nement supérieur, ce qui a entraîné 
une rédoction du pombre des heures 
supplémentaires attribuées aux uni- 
versités. Paralläiement, le. ministère 
décidait de calculer le potentiel 
fesseurs avaient ainsi Le 1 


Après quelques difficultés. an 
moment de la rentrée univeritai 
(le Monde du 16 octôbre 1982), los 
responsables de.lx gestion des éta- 
blissements ont réorganise ‘des 
cursus et aménagé les: enscigne- 
ments pour-ne pas nuire.aux Étu- 
. diants À 
versé n'a 
situation Ë is 
Le potentiel d'heures complémen- 
taires initialement attribué, explique 
son président, M. Henri Béhar, est 


pes. voulu modifier :la 





épuisé et les deux mille . primer 


13 janvier lors d’une réunion 
au ministère de l'éducation. natio- 
male ne pas: « Les outres 


Paris-Hif, le conseil d'unt. . 


. «majoritaires », attirant beaucoup 


/ d'étudiants, lés autres à faible 


public, mais .mobilisant de nom- 
broux enseignants: « dans {a plu- 
pert des cas, les regroupements sons 
impossibles à opérer », dit 
3 qui insiste aussi sur les 
choix pédagogiques de l'université. 
AA 5 
Puisque ses enseignants d 
ls va s enseignants préfèrent 
traux, luniversité doit payer plus 
“part, les 3! : de Bee 
1 les enseignements tre, 
de, cin£ma et de communication, 
rappelle le président, exigent, par 
nâture, l'intervention de spécialistes 
extérieurs à l'université, payés par 
vacations. L'intégration de vingt- 


pas à combler le déficit. 

Les responsables du ministère de 
opera 
pas convaincre. Dupuy, 
conseiller technique au cabinet du 
ministre, et Mme Blondel reconnais- 
sent Que « Paris-III a accumulé les 
problèmes », et qu'effectivement in 
dotation globale d'heures. complé- 
mentaires a été diminuée de 43 %. 
Mais, explique Mme Blondel, « /e 
président de Paris-Ill a. réparti la 
pénurie de manière proportionnelle, 
ce que nous avions essayé d'éviter 
ax plan, national en tenant 
des spécificités des urdvershtés ». 
del peu, de postes d” 


et 
vivent grâce à des vacations. Les 
leur enlever tient de la « 
tion », selon Mwe B = Sup- 
l deux cems heures à l'Instt- 
tut d'études 1héätrales n'améliore 
Bas grasses vds d'oseignemens et 
* des grosses et 
de recherche [ULE-R.) ei osphyxle 


‘ d'enseignement: du théâtre », 
- explique-t-elle, en reprochant. à 


M. Behar d'avoir « poussé les étu- 
diants à la rue ». Le dotation accor- 
dée le 13 janvier rétablit environ 





DES ENFANTS DANS LES ALLÉES D'EXPOLANGUES 
Pour quelques mots de coréen... 


M. Ahin Savary, ministre de l'éducation-patiosale, a visité, mardi 


1e février, les stands 


Les élèves du de Plaisir 
(Yvelines) s': t autour des 
écrans de mi ji: : On en- 
tend des rires. « Mers À, pas D, ça 
est , on a tout faux. » « Voici 
temps des micro-mioches », COm- 
mente satisfait le vendeur de dis- 

. -quettes .de langues. Le professeur, 
derriies me AVES ARE Ce pen 
plas d'attention, un peu moins d'évi 


l'anglais dans la joie, on ne va par 

faire la fine bouche », dis. l'ensei- 

gnent, visiblement en proie à des 
partagés. 


sentiments” Du côté. des 


élèves, un seul cri : < Ah, si an avait 
caau fycéel» . : 


posants É 
Van Detb, prés) d'Espolngues. 
« C'était un pari, il est réussi, 
Les gens sont vertus s'informer et les 
débats. ont fait salle comble. Nous 
Savons maintenant Que ROUS réCOM- 
mencerons l'an prochain, » 
Drôle de mélange. Foire commer- 


ciale’et Heu d'échanges culturels, à 





18 fois. Cela donne une cacophonie 
de slogans, une petite guerre des 
pauntaux « Be informed by Tele- 
del», conseille l'un, « On parle une 
langue avec son oreille, affirme l'au- 
tre, chacun sa méthode, plus rapide 
et plus douce que celle d'en face. Et 
même Montaigne s’en mêle : « Nous 
ne sommes hommes et ne tenons les 


Expolangues reste dominé par 
l'anglais, la « langue de l'argent », 
dit un universitaire. Mais au stand 

- sobre et du Goethe Institute, 

ou: à celui des Arab consultants, on 
se dit satisfait. + Désormais, il va 
Jalloir réfléchir à la protection des 
droits de rous ces futurs consomma- 
teurs de langues», remarque un 
universitaire, 


Les élèves du cours moyen de 
l'école arménienne du Raincy 
échangent des syllabes bizarres. 
« On a appris des mots de coréen », 
explique une petite fille ravie, 

S G. 8. 


enséigaants étaient peu nombrenx bien que Le conseil 
de l’université de Paris-UIL ait décidé « nt arrêt des 


. emSéignements de 13 heures à 18 heures pour per- 
mettre le participation de tous à la manifestation ». 


Poar les responsables du comité d'action des étn- 
diants de Paris-IIL, qui refusent toute étiquette pok- 
tique, D hernie camera rai 

… aHloués années précédentes» (le Monde du 
21 janvier}. Ils estiment que « FËtat doit payer » ; 
- est pourquoi ils ont décidé de terminer leur mani- 
- festation devant les locaux du ministère du budget. 
Vers 16 h 30, quelques incidents brefs ont opposé des 
* Étudiants aux forces de police qui tentaievt de main- 
e tenir Ia circulation antomobile rue de Rivoki, 
. mènt.de langues, les unes dites 


deux mille heures pour les « petits 
cursus », Mais le ministère demande 
aujourd'hui aux autres départe. 


ments de revoir la répartition des’ 


unités de valeur (U.V.), de remettre 
en cause certaines pratiques pédago- 
giques, de réfléchir à d'éventuels 
regroupements, enfin rappelle qu'il 
'introduire pas dans son calcul le 
refus par les professeurs du nouveau 


. mode de calcul des horaires. 


Le conflit est ouvert et chacun 
reste sur ses positions. La menace 
d'arrêt des cours: pèse: «+ L'arme 
absolue », disent les responsables du 
ministère qui préféreraient une 
« solution raisonnable » pour 
«+ débloquer la situation ». Mais ils 
insistent : « Nous n'avons plus 
d'argent, et les universités avaient 
été prévenues de ce qui les arrendait 
dès le mois d'août puis à nouveau 


au début du mois de septembre. » 
| A G 
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LA RÉFORME DES COLLÈGES 


Prudence et appel au volontariat 


M. Alain Savary, ministre de 
l'éducation nationale, a pré- 
senté, le 1* février, Les conciu- 
sions que lai a inspirées le rap- 
port de M. Louis Legrand 
«pour nn ège démocrati- 
que » (le Monde du 2 février). 

Pour s'être «frotté» plusieurs 
fois à l'histoire politique de ce 
= M. Alain Savary sait tirer les 
eçons de l'expérience. Même 
lorsqu'il ne s'agit pas directement 
de la sienne. De la quarantaine de 
réformes avortées, mal expliquées, 
mal appliquées, en un mot ratées 
ee prédécesseurs depuis le H- 

tion, M. Savary a retenu que, 
dans le domaine de l'éducation na- 
tionale, rien ne sert de se précipi- 
ter. Îl n'a pas eu, sur ce point, à 
forcer son tempérament déjà enclin 
à le prudence, à fa rigueur. 

Pour lui, la transformation du 
système éducatif ne peut être que 
progressive (c'est une affaire de 
« générations »} et ne se fera 
qu'avec l'adhésion « sous » 
que sont jes enseignants t on 
connait, d'autre part, la force de 
résistance au changement. Econo- 
miquement, en outre, La moindre 
mesure nouvelle intéressant la po- 
pulation scolaire et universitaire est 
d'ur coût très lourd la netion 
qui n'en récolte les fruits, s'il y en 
a, qu'à long terme. Autre bonne 
raison d'y réfléchir À deux fois. 
C'est en définitive « ne pas perdre 
de sens des réalités », selon l'ex- 
pression de M. Savary. 

Dans une première étape, il 
s'agira d'informer tous les ensei- 


goants des collèges, d'organiser la’ 


discussion, la réflexion, La concerta- 


tion, non seulement sur les proposi- 
tions du rapport Legrand (/e 
Monde du 7 janvier), mais aussi 


- sur ce que le ministre en a retenu, 


refusé ou gardé pour des jours 
meilleurs, « que je propose, a 
affirmé M. Savary, je le fais avec 
conviction car je crois que c'est la 
solution. - C'est sur cette base 
qu'il lance un appel au volontariat, 
ou, plus exactement, à la mobilisa- 
tion des enseignants dans lies éta- 
blissements. Si cet appel n'est pas 
entendu, les premières applications 
de la réforme s'en trouveront évi- 
dermment limitées d'autant 

Le système scolaire, aime à ré- 
péter le ministre, est d'abord fait 
pour Les élèves, mais rien ne chan- 
gere sans les enseignants. Pourtant, 
M. Savary n'est pas “inguier de 
d'inquiétude » de ces derniers 
Conviction, optimisme naturel ou 
babileté politique d'un ministre qui 
joue, sans doute, sur toute la 
garmme? M. Savary s'affirme, en 
effet, convaincu que les proposi- 
vions qu'il a retenues amélioreront 
les conditions de travail des ensei- 
gnants et auront, au fur à mesure 
de leur application par équipes vo- 
lontaires. un effet d'entraînement. 
En outre, il affirme clairement 
qu'il ne retient pas les suggestions 
du rapport sur lesquelles s'étaient 
cristallisées les crispations : d'une 
part la redéfinition du service heb- 
domadaire des enseignants dé- 
compté en seize heures d'enseigne- 
ment, trois heures de concertation 
et trois heures de tutorat {« I 
n'appartenait pas à la commission 
de régler cette affaire, »} ; d'autre 





part, le choix du tuteur par les 
Élèves. 

Ne pas codifier l'ensemble des 
‘heures .de travail des enseignants 
ne signifie pas pour autant - aban- 
donner les notions de concertation 
et de tutorat ». + C'est un ensent- 
ble complexe mais c'est un tout, 
des actions proposées som interdé- 
pendantes. « Ce n'est pas non plus 


renoncer à la situation 
des différents personnels ensei- 
gnants des collèges. 


Ce point fera, notamment, l'ob- 
jer de di ions qui COMMENCe- 
ront dès la semaine prochaine, Dis- 
cussions à l'échelon national avec 
fes responsables syndicaux, mais 
aussi, certes. avec prudence et mé- 
thode, «conversations » décentrali- 
sées dans les établissements, qui 
pourront réorganiser les séquences, 
les contenus et les programmes. 
Ainsi, laisse entendre M. Savary, 
de subtils calculs d'horaires sont-ils 
possibles, ne serait-ce que pour li 
miter le coût de l'opération. 

Le ministre, semble-t-il, n'a donc 
pas abattu toutes ses cartes, d'au- 
tant plus qu'une partie d'entre elles 
sont entre les mains des ensei- 
guauts, « ACIeurs * @L ROD pas 
« simples exécutants » de la réno- 
vation. fl joue en diplomate, même 
si à l'horizon 1984, qu'il s'est fixé 
pour commencer le mise en œuvre 
de la réforme des collèges, M. Sa- 
vary n'est pas maître de tout le 
jeu, en particulier des contraintes 
budgétaires, de La volonté du gou- 
vernement et du président de la 
République. 

CATHERINE _ARDITTHL 
















es figures des anciens 
vases grecs dispersés 
dans les musées et les 
collections privées d'Eu- 
- rope et d'Amérique. 


Ces peintures illustrant les faits 
et gestes de l'Odyssée. disper- 
sées dans les musées et collec- 
tions des deux continents, et 
datant du VII* au IV° siècle 
avant Jésus-Chnst n'avaient 
jamais été réunies. Nous avons 
retrouvé ces figures principale- 
ment dans : 

— les musées de Naples, de 
Vienne, de Berlin, du Vatican. 
de Bonn, de Florence, de Wurtz- 
bourg. de Cracovie et d'Athè- 
nés, au British museum, au 
‘Metropolitan del New York et à 
Ja Pinacothèque de Munich. 


HW en résule un merveilleux 
volume de 660 pages inoublia- 
bles avec l'éblouissant déñlé 
des belles et harmonieuses 
peintures des vases grecs an- 
aæens! Une fresque antique que 
personne encors n'avait pu 
. Contempler dans son ensemble, 


L'Odyssée: un passionnant 
roman d'aventures et une véri- 
table histoire-d'amour. . 


: Réumies pour-la iremière 





En 














































Vous referez connaissance 
avec Ulysse et les personnages 
si divers qu'il a rencontrés au 
cours de son périple. jusqu'à 
son retour au royaume d'ltha- 
que, déguisé en mendiant: les 
Cicones et les Lotophages, le 
Cycione. Eole. les Lestrygons, 
Circé la magicienne. les Cim- 
mériens parlant avec les morts. 
les sirènes er le divine Calypso. 
Sa femme. la patiente Pénélope, 
son fils Télémaque, Nestor et 
Ménélas, le porcher Eumée. la 
foule des fourbes prétendants 
at le vieux chien fidèle sont 
chantés et illustrés par Ces 
émouvantes reliques d'il y a 25 
siècles. 


Cette épopée passionnante 
avec Ses fmesses, ses douceurs 
et aussi ses violences est à la 
lois un roman d'aventures, une 
mervailleuse histoire d'amour 
et une tragédie à l'antique. 


Son héros. Ulysse, symbole des 
qualités du peuple grec alle 
l'audace à ta prudence, l'habi- 
fhté 4 (a patience. Une civilisa- 
ton raffinée se profile derrière 
la sentimenialité ou la sauvagerie 
des événements. C'estl'expérien- 
ce humaine vue et racontée à ira- 
vers les dieux antiques dans les 
12110 vers éternels d'Homère. 
dans la merveilleuse traduction 
de Leconte de Lisle 


réimpression limitée réservée 
aux clients de Jean de Bonnot 


LE S 


l'Odyssée 
d'Homère 














Nos ouvrages sont 


Une doublure invisible du dos 
ässure une résistance supplè- 
memare Nos hvres sont présen- 
tés sans jaquette car ils dnvent 
raspiret el ètre pris en Main pour 
pouvoir se pauner AUCUN entré 
fran n'est nécessaire. 

Nos décors sont gravés à la main. 
Chaque hvre nécessite un mini- 
mum de 85 cm° de feuille d'or 
véritable uiré 22 carats. Ce 
n'est pas un luxe Inuule. Car seul 
l'or véritable reste inahèrable. 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 1 
EN REMERCIEMENT 


à envoyer à JEAN de BONNOT 
7. Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 
Je souhaîe profrer de voire offre exceptionnelle me proposant 
“TOdyssée” d'Homère an un seul volume 14x21 cm. rehé plein cuir 


BO 


à l'or hn 22 carats. 


1+7070F de fras de pon). 






Si ce livre ne me convient pas, je vous le renverrai dans son embat- 
lage d'orge. dans les dix jours, sans nen vous devoir. 


Si je décide de le garder. je vous réglera le montant de 93 F 


NOML....,.......,.. ice « Prénoms... 





Cette ottre exceptionnelle pourra étre suspendue à tout moment sans préavis. , 
Due eeEeMeemmmemmmmummt 





Une œuvre de cette importance 
réclamait une édition dans la 
douceur bède et l'odeur fauve 
du cuir veritable dont chaque 
année améhore la patine. Dans 
ce livre H n'y a aucune mage. 
seulement Un Sin patient 4p- 
porté à chaque détail. Le papier 
est fabriqué lentement par une 
machine dite à la “forme ronde” 
inventée au XVII! siecle, Par ce 
procédé les fibres de la pâte 
s'entremélent naturellement et 
forment un faprer solde etson- 
nanL Aucun blanchiment chi- 
mique : les feuilles gardent leur 
couleur naturelle voire Un fli- 
gran que vous pouvez aperce- 
voi en transparence garantit sa 
qualné. 

Nous uilsons toujours les an- 
ciens outils du relieur : tranchet, 
massicat, lers à dorer gravés à 
la main. Les cahiers sont as- 
semblés et cousus avec du ff 
résistant, Une fais terminés et 
contrôlés, les livres doivent 
reposer plusieurs jours pour 
permettre à la colle de sécher 
lentement Les coins du cuir 
sont rephés à la main avec un os 
de bœut. 


Garantie à vie 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avéc goût. Las 
beaux livres donnent à l'ama- 
teur éclairé des satsfacuions 
mépuisables. Je ne publie que 
des œuvres de qualité, so- 
anées dans les plus petits dé- 
tails. qui prennent de la valeur 
chaque année, car l'or véritable 
et le cuir embellissent avec le 
temps. C'est pourquoi je m'en- 
gage à racheter mes ouvrages au 
sGusCripteur pour là méme prix et 
à n'importe quel moment 


un Some 


Description de l’ouvrage. 
4 vol. n-octavo (14 x 21 cm}, 

560 pages. 

Paprer Chiffon filigrané aux canons. 
Relure plein cuir d'une seule pièce. 
Dos et tranche supérieure à l'or fn 
22 carats, plats repoussés “à 
chaud” et à l'or, 

Tranchefiles et signet tressés 
assortis, 
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LA MONTÉE DE LA TOXICOMANIE EN FRANCE. 


Deux informations pour violation du secret de l'instruction 
sont ouvertes dans l'affaire du Corel 


L'affaire du Corel et La discussion sur les lieux de vie ont engagé un 
débat sur l'attitude de le presse et le rôle de la justice. Mardi 1® février, 
le parquet de Paris a onvert une information pour outrage À magistrat et 
violation du secret de l'instruction qui fait suite à une émission le 
Coral diffusée le 21 janvier par Fréquence Gaie, la «radio des les- 
biennes. des homosexuels et de leurs amis ». 

Ces poursuites, a fait savoir le parquet, visent M. Jean Lapeyrie, qui 
se présente comme « le secrétaire général du cabinet de M: Elisabeth 
Auerbacher », l'avocate du principal accusé du Coral, ML. Claude Sigala. 

Aux yeux du parquet, ces poursuites sont justifiées par La lecture à 
l'antenne de pièces du dossier et par les attaques dont aurait êté l'objet, à 
cette occasion, M. Michel Saizmann, le juge d'instruction chargé du 
dossier du Coral. La justice reproche aussi à M. Lapeyrie la publication 
par l'intermédiaire du Comité d’action prison-justice, dont il est l'anima- 
teur. de pièces de ce même dossier. L'information a été conflée à 
ML Jean Gourlet, juge d'instruction à Paris. 

C'est la deuxième information pour violation du secret de l'instruc- 
tion ouverte à propos du Coral L'autre, qui fait suite à un article paru 
dars le Monde, vise des policiers de la brigade des stupéfiants et du 
proxénétisme (le Monde du 27 janvier). 


LES JOURNALISTES DOIVENT-ILS SE TAIRE ? 


La justice et son miroir 


Les journalistes doivent-ls se 
taire ? L'affaire du Coral et les 
critiques dont la presse fait 
l'objet ne posent pas la question 
de manière aussi caricaturale, 
mais la débat est un peu celui-là. 

ll existe un secret de 
l'instruction que chacun oublie 
quand cela l'arrange, quitte à 
l'invoquer si c'est nécessaire, le 
plus souvent à tort et à travers. 
L'article 11 du code de 
procédure pénale dit simplement 
qu'est tenue au € secret 
professionnel » toute personne 
qui + concourt » à l'instruction, 
donc, bien évidemment, ni les 
journalistes, ni l'inculpé. Et si 
M. René Schérer juge nécessaire 
de rendre publiques les pièces de 
son dossier, cela le regarde. 

Pour les avocats. les choses 
sont un peu plus compliquées. 
Professionnallement, ils 
« concourent » à l'instruction et 
sont donc tenus au silence, mais 
ils peuvent aussi invoquer une 
autre disposition de l'article 11 
du code de procédure pénale 
selon laquelle l'enquête et 
l'instruction sont secrètes, 
« sans préjudice des droits de la 
défense », c’est-à-dire sous 
réserve que ces droits soient 
respectés. 


La manière dont la presse a 
rendu compte de l'affaire du 
Coral a-t-elle causé un tort 
irrémédiable à M. Claude 
Sigala ? Son avocate, 
Me Elisabeth Auerbacher, le 
pense et 8 engagé une défense 
tous azimuts de son client. 
A-t-elle été trop loin en livrant, 
par personne interposée, aux 
auditeurs de Fréquence Gaie, des 
morceaux choisis du dossier ? La 
justice le dira, mais cette 
première radiophonique illustre, 
s'il en était besoin, les imites du 
secret de l'instruction. 


Honnêteté 


Le voilà bien mis à mal, 
pensera-t-on, puisque n'importe 
quel biais juridique ou presque 
permet de s'en affranchir. C'est 
là justement où il faut en venir. 
Sous sa forme actuelle, ce secret 
est une hypocrisie. {f suffit, pour 
s’en convaincre, de lire les 
journaux ou d'ouvrir la télévision. 
Cela n'autorise pas tout, et les 
magistrats, qui déplorent de voir 
ls presse transformer parfois un 
bansi vol de voiture en « folle 
équipéa des loubards de la 
ZUP », estiment que le secret 





est un gage de sérénité de la 
En 

Posé de cette manière, le 
problème ne peut conduire qu'à 
uns incompréhension réciproque. 
Qu'une affaire juridique éclate et 
la presse, si l'affaire le justifie, en 
parlera inévitablement. Le davoir 
d'informer, la concurrence entre 
journaux, l'attente du public, tout 
pousse à cela. Sans parier des 
confidences souvent intéressées 
de la police, des personnes en 
cause, voire des magistrats. En 
revanche, ce que la justice 
comme les lecteurs sont en droit 
d'attendre, c'est l'honnêteté, 
notion beaucoup plus exigeante 
que les interdictions du code. 

Il'existe une loi de juillet 1932 
qui interdit la publication 
d'informations relatives aux 
plaintes, avec constitution de 
partie civile, car il s'agit d’une 
procédure que la justice, au 
départ. ne contrôle pas et qui, 
lorque le plaignant est de 
mauvaise foi, peut faire grand 
tort à la personne visée. Fallait-if 
pour cela taire la plainte déposée 
contre M. Maurice Papon pour 
ses activités sous l'occupation ? 
Les exigences de l'information 
s'accommodent mal de telles 
interdictions. 

Pour autant, la presse n'est 
pas à l'abri d'erreurs. L'histoire 
dont elle rend compte est 
l'histoire immédiate, incertaine et 
changeante. L'historien, lui, le 
vrai. avoue parfois, après de 

années de recherches, 
sa perplexité face à un 
événement dont le journaliste 
doit rendre compte sur-e-champ 
parce qua c'est sa mission. La 
contrepartie, ce sont la mise au 
point et le rectificatif. Si un 
fournaf a annoncé une 
inculpation, il lui faut faire état 
d'une relaxe éventuelle, comme 
cela s'est produit récemment 
pour un homme d'affaires 
dijonnais. 

Au-delà, il existe une Joi sur la 
presse qui permet de sanctionner 
les dérapages et les attaques 
injustifiées, cela existe. Que ce 
soit le droit de réponse ou la 
plainte en diffamation, les 
personnes abusivement mises en 
cause ne sont pas désarmées. La 
loi sur la presse est même si 
rigoureuse que, en cas de plainte 
en diffamation, la mauvaise foi 
du journaliste est présumée. 
Qu'on se rassure, la presse 
n'échappe pas aux rigueurs de la 
(A 

BERTRAND LE GENDRE. 


FAITS ET JUGEMENTS 





Demande 

de mise en fiberté 
pour les lriandais 
de Vincennes 


Ms Eric Allain, de Créteil, Guy 
Aurenche, Antoine Comte, Marc 
Portchaut, de Paris, défenseurs des 
trois Irlandais arrêtés à Vincennes 
(Val-de-Marne), le 28 août 1982 
par le G.I.G.N. (Groupe d'interven- 
tion de la gendarmerie nationale}, 
ont annoncé, mardi I+ février, qu'ils 
allaient déposer une demande de 
mise en liberté des trois inculpés, 
après La publication d'informations 
précises sur les contradictions et les 
silences de l'enquête révélés au fil de 
l'instruction (le Monde du 
1= Février). 

Dans un communiqué, ils s’esti- 
ment - rassurés par l'intervention 
de la presse dans un dossier qui a 
l'aspect d'une affaire d'Etat en rai- 
son d'un communiqué précipité de 
d'Elysée couvrent les agissements 
incertains de quelques gendarmes ». 
Lis considèrent que cette < nouvelle 
situation donne une occasion unique 
aux autorités judiciaires de démon- 
rer que les principes républicains 


-restent la norme, en favorisant la 


mise en liberté immédiate des trois 
accusés +. Les quatre défenseurs en 
appellent donc + à l'opinion lé 
que pour que les trois Irl is ne 
soient pas sacrifiés au nom de la 
raison d'État comme cela s'est pro- 
duit si souvent dans le passé ». 

« Il est nécessaire que les auto- 
rilés françaises rendent à certe af- 
faire les dimensions qu'elle n'aurait 
jamais dùü dépasser et libère au plus 
vite les trois Irlandais +, estime, de 
son côté, l'association Irlande libre. 
Refusant qu'une « injustice politi- 
que - soit commise « au nom des in- 
térêts supérieurs de l'État», elle 
conclut : - Nous n'acceptons pas 
l'assimilarion des résistants irlan- 
dais à des terroristes. » 


Le journal « l'Alsace » 
a diffemé M. Saint-Jean 


MM. Gilbert Klein, directeur du 
journal J'Alsace, et M. Jean-Marie 
Storknel, journaliste, collaborateur 
de ce quotidies. ont té condamnés 
chacun à 1 200 F d'amende, le 1= fé- 
vrier, par la dix-septième chambre 
correctionnelle de Paris, après la pu- 
blication d'un article, le 5 décembre 


Un entretien avec M. Bérégovoy 


{Suite de la première } 

» ff faut dire que l'action de la po- 
lice permet désormais de mieux re- 
censer les cas d'usage de la . 
Ea matière de drogue, en effet, il n'y 
a pas de plainte, le nombre des af- 
faires est donc largement fonction 
de l'activité des services de police. 
Or. en 1981, les services ont Été ren- 
forcés de près de 50 % à Paris. Cet 
effort, qui est sans précédent, s’est 
aussitôt traduit dans la statistique 

» Par contre, les statistiques des 
intitutions spécialisées dans l'accueil 
des toxicomanes font a, re une 


pres coeo. e gre 


L' tion-vÉrilé que IOUS avons 
ue en matière de statistiques 
était indispensable. 
De plus en plus de jeunes des 
milieux ne s'insoxi- 
UERL. le est d'après vous 
influence du chômage sur la 
soxicomanle ? 

— Îlest exact que le mouvement 
_ étendu. En p UE bi 

les ouvriers Où er; ont usage 
de la drogue. N ins, Ces caté- 
gories restent stables. Celle qui aug- 
mente représente jes personnes 
«sans fession ». Je ne dis pas 
«sans emploi» car nous avons 
observé, au un en 1982, 
parmi les au tri- 
bunal de anis pour usage de la dro- 
gue, une diminution 20% du 
nombre de chômeurs. 

* Actuellement. la pratique de Ja 
drogue se répand sur fond de crise 
dans les milieux les moins favarisés, 
déjà marginalisés dans notre société. 
D'où l'importance de l'action que 
nous avons engagée en direction 
populations en situation de pauvreté 
et de précarité. 

— Les premières institutions 
de prises en charge des toxico- 
manes son! gerer au début 
des années 1970. Peut-on plus de 
dix ans après faire un bilan des 
diverses institutions et définir 
des règles qui éviteraient cer- 
fains « dérapages - ? 

— Li est en effet possible de faire 
des bilans, de repérer les réussites et 
les échecs. Par exemple, il y a quel- 
ques années, prévalait l'opinion se- 
lon laquelle ne fa rar des 
centres de post-cure qu campa- 

loin de la ville, + lieu de tenta- 

tions ». Il s'est avéré que l'ancien 
toxicomane soigné « au vert » éprou- 
vait parfois des difficultés que ne 


' 
8 
F 
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institutions est un facteur de réus- 
site, celles qui sont trop sont 
souvent fragil . A la différence DL 
certains pays étrangers qui ne font 
confiance qu'à une seule formule, 
hôpital psychiatrique ou_ commu- 


' nauté thérapeutique, la France se 


distin, la diversité des expé- 
fiences menées. Mais 1 va de ï 


il y ea a eu. Un certain nom- 
Le d'institutions ont dû fermées, 
d'autres rappelées à l'ordre. Mais, 
dans Temsmble, des progrès ont été 
accomplis et je ne com le 
nombre de réussites. Fee 
» Pour que les choses soient 
claires, je tiens à rappeler que le re- 
cours à des thérapies violentes est 


comme le pratiquent certaines 
sectes. J'y veillerai personnellement. 


— L'usage soxicomaniaque . 


des médicaments est de plus en 
plus répandu. ls sont les 
moyens que se la France 
pour limiter les risques de cette 
toxicomanie ? 


1981, jugé diffamatoire envers 
M. Roger ean, directeur ad- 


FL 
naux de son choix, le coût de ue: 
insertion ne pouvant ex er 
5000 F. 


Le tribunal reproche aux deux 


prévenus d'avoir reproduit sans au- 
cune vérification le lettre d'un 
contrebandier suisse, M. Eddy Ei- 
chenberger, adressée à un juge d'ins- 
truction de Mulhouse, afin d'accu- 
ser M. Saint-Jean d'avoir eu 
certaines complaisances à son égard 
(le Monde daté 9-10 janvier). 
M. Saint-Jean, qui réclamait 
500 000 F de intéré 
n'obtient cependant qu'une inderm- 
nïté symbolique. F 
e Glissemenr de charbon aux 
Houillères de Lorraine: un mort, 
un blessé. — Un mineur a été rué et 
un æutre grièvement blessé, mardi 
soir 1 février, vers 22 h 30, à l'étage 
1050 du siège Simon des Houillères 
du bassin de Lorraine à Forbach 
(Moselle). lors d'un glissement de 
charbon. Les deux mineurs travaik 
laient dans une galerie en cours de 


Rue 


— Nous n'avons pas une connais- 
sance très précise du phénomène. 
On peut cependant observer que 
l'usage toxicomaniaque de médica- 
ments se développe. Notre légisia- 
tion, en la matière, est une des plus 
avancées. Mais les mesures d'inter- 
diction ne suffisent pas. Une meil- 
leure formation dispensée aux mêéde- 
cins en la matière est nécessaire. A 
tous les médecins et pas seumement 
aux spécialistes de la toxicomanie. 


Répression et prévention 

— Pensez-vous que la. 10xico- 
manie soit un bon indicateur de 
d'état d'une sociéré ? 

— Quand la jeunesse est débous- 
solée, quand des milliers de per- 
sonnes sont rejetées par la société, 
chacun de nous doit s'interroger sur 
l'état de la société. Quelles perspec- 
tives offrons-nous ? Quelles valeurs 
devons-nous pré ? Les socia- 
listes ont ouvert depuis longtemps 
une réflexion sur la crise et le devoir 
du gouvernement est d'apporter une 
réponse culturelle qui ne se limite 

aux structures. Le phénomène 
de la drogue est à examiner aussi 
dans cet esprit Cela dit, il faut faire 
front énergiquement contre La dro- 
gue. 


»+ Naturellement, c'est en amont 
que dait se situer l'effort principal. 
pri. À cel égards d'epnvient de 

imé, A cet il convient 
liciter les douanes, l'OCTRIS (1) et 
les services de police pour les résul- 
tats obtenus. Tous ceux qui. à un 
stade ou à un autre, tirent profit de 
la drogue doivent être recherchés et 
durement châtiés. 


» La ion ne suffit pas, [a 
DUT eee bie. Elle 
passe par la formation appropriée 
non seulement des spécialistes, mais 
aussi des médecins généralistes, des 

ts, des éducateurs ct des 
élus. doit pouvoir donner les 
conseils n aux jeunes et 
aux familles, recenser les cas diffi- 
ciles, aider quand c'est mdis] SJ 
ble. C'est le node lequel na ar 
nous engageons. Avec t 
re les conscient aces et de lutter 

icacement contre les eurs 

de drogue. » MEME 

Propos recueillis par 

CHRISTIAN COLOMBANL 


, {) N.DLR — L'Office central de 
répression du 


trafic des stupéfiants. 


casmabis, y compris 
celles qui ont fait l’objet de 
« mains courantes ». ont été COmp- 





charbon s’est produite et a recouvert 
deux hommes. Le. premier, 
Douair, vingt-sept ans, 
né à Sétif (Algérie), griève- 
blessé aux membres, a ét6 dé- 
is que Son Compagnon, 
mr os Sms ans, 
À cinq enfants. de na- 
allemande, 16 à Ottenhau- 
{R-F.A.). à été retrouvé mort 
après cing heures d'efforts de La part 
des équipes de sauvetage. 


© L'Association hationale des 


3 
4 


xp 


- Levallois-Perret), Michel Faivre 


(secrétaire général, Levallois- 
Perret), Jean-Yves Carre (trésorier 
a Rennes), Pere De- 
Marseille), Jean-Claude - 
(secrétaire général adjoint, Paris). 
* AN.CJ., 23-25, avense. Mac- 
Mahon, 75017 Paris. T6L : 766-30-07. 







La grande peur esi passée. 


l 


stupébants 
pour 1982 jette un cri d'alarme : 
et plus détruit dans le monde. 


statistiques établies sur six .cent 
trente-six nouveaux cas font ressor- 
tir que 64,8 % des consultents sont 
des mtoxiqués à l'héroïme. -. 
Parmi les divers produits 
eine 


A] 
ë 
À 
ë 
Ë 


tistiques font al une netie 
augmentation des drogues dures 
comme «produit de début >: 


46,3% ont commencé Je can . 
nabis. 42,5 % par l'alcool, uri opiacé : 
ou la cocaïne. it 


La fin des espérances 


l'héroïne n'a jamëis mi eus 







toxicomaniaque soulage des 
hommes et des fernmes incaps- 


ne touche pas À Ja racine. 
Faudrait-d l'arracher au plein 
champ de notre civilisation, su 
cœur d'un mal de vive qui à 
d'autres époques, fut autrement 
meurtrier ? Faut-il courir ce ris- 
.que pour.queliques milers de. 
jeunes morts ? - 


5 %° des toxicomanes ont Eté - 
Dr RE - 
lation sur les. ants 5. | 


té. scans rs ads ; 
comme ‘tire, l'escroquerie 
le cambriolage à 


main armée: 


gue (2), observe que le fait caracté- 
ristique de l'année 1982 est un phé- 
nomène.de.désocialisation. Les 
milieux .défavorisés sont sur- 
re «+ les ‘jeunes Maghrébins 
plus nombreux. Pour le docteur Cur- 
tet, les structures d'accueil et les 
centres de posicure sont encore in- 
suffisants. - 


41) 14, boulevard JeamJeurès, 92 
ilancourt. 


(2) Idées fousses sur la 
FA Pamoeén 210 pages, 50 Fo 


aux États-Unis en 1981... 


Le manque de coordination des services officiels 
entrave la lutte contre le‘träfic : "©" 








New-York "La lutte coùtre les 
Now Ye £ les 


est devenue” une 


TV 


| et du F.BL, mais les résultats de 


leurs efforts restent maigres : 
95 % des personnes arrêtées sont du 
a proc Beudent ce Dmps, la 
en prison. t ce temps, la 

de drogue qui entre aux 


| États Uni ne cesse d'augmenter. Si 
S l'hérolne est quelque p 


seulement des livraisons de 


plus que donblé depnis cinq ans 10 
cocaïne 


ment l'entrée aux Unis de la 
ES 


Estinie à plus de 4 toungs a quant 
'hérône entré aux États Unis en 


1981 (pour près de cinq cent mille 


de Colami 
une quinzaine de millions de 


la moitié des ves 
enregistrés en 1981 étaient au 
trafic de drogue. 

La publication de ce rapport ris- 

de des 

RATS nee 
président vient tout juste de 

Ser la suggestion de plusieurs mem- 
bres importants du Congres de 
ger un membre de son À 
départements intéressés à la lnite 
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SPORTS SCIENCES 


PATINAGE ARTISTIQUE | 95 millions de francs 
Aux championnets d'Europe | pour l'essor des biotechnologies 


La femme de l'ancien président algérien 












































î . JEAN-CHRISTOPHE SIMOND | En juillet 1982, après étude du nationales avec des pays comme le 
; = rapport que lui avait remis la mis Canada, le Japon et nos partenaires 
porte Je débat sur le terrain du «racisme» TROISÈME ge er M Jan CEE 
cmd  Comspndne nent | Pi LEPROGRANMEURRE | aa Le OA ne? La Bone 
pr inées à Prerni les fi i ilisateur - essor des Vient peste 
ouflé sous des dehors policiers», ennuis, om ne l'aurait pos traité EE AE sa présence sur le solfran | 'Frargais Jear Cénstophe SE PRE nalesies - destiné à sortes pas fait grand-chose dans [es an- 
mes PO mood a révrogradé à la troisième | ner les actions nécessaires au déve- nées 70 En cs Es 


a affirmé. M° Madeleine Lafue-.…. ainsi En 1956, un gouvernement s0- çais posait des pro 
Vécon, avocate, depuis la guerre ciafiste {1} a agemne l'avion de décision de la famille Ben Bella dé 
d'Algérie, de l'ancien président, en -. « feflaga » ; en 1983, un gouverne partir pour la Suisse il y à un MOIS. 
ouvrant, le = février, la conférence ment socialiste .envahit sa maison. A propos des accusations portées 
de presse qu'elle a tenue à Rome. Poureux« bicor » il & été, = bicot = implicitement contre M. Ben Bella 
Les quatre partisans, expulsés de jl restera » La femme de l'ancien de propager l'intégrisme musulman 
France, de l'ancien chef de l'État al-_ président, qui est l'ancienne journe- j les travailleurs immigrés, la 
gérien ainsi que Me Ben Bella, ve- liste Zohra Selhami, 5 i dé- ei 1 
é À S s'est aussi dé- Pme de l'ancien président a dé- 
nue de Suisse pour Poccasion, ont r6- clarée convaincue que Paris n'a fait  claré que son mari « avait Loujours 
pondu pondent plus do bre Le qu'obéir aux pressions du gouverne. éé musulman pratiquant mais d'un 
ae portées ne men le ment algérien : « Tour ça, c'est une islam ouvert et rolérant -. Elle a 
ir L perquisition sue te affaire de gros sous. Sans les justifié les dons à diverses mosquées 
3 jar d le maison de ME Pé comrais signés avec l'Algérie je ne ‘ar le fait qu'étent des lieux de 
us Montmoréncy Ce Mi crois pas que le gouvernement prières, celles-ci sont des centres 
janvier). _. ais eût agi vins » Ellc a évoqué culturels essentiels pour apprendre 
Me Be mures unréquisi- ‘ensuite ge dénusre des j'arabe 
toire de l'atti ‘gouvernement ministères tions extérieures Mohamed Yadi, vivant depuis 
is, n’hésitant à déclarer: et de l'intérieur ainsi qu'une conver- ce DR ss a 
«1 y a des relents racisme daris ‘ sation du préfet Lambert avec le se- homme de confiance de M. Ben 
certe affaire. Si Ben Bella avait été crétaire de le commission des droits Bella, dans la maison de Montmo- 
un président européen ayant eu des de. l'homme islamiques (2), dont  rency, a, pour sa part, indiqué que 


loppement d'une filière industrielle Jepon $ gFAuent 0 
niche d'avenir. Lundi 31 janvier, le d'innovation bicrechnologiques. 

ë Vice-président du comité, après 
la mission des biotech- 


place des championnats d'Europe de 
patinage artistique après le pro- 
gramme ÇOUTL, disputé le 17 février 
à Dortmund. Victime d'ane mau- 
vaise réception lors d'une double 


| ministre présidait la premiére e-prés 
| séance du comité national du pro-  AVOir dirigé 

. Trente-cinq cpranane nologies, le professeur Douzou es- 
boucle, Simond n’a pu prendre que scientifiques ou représentants de Lime, cependant, qu'* il n'est pas 
la sixième place de ce programme l'administration, des entreprises, des vrop tard pour prendre le train en 
court, gagné devant son public par organisations syndicales et profes marche ». 
l'Allemand de l'Ouest Norbert comes von ee équipe Qui Père Certaines initiatives américaines 
ce Soon nel PSE re. les erédits affectés à ce programme. © japonaises semblent avoir été pré 
ral provisoire, c'est toutefois le jeune Pour 1983. la dotation budgétaire 


maturées. conne le manlestent 
LE élevée ï quelques faillites. n'y a pas de re- 
Tcbécoslovaque Joseph Saboveik. | L fonds poor Den nds tard sur les produits, encore Peé 
au séuait révélé à Lyon en gagnant | $s ailions de francs, contre 47 mil nombreux. M JEn avait au plan de 
le programme court, qui OCCUpe la | lions de francs en 1982. Cela per- l'organisation de la filière : le pro- 
première place, devant Schramm. | Heura de continuer la banque “%e gramme mobilisateur a précisément 
avant le programme libre. Les deux | données sur les séquences d'acides POUF mission de combler ce handi- 
Autres Français, Fernand Fedronic | mucléiques, de créer des banques de … Cap. Les JEe semblent pas en- 
et Laurent Depouilly, sont classés | souches et de financer des études sur COTE fais, et M. Douzou en voit la 
respectivement neuvième et | ja conservation de ces souches, de preuve dans la volonté des pays 3n- 
dixième. mener diverses actions de recherche  dustrialisés de passer des accords 
Chez les jeunes filles, la Soviéti- | sélectionnées pour leur impact sur la coopération bilatérale ou multilaté- 
que Elena Vodorezova mène après | filière biotechnologie, d'amorcer où rale avec la France. Mais les jeux Se- 
les figures imposées, devant l’Alle- | de prolonger des coopérations inter- _ ront faits dans dix ans. 
mande de l'Est Katarina Witt et la 
Suissesse Sandra Cariboni. La Fran- Pt 
çaise Agnès Gosselin est seizième. 
Én couples, les Allemands de l'Est MEDE Î A 
Baess et Thierbach devancent leurs V 
compatrioles Lorenz et Schubert ro 
après les figures imposées. Les Fran- S 
çais Toriel et Douillard sont dou- © M. Pierre Bérégovoy, ministre © M. Jacques Chirac, qui a reçu 
zièmes. , des affaires sociales F de la solida- à l'Hôtel de Ville le 31 janvier les 
‘ rité nationale, vient d'annoncer que, responsables des « Etats généraux 
FOOTBALL. — Jean-François La | Pour 1983, le hausse moyenne des de la santé », organisés aPPeris le 
rios quitte l'Association sportive | Li : £ far ivées ne É 
1 L i prix de des cliniques pri 30 janvier (le Monde du 31 jan 
de Saim-Étiemme. Un entretien | Pi de 8,5% au le mars. Cette vi 2 MNE Je FO 
avec M. Paul Bressy. président | :igmentation ne modulée vier), a vivement critiqué les projels 
du club, lui a permis de racheter Selon les établissements après gouvemementaux relatifs à la ré 
Son contrat le 1e février. L'ancien | Yiscassion avec les caisses régionales forme du système de soins. 
capitaine des «verts» es! en | qe sécurité ociale. À la Fédération « La société française doit pren- 
contact avec quatre clubs espa- | ÿLiersymdicale des établissements dre conscience du marché de dupe 
gnols. d'hospitalisation privée ui, progressivement, menace ROtre 
e RECTIFICATIF. — La société (FLEHP.) et à l'Union hospita- SSIÈME de soins et remel en cause 
Mini consacre 150 000 F à l'orga- | lière privée, (U-H.P.), on Cime non seulement les acquis du renoue 


nisation du challenge d'escrime qui | certe revalorisation rrés'insuffisante, veau de la médecine française, mais 
encore les conditions mêmes qui 





























les armes saisies furent trouvées ex- 
ciusivement « dans la chambre per- 
sommelle de Ben Bella», toujours 
fermée à clé depuis le départ de ce 
dernier en Suisse. fl à insisté sur le 
fait que les cinq occupants algériens 
‘de la maison ignoraient totalement 
l'existence de ces pistolets. « La po- 
lice française a fait le travail de la 
police algérienne » : telle est la 
conclusion de M Ben Bella et de 
M. Yadi, qui ont dénoncé le fait 
qu'aient été emportés de la villa de 
| nombreux documents, dont des 

listes de noms qui, si elles tombent 
aux mains des autorités d'Alger, 
pourraient être à l'origine de nom- 
breuses arrestations. 

: MARC SEMO. 


(1) NDLR = Guy Mollet était 
1) du conseil en 1956 lorsque fut 









Dans son numéro du 6 février 





RER Re ELA) 
fait de mauvaises ELLES 


Vendre de l'alcoo!. ce n'est pas forcement a 
gagner de l'argent. Qu'il s'agisse de ÉRIC dhoursé levise canons X, Pen 
ou de la betterave. l'Etat en ITR SONDE = Emaoaton de 








= à ” 1ionale créée en 1973, ayant son siège à L , : 
Enquête de Daniel Site Londres et qui serait soutenue per Plur port son nom t non 15 nur compte tenu de l'augmentation des rs com mêmes 
sieurs mosulmans intégristes ions » comme nous l'avons écrit charges des établissements de soins permettaient d'assurer l'avenir », à 
Pas %_| erreur dans le Monde du Fe fear. privés. déclaré M. Chirac. 





traditionalistes. 
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LA FRANCE SE LANCE 
ANS L'IMAGE 
E SYNTHÈSE 





POINT DE VUE 





Un Forum international des nouvelles images 
est organisé du 2 au 4 février, à l'occasion du 
vingt-troisième Festival internationsl de télévision 
de Monte-Carlo, qui a lieu dans cette ville du Z au 
12 février. Ce forum est organisé par l'institut na- 
tional de là communication audiovisuelle (INA) en 
collaboration avec International Marketing Video. 


Il sera la première manifestation importante sur ce spectacle. 


thème depuis la décision gouvernementele de dé- 
velopper la recherche et ls production dans le do- 
maine des « nouvelles images » (/{e Monde du 


7 décembre 1982). 


Les trois journées seront consacrées success 
vement : 1} aux applications de a composition vi- 
suelle électronique à la télévision et au cinéma : 2} 
au son numérique pour les nouvelles images et à ia 
« révolution » de l'image interactive : 3) au traite- 


Rattraper le retard 


E manage de l'image et de l'in- 
formatique n'est pas un fait 
récent. Dès 1963, la NASA 

avait lancé des études sur la généra- 
tion synthétique d'images en cou 
leurs et en temps réel pour des appli- 
cations à la simulation. 

Actuellement, on peut relever 
deux grandes familles d'applications 
de l'informatique dans le domaine de 
l'image et des représentations 
graphiques. Dans le traitement de 
l'image l'ordinateur analyse, res- 
taure, modifie des images déjà dispo- 
nibles, c'est-à-dire déjà saisies à Le 
suite d'une observation du réel. En 
revanche, on parlera de synthèse de 
l'image quand l'ordinateur calcule à 
parur d'instructions, de données ou 
de programmes des images qui n'ont 
pas d'existence préalable. La syn- 
thèse concerne des utilisations aussi 
diverses que la simulation, la concep- 
tion assistée par ordinateur (C.A.0.) 
ou la création artistique. 

On peut synthétiser de simples 
graphiques pour les jeux vidéo ou la 
représentation de statistiques, ou 
produire des images très « réa- 
listes » qui simulent de façon pous- 
sée des prises de vue réelles. Bien 
entendu, il est possible de produire 
des animations en calculant des sé- 
ries cohérentes d'images comme 
dans le cas du cinéma d'animation. 

Une des caractéristiques de ces 
techniques de production d'images 
est d'offrir une large palette de ni- 
veaux d'interaction avec l'image, 
avec certaines applications Spectacu- 
laires comme la génération d'images 
«en temps réel» qui permet de 
«se déplacer » à volonté dans les 
modèles d'univers préalablement 
conçus. 

Ce sont les applications scientifi- 
ques, industrielles, militaires, qui ont 
été les moteurs du développement 
de la « recherche-image », qui s'est 
tenu pour l'essentiel aux États-Unis. 
Le boom de l'industrie du traitement 
et de la synthèse de l'image par ordi- 
nateur est devenu un fait industriel 
incontestable avec un taux de crois- 
sance de plus de 35 % par an. Les 
applications dites « artistiques », 
c'est-è-dire au cinéma, à la télévi- 
sion, à la pubii , au design, ont 
profité a posteriori de cet envol tech- 
nologique st commencent à produire 
des résultats prometteurs. Des films 
grand public comme Tron, Star 
Trek H, utilisent les ressources les 
plus avancées des laboratoires de 
production d'images synthétiques, 
de nornbreux spots publicitaires font 
appel à des techniques inforrnati- 
ques. 


L'évasion des budgets 

Alors que {a demande croît rapide- 
ment, on constate paradoxalement 
un certain retard de la recherche en 
France. Les universités disposent de 
très peu de moyens graphiques et les 
équipes sont peu nombreuses. En 
matière de CA O., des logiciels de 
haut niveau ont été réalisés chez de 





- grands industriels (Renault, Avions 
 Mercel Dassaukt, Matra}. Mais dans 


le domaine de l'audiovisuel, si l'on 
excepte les premiars travaux de quel- 
ques partenaires (C.C.E.T.T., INA, 
S.F.P., C.S.T., Lactamme, Sogitec), 
la France ne dispose pas encore de 
systèmes opérationnels suffisam- 


* ment performants pour permettre le 


développemant d'une activité de pro- 


" duction compétitive sur le plan inter- 


national. Les besoins croissants des 


‘ secteurs de le publicité, du dessin 
* animé, des effets spéciaux cinémato- 


graphiques, de l'urbanisme, de l'ar- 
chitecture, ne peuvent être entière- 
ment satisfaits par des produits 
français. 

Dans le cas particulier de l’anima- 
tion assistés par ordinateur, le pro- 
blème industriel se double d'un défi- 
cit artistique et culturel. On a pu voir 


. fleurir aux États-Unis différentes 


« écoles » de création graphique par 
ardinateur, chacune dotée d'un style 


‘ personnalisé dû à l'emploi de tel ou 


tel logiciel. Au-delà du savoir-faire 
technique qui reste encore à maîtriser 
se posent donc déjä des enjeux plus 
qualficatifs de créativité, de renou- 
vellement des formes et des genres. 
Fauts de trouver sur placa des 
moyens suffisants, on assiste à une 


par PHILIPPE QUÉAU {(*} 


évasion importante des budgets de 
production vers d’autres pays (envi- 
ron 100 millions de francs par an). 


Face à cette situation, et compte 
tenu de la prévision d'une croissañca 
du marché européen supérieure au 
taux mondial, une mission interminis- 
térielle — regroupant les ministères 
de la communication, de la recherche 
et de l'industrie, de la culture, des 
P.T.T. et de l'éducation nationale — 
a proposé un « plan image » articulé 
autour de trois objectifs principaux : 
renforcement de la recherche exis- 
tante, développement de systèmes 
par des actions volontaristes, sens 
bilisation et formation des milieux 
utilisateurs {le Monde du 7 décem- 
bre 1982 avait présenté les grandes 
lignes du rapport de MM. Faise et 
Stourdzé). Pour le domaine de l'au- 
diovisuel, il est prévu de créer une 
structure originale chargée de mettra 
en œuvre des systèmes et des 
logiciels d'application en vue d'une 
exploitation par la télévision et le 
cinéma et de conduire une politique 
de production expérimentale afin 
d'associer plus étroïtement les utili- 
sateurs au développement de proto- 
types. 


La communication entre 
artistes et ingénieurs 


Deux axes de recherches compilé. 
mentaires sont envisagés : le « 2 D » 
{deux dimensions). et le «3 D» 
{trois dimensions). Un système 2 D 
doit pouvoir produire simplement et 
rapidement des images animées, 
avec une qualité comparable aux 
techniques du cinéma d'animation. 
Le système doit être capable d'éta- 
blir une communication graphique 
avec le calculateur et disposer d'une 
bibliothèque de programmes d'ani- 
mation et d'effets graphiques et 
plastiques parmettant de simuler des 
« pinceaux virtuels ». 


Pour la simulation de scènes tridi- 
mensionnelles, il est nécessaire de 
créer un logiciel de base permettant 
la saisie graphique des données tridi- 
mensionnelles : les traitements de 
base {parties cachées, modèles d'illu- 


mination, ombres portées, anti 
crénalage...) et la génération de tex- 
tures réalistes. D'autre part, il faut 
mettre au point un logiciel permet- 
tant de maîtriser les diverses classes 
d'animation utilisables dans un es- 
pace tridimensionnel synthétique : in- 
teraction gestuelle {ou autre...), ana- 


lyse et synthèse du mouvement | des 


humain, modèles d'animation (ma- 
rionnettes, animation faciale.) 

La plupart des concepts évoqués 
ci-dessus ont déjà reçu un début 
d'application commerciale aux États- 
Unis, et les recherches les plus avan- 
cées menées dans certains labora- 
toires de synthèse de l'image laissant 
d'ores et déjà entrevoir un début de 
réalisation de scènes jusqu'alors ini- 
maginables : synthèse de paysages 
réalistes, d'acteurs humanoïdes, etc. 
Là encore, il convient de souligner 
que la nécessaire maîtrise technique 
doit se doubler (plus facile à dire qu'à 
faire...) d'une égale maîtrise expres- 
sive et esthétique. Dans ce domaine, 
les voies ouvertes sont déjà nom- 
breuses et excitantes pour l'esprit, 
mais un immense effort de forme- 
tion, de compréhension de l'autil. 
reste à faire de La part des créateurs : 
encore rebutés par un accès difficile | 
{problèmes de l'ergonomie des | 
chines. de la souplesse des logiciels). 

En outre. ces systèmes sont en! 
core l'apanage d'équipes da haut ni-; 
veau technique, dont la préoccupe- 
tion principale est d'avancer le plus 
loin possible dans ce champ en friche 
avec une sorte de course à le perfor- 
mance technique, sans que les en- 
jeux en matière de création soient 
toujours bien compris. C'est peut- 
être là la tâche la plus difficile qui at- 
tend les chercheurs du « pôle de 
recherche-image », dont on annonce 
la création prochaine : assurer une 
bonne communication entre la légi- 
time revendication de « transpa- 
rence » de l'outil pour les artistes et 
la nécessaire recherche de perfor- 
mances et de: fonctions nouvelles 
pour les concepteurs de systèmes. 

{*) Responsable du groupe de 
recberche-image, Insitut nati de la 
communication audiovisuelle (INA). 
Die un rene aus sacré aux | 
Dimanche un premier texte Consacré aux 
en seen | 
daté 11-12 janvier 1981. Î 


ment et à la synthèse d'images {notamment pour 
le dessin arimé). Les principaux experts imterna- 
Honaux attendus seront au nombre des six cents à 
Monte-Carlo, notamment les Américains, les Js- 
ponais. les Canadiens, les Alemands.… Une jour- 
née de formation aura lieu sur place, avec is 
concours du Fonds de formation des milieux du 


Le Festival international de télévision accueil 
lers d'autre part un Marché international du ci- 
néma et de la télévision et, pour la première fois, 


un Marché international des droits vidéo, réservé 


Les créateurs et la 


Il y a un an, nn premier sémi- 
naire organisé ont: lo 
l'institut nationai de ia Connie. 
ton audiovisuelle (INA), les nou- 
velles images n'étaient encore en 
France qu'une idée agitée es quek 
ques chercheurs et une 
poignée d'industriels Mels audacieux. 
Quelques mois après, un groupe de 
travail dirigé par M. Henri False, de 
FINA, se voyait chargé de remettre 
itions de développement à 
la de cinq ministères : 
communication. recherche et indus- 
trie, culture, P.T.T. et éducation na- 
tionale. Rendues publiques en no- 
vembre dernier, les conclusions de 
ce rapport débouchent aujourd'hui 
sur la création d'un « pôle de déve- 
loppement et d'application » des 
nouvelles techniques de l'image 
dans la production audiovisuelle. Ce 

t d'intérêt pubie sera Or- 
ganisé autour de l'INA à Bry- 
sur-Marne (Val-de-Marne) et 

rva Commencer ses travaux dès 
second semestre de cette année. 


La fuite des cerveaux 


Pour une fois, on est allé très vite. 
C'est qu'on s'est aperçu que la créa. 
ou d'images par ordinateur ne rele- 

de la science-fiction ou de la 
Fanifcation à long terme. La sortie 
du film Tron sur les écrans français 
a révélé au grand public l'univers 
des images de synthèse, et au gou- 
| vernement l'impressionnante avance 
américaine dans ce domaine. Depuis 
le début des années 60, les univer- 
sités américaines pilotent des projets 
soutenus par la recherche spatiale et 
militaire. Ce qui assure. aujourd'hui 
aux Etats-Unis une position domi- 
nante sur le marché mondial des sys- 
tèmes de traitement et de synthèse, 
un marché qui connaît une crois 
sance annuelle de 35 à 40% et qui 
devrait atteindre 5 millions de dol- 
lars en 1985. 

Le rapport « Recherche images » 

précise même que la part euro- 
de ce marché est déjà domi- 

née à 85% par les Etats-Unis. Ce 
ui n'em e pas les Américains 
travailler sur des logiciels créés 
des informaticiens français ou 

le venir chercher le dessinateur 
Moebius pour réaliser 7ron Cette 
fuite des cerveaux a de quoi faire ré- 
fléchir, d'autant que le rapport 
« Recherche images» précise que 
jusqu ‘en 1977 la recherche française 
était encore influente au niveau in- 
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ternational. Mais, privée de moyens, 
disséminée, ne disposant pas d'une 
filière informatique cohérente, elle 
n'a jamais dépassé le stade expéri- 
mental. On sait le gouvernement ant 
très des questions 
pendance nan quand celle- 
ci se double, à terme, d’une 
dance culturelle, la réaction ne se 
fait pas attendre. 


Une mutation culturelle 


Cet enjeu culturel des nouvelles 
images n'a rien, à première vue, 
d'évident Pourquoi dépenser une 
centaine de millions de francs pour 
développer une technologie de 
pointe alors que, de l'avis unanime, 
la production audiovisuelle classique 
est déjà insuffisante ? A quoi servi- 
ront les nouvelles images en dehors 
de quelques trucages compliqués ou 
de certains films de science-fiction ? 
Surtout si l'on songe que leur coût 
de uction — entre 8000 F et 
30 F la seconde — est encore 
largement prohibitif. 

C'est Là que les réalisations spec- 
taculaires du cinéma américain ris- 
quent de faire oublier toutes les au- 
tres applications Le rapport de 
M. Henri False désigne deux sec- 
teurs où d'in, tes réalisations 
sont déjà les : le dessin animé 
et le film publicitaire. Deux mar- 
chés importants puisque la télévision 

diffuse chaque année quatre cents 
heures d'animation et plus-de sept 
cents films publicitaires. Deux sec- 
teurs où les coûts de production clas- 
sique sont déjà très ag et sont le 
plus aptes à intégrer l'innovation 


technologique. D'autant que, une . 


fois les logiciels de mation 
maîtrisés, le prix de l'image synthé- 
tique baïssera rapidement. 


Mais au-delà de ces deux pre- 
mières applications. la synthèse et le 
traitement des images sont appelés à 
bouleverser complètement la pro- 
duction audiovisuelle. La télévision 
fait déjà appel aux nouvelles techni- 
ques pour réaliser-des génériques : 
demain elle s'en servira pour réaliser 


QUATRE EXEMPLES 


@e Synthèse. Les télespecta- 
teurs pourront voir le 7 janvier 
dans le megezine «Juste une 
imege » {A 2, 22h 20), Maison 
vole, un dessin animé d'une mi- 
nute entièrement produit par.or-" 
dinateur sur un logiciel de la SO- 
GITEC et une réalisation d'André 
Martin et Philippe Quéau, de 
l'INA. L'ordinateur a saisi un des- 
sin en le décomposant en 
- 1 500 polygones. Puis il a rempli 
cette image € fl de fer » en cat 
culant les couleurs, la texture 
des objets, les ombres et les re- 

À flets. Tout cela pour chaque 
image, en fonction de Ia position | 
de l'observateur et au rythme de 
cinq minutes de calcul par image. 

© Traitement. Le 

de la Régie française de publicité 
sur FR 3 s.été traité per ordina- 
teur. Le logo dela FLF.P., les &lé- 
ments graphiques, ont été filmés 
par une caméra puis animés et 
colorés par te dispositif de traité 
ment. L'effet de zoom et l'im-. 
pression de troisième dimension 
sont ainsi purement artificiels. 

@ Simulation. La société 
SOGITEC a réalisé pour la forme- 
tion des pilotes des simulateurs 
de vol utibsant l'image synthéti- 
que. L'ordinateur génère sur le 
cockpit du pilote la vue d'un ter- 
rain d'etterrissege en trois di- 
mensions, avec toutes les 
nuances d'éclairage dépendant 
des conditions météo. Ces 
image instantanément 


veaux modèles de voitures. L'en- 
semble des données de Îa. 
conception (contraintes techni- 
ques, 2érodynamisme, résistance 
des matériaux, etc.) sont saisis 
per l'ordinateur et restituées 
sous la forme d’une image d’uns 
ou plusieurs carrosseries possi- 
bles. 





aux professionnels producteurs et distributeurs de 
programmes vidéo. Cette dernière initiative 
consacre l'importance, au plan 
maintenant la vidéocassetts dans l’ensembie de ia 
production audiovisueile. 


jiat, qu” 


machine 


des décors électroniques et cessera 
d'être un simple instrument de dif- 
fusion du cinéma por élaborer sa 
p écriture. C'est là que l'enjeu 

Esthétique devient prioritaire. Le 
Sole dun d'une image synthétique dé- 


thériques. Si l’on ne veut pas que les 
Etats-Unis nous imposent à travers 
leurs réalisations un modèle culturel 
— que l'on voit déjà se dessiner à tra- 
vers les jeux vidéo, — if est néces- 
saire que He création française se 
dôte propres instruments. 
Cette malirise est d'autant plus ne- 
cessaire que l'esthétique de dessin 
animé détermine en aval une 

partie de cel u jouet, par l'inter- 
médiaire des produits dérivés. 

Mais la création visuelle par ordi- 
nateur n'intéresse pas seulement 
l'univers de l'audiovisuel. Toutes les 
professions qui travaillent au- 
jJourd'hui avec un ordinateur utili- 


simuler ua plan de circulation 

ares! l'image synthétique est de- 
venue l’. interface» indispensable 
entre l'utilisateur et un univers géré 
per l'informatique. Un phénomène 
qui ne peut que s'accroïtre avec le 
du micro-ordinateur 


indivi 


car rl ce domaine de la 
conception assistée par ordinateurs 
(C. AO) que l'on Dr pré le 
mieux l'i le la mutation 
nt pp Pour la première 


* fois, l'ircage n'est plus le reflet du 


monde réel, mais ka visualisation du 
savoir que l'on a sur lui. La lecture 
de l'image, la place qu'elle occupe 
dans ‘la ei culture et l'éducation vont 
na trouver . complètement modi- 


Dyriamiser sans monopoliser 


Face à ces enjeux, la tâche du 
« pôle de développement », domt la 
mise en place a été confiée à 
M. Henri False, est délicate. 
Comme dans les autres secteurs de 


. l'audiovisuel, il faut dynamiser sans 


monopoliser, subventionner sans éta- 
tiser. Le groupement. d'imérèt pu- 
blic débouchera sur une structure lé- 
gère (une trentaine de personnes) et 
sssentiellement éphémère. La dyna- 
nique du marché devra, à terme, se 

substituer à l'aide de l'Etat. . 
Regroupant des partenaires pu- 
blics (universités, centres de roche. 
ches des P.T.T., Agence de dévelop- 
“pement de l'informatique, SOCiêLÉS 
se télévision), le « pôle » son 
es partenaires privés-à chaque 
Sa première 


- Contrat.de programme. 


tâche sera de regrouper les initis- 
tives en ud tout cohérent pour passer 
rapidement du stade de La recherche 
à celui du développement industriel. 
L s'agit de ‘disposer: de. matériel 
adapté à la création audiovisuelle et 
Surtout de logiciels, ces programmes 
grephiques pré-établis qui peuvent 


-_ Contenir plus de cinquante milte ins- 


tructions, capables de faire ‘baisser 


* le coût de la production. 


La deuxième tâche sera.la forma- 
tion. Celle d'ingénieurs 5; 
en ‘informatique graphique : des 
DEA. diplèmes d'études appro- 
fondies) pourraient -être mis en 
Place: dès Tan prochain. Mais celle 


‘groupe à Bry-surMarne, au sein 


d’un .ensemble regroupant ia forma- 
tion de l'INA à lx'télévision et l’ins- 


| titut des hautes études cinématogra- 
| phiques (IDHEC), n'est pas un 


pé par le-rôle 


. du service public dons ce. nouveau 
_‘sécteur, l'INA a déjà mis sur pied 
| uù stage de réalisateurs pendant le 


séminaire international Monte- 
€arito. 


Enfin, il faudra lancer les pre- 
mières productions. sachant très 
bien qu'aucune société, publique ou 
privée, ne peut supporter au- 
jourd’hui le coût de l'innovation 


” technologique. ‘Le ministère de la 


cuhure devrait jouer dans ce secteur 
un rôle prépondérant en subvention- 
nant un certain nombre de produc- 
tions par le biais de ses relais d'aide 
à la création audioviduelle. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN, 
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Exposition Murillo à Londres 


Le mal-aimé du siècle d’or 


pics. et dans des conditions fort 
teUSes, l'occupation napo- ” 
léonienne. sé 


Aüéun tableau à cette date 





ton. Grandes fortunes, puissantes 
le commerce avec fe Nouveau 
Monde, sont encore nombreux dans 
la Séville de Murillo, bien moins 
nombreux cependant que Jes men- 
diants et les malades, les teigneux, 
les infirmes, les paysans faméliques 


commencer le compte, rendu, nous :bres et les profils nus, la forme aride €t les enfants perdus que son œuvre 
voudrions tenir quelques propos bé- ‘et ; place Murillo bien loin  ÉvOque si souvent. 
nains sur Le mauière dont s'effectue derrière Zurbaran et Goye, sans par- Sans nolle complaisance miséra- 


tion que Soult avait acquise sur 


biliste, d’ailleurs, mais avec le ton de 


‘ Cinéma et histoire, histoire du cinéma 





. de Waida. 1! y avait, là, un beau dé- 


Mais que faut-il retirer de ce nu- 
- méro-? Sa volonté de sérieux, de 


d'œuvres de fiction sur des événe- 
ments historiques ou de fims de 
montage réalisés avec des docu- 


: ments « vrais » (tel Je Chagrin et la 


Pitié, de Marcel Ophüis), les parti- 
cipants, d'origines diverses, s'éver- 
tuent à placer le € cinéma histori- 
que » sur les terrains de la 


philosophie, de la pratique sociale, 









__ fe Monde 


vestigation à une période définie, à 
un thème ou à un réalisateur, 
encore que tous {es films dont à 
pourrait avoir besoin ne sont pas 
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avec le tableau du Louvre, entré 
dans les collections royales en 1782, 
et le Saint Thomas de Villanueva 


fut l’un des prédicateurs de 
Charles Quint, appartenait à l’ordre 
des augustins. If n'en apparaît pas 
moins dans un tableau de la série 
destinée aux cepucins de Séville, ta- 
bleau que le peintre considérait 
comme s0n chef-d'œuvre et qui nous 
est présenté avec deux autres toiles 
de la même série et de sa plus 
grande manière : Je nocturne déjà 
goyesque de l'Adoration des bergers 
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F. 
» 
à et retour dans les Airbus de. notre LCOUD comme ‘la plus sincère et fraternelle com 
ne compagnie nationale, °.  … ss Mere ee He ls merde Lemps avait 
On va vite, certes, mais les sièges “et un nisise que l'on attribue multiplié les institutions charitables, 
me ont été multipliés et l’espace bourré  peïfois à la religiosité espagnole. et Murillo fut membre de l'une d’en- 
« au point que ces cinquante minutes Rien de plus injuste, et c'est une  U elles, l'hôpital de la Caridad — 
e de vol deviennent un véritable sup- enslogue à celle dont fat qu'avait fondé le plus illustre des p£- 
* plice. On bute sur les colis que les longtemps -victime Millet. Bien nitents Miguel de Ma- 
x: malheureux $ eofournent à in conai limitée aux Are — ei pour lequel il exécuta 
tr grand poine les casiers prévus à nes forte exposition, de Londres douze tableaux évoquant les œuvres 
we: cet eflet, l'odeur est douteuse, la pr rod sq de miséri Deux d'entre eux, le 
a" chaleur suffocante, les crônes lni- un merveilleux dessi- Guérison du paralyrique et le Re- 
“À sent, les maquilkiges s'effondrent, PL PRE jenme scnabie ce bon four du fils prodigue, sont 
‘ impossible de Hire, fût-ce li revue | racdresse Le PH dE à Londres, chefs-d'œuvre de sponts- 
x débile que la compa- 90° 52 pr nE néité, d'équilibre entre le grand style 
ne gnie met à la disposition des passe. ‘92 évidente rendent plus ee: ja vivacité immédiate, le naturel 
Fes gers et dont la ï nous SR en un ces simple des atritudes et des types. 
"+ rendrait furieux, d'ailleurs, “Peut-être mals une grande & Mi Les toiles de Ia Caridad 
êe puisqu'elle dit : + Insrallez-vous ‘Maitre qui, sans avoir pratiquement ut à la maturité de l'artiste ct 
ve >. Tu Y Les  QUiMé se ville natale, Sut intégrer à Oo &S crécurées après le voyage de 
#e troisièmes clames de l'occupation et jt art très permomnel le plus beau de Mia de 1658, qui ini donna l'oc- 
R les autobus de Calcutta nous ont à Éaravage, de à casion de voir les collections royales. 
« Inissé un moins pénible souvenir. Le À, Rubens et Mais, dès 1645, les œuvres destinées 
aie, rochaine fois, nous prendrons Van Dyck $ av petit cloître du couvent de Saint- 
RARE F Do en ee eee : gai UE ie Vous n'en avez pas souvent vu de si et un pathétique Sais François em- 
che Cela (urillo, c'était très bien, eme lacer la iante 12 À : 
_ 5 + M rien parer ob image Jasquez,. d'une vingtaine. d° na milieu ré et convainomnt, de quelle intelligence et drus, de si joyeusement barbus, de si  brassant le Christ en croix. Thomas 
M Mann ‘en passe de devénir.le mal. aimé.du son aîné, et-où-Zurbaran s'établit en donner tout leur poids aux objets, esse de tempérament wirils, pour tour dire, alors que le de Villanneva, ici adulte, le visage 
D het Siècle d'Or et qu'on lui attribue plus 1628: A:la fin du XVI au dé tout leur caractère aux visages — malheureux est en bien pâle  émacié et rayonsant d'intelli 
k volontiers l'usage intensif de la gui. “but du XVII siècle encore, Séville tels lés ‘hotnmes et les femmes du Gi et paraît jouer sans conviction un une sons de Fénelon espagnol, dis! 
Les mauve et des saintes huiles que la ©5t le véritable dela Pé peuple qui entourent Sainr rôle dont il faut bien reconnaître tribue des vivres à de pauvres gens, 
ot pratique désintéressée dos vertus ee le de re d'arri- Falcale distribuant du pain aux qu'il est le plus délicat du répertoire ous a du cages de a pitié 
de cardipal grand art. 5 avec Améri- pauvres. : U u sacré. mais aussi du désespoir, 
a UE ed ques, le Heu où se monnaie l'argent  Zurbaran guide ici les premiers ©7, Espagne lorsqu'on voit tous ces  Ceue Espagne de tous les jours, de La peur, de Ia faim, de la longue 
| amateurs se disputent ses toiles au Venu des mines du Pérou, une ville de Murillo, bientôt relayé (idéa- 20irs visages, ces pilosités efferves- nous 11 retrouvons dans les moyens nuit des misères sans recours. 
nt qu'un édit royal en interdit so one quo Ventes els pus Pment, cela va sans dire) par Cure centes, ces courtes silhoweties 20% formats de l'histoire du Fils prod L'autre sommet de l'art de Mu- 
l'exportation. Lors de son passage à peuplée d'Europe après Paris, vege, dont certains moufs sont re- fortes attaches, ou, chez Les femmes, ge. qui à tout Faliest toute 1e con rillo nous paraît être l'ensemble de 
Théophile Gautier remar- et Naples. pris bnéralement dans l'Adoration Ces yeux de veloars, ce teint d'or- w d'un récit ue, or dans la  Santa-Maria le Blanca, une synago- 
que que les faux Murillo y pullulent La décadence a commencer des bergers du Prado, cependant gcat, qui deviendra un jour le par- série des jeunes ts, des en  gue tramformée en réplique de le 
à l'intention des touristes naïfs, ce vite, qui est celle de toute l'Espagne v rubénienne illumine Sein de à pren voile reart fants de la rue, qui ont tent fait pour basilique romaine de Sainte-Marie- 
qui ne l'empêche pes de voir en ui des derniers Hal ipais s'ag- Îes Rois mages de l'ancienne colo» un cierge près de l'éblouissante cha la gloire de Murillo et sont devenus  Majeure. Deux immenses toiles en 
+ l'un des plus admirables peintres ve focalement du reflux vers Ca- tion Contini-Bonacossi. à le suble que saint Sdefonse reçoit des une des raisons de son re) particulier, fe Songe du patricien et 
de 1 et du monde», et en dix de l’activité marchande et d'une série des Vi à l'enfant exécu- mains de le Vierge ? Et le saint Jo- dit. Une dizaine d'exemplaires eo  /'Explication du songe — avec la 
1855 le Louvre achète pour | épidémie de peste (suivie d'une ré tfes entre 1650 et 1655, si délicates seph, donc, de la Sainte Famille à sont présentés à Londres, qui parfois prodigieuse silhouette du pontife va 
615 300 F ar l Jremaculée Concep- . vohe populaire) qui, en 1649, fait et terriennes à La fois dans le somp-  l'œseau où de la Fuite en Égypte, ne nt pas le niveau de l’anec- en contre-jour, — ifestent La 
_ périr près de la moitié de le popula- 1ueux accord des garances et quel gaillard, mais gaillard! dote, mais ahcignent la perfection maîtrise du peintre dans le domaine 


du portrait, de la nature morte, du 
Clair-obscur, et mÊme, Ce qui est en 
Espagne exceptionnel, dans celui du 
paysage traité en loitzins lumineux 
et subtilement indécis. Là encore, 
nous ne sommes pas très loin de 
Goya. 


"ge . e 5 Le pouille de sa calotte. Cele pourrait LE nous resterait à parler de ces 
L° inaccessible Clio de of émouvant 6e même de plus pneus teur êue Arangères au 
. P goût actuel mais qui sont de fort 

{ . bout _ a pu à . belles toiles exécutées avec beau- 

publiée avant la sortie du Danton référence, bien sûr. Qu'i s'agisse obligé de limiter son terrain d'in- Saint Thomas de Villanueva, qui coup plus de conviction que Velas- 


quez n'en mit à aborder le mème su- 
jeu. Cela nous amènerait à rappeler 
de fastidieuses controverses théolo- 
giques e1 nous préférons terminer en 
disant à nouveau notre regret et 
méme notre étonnement qu'une telle 
exposition, comme l'an dernier ceile 
du Greca, ne soit pas présentée à 


ANDRÉ FERMIGIER. 








Nanterre 








22 février - 10 avril 





La tentation uruversitaire cinéma et de l'histoire, c'est bien 












puis 1980, un colioqua d'automne 


jours, des historiens et des 
critiques. Et, depuis le prin- 










réunit à Perpignan, pour quelques ., 


temps 1981, les Cahiers de la CF 
némathèque, : 


tographiques 3, . É 
.chives, de documents. Dommage. 
que ls revue ait été composés et 





om été des témoins de première 
main, découvreurs d'un art nou- 
veau Hs ont suivi son développe- 
ment, ont été des critiques pos- 
sédés par l'amour des images 


joli, mais cela ne remplace pas 
l'érudition (bête noire de certains 
scientifiques}, ni l'enthousiasme du 


spectacle cinématographique. 
Assez de leçons d’anetomie, de 
ratiocinetions à parti de fragments 
historiques dont on tirs des 
conclusions hôtives — quand elles 
ne sont pes erronées — SOUS pré- 
texte d'avoir un regard, une atti- 
tude, « modernes ». H faut de nos 
jours savoir ajuster l’histoire du ci- 
nèéma, le cinéme à l'histoire. 


JACQLES SICLIER. 


x Les Cahiers de la Cinémaïhë- 
que, = 35/36. automne 1982, Instilut 
de recherche et d'animation sur l’his- 
toire au cinéma, 268 pages, ill, 
65 francs. 
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LE MONDE DES ARTS 





Le fait que les festivals indiens soient 
compétitifs — même une année sur deux — 
n’est pas sans placer ce pays dans une posi- 
tion que rend difficile la multiplication 
réceute des festivals dans le monde. Celui de 
Manille notamment, proche par les dates, 
projette désormais une grande ombre sur 


son concurrent de New-Delhi. 


Devant la médiocrité quasi générale des 
films sélectionnés, le jury, présidé par Lind- 
say Anderson, a décidé de ne pas attribuer 


LUSIEURS courants traver- 
sent un cinéma d'auteur qui, 
pour l'heure, s'agite de façon 

véhémente. Karha (Fable, 1982), 
de Sai Paranjpye, est une bonne 
comédie — le cinéma indien ignore 
généralement la comédie, — qui 
oppose deux personnages, un jeune 
homme modeste, timide et travail- 
leur et un parasite hâäbleur, sûr de 
Jui et ambitieux. Ces deux amis, tels 
le lièvre er la tortue, entrent en com- 
pétition amoureuse. La qualité de 
l'interprétation, la drôlerie de cer- 
taines scènes fondées sur un sens 
visuel très sûr, un rythme rapide et 
non dépourvu d'élégance font. de ce 
film une œüvre assez unique dans le 
production indienne récente. 

Phaniyamma (Phaniyamma, 
1982), de Prema Karanth, autre 
réalisatrice de talent, dénonce La 
cruauté de certaines coutumes 
anciennes comme celle des mariages 
d'enfants, Phaniyamma, petite fille 
mariée à l'âge de neuf ans, se 
retrouve veuve peu après. Sa vie 
entière sera sacrifiée, les veuves 
n'ayant pas le droit de se remarier. 
Si elle subit son sort sans broncher, 
elle se montre capable d'évoluer 
jusqu'à encourager, devenue vieille, 
la révolte de femmes placées dans 
des circonstances similaires. Cette 
œuvre sensible et raffinée, d'une 
beauté plastique fondée notamment 
sur une utilisation subtile des cou- 
leurs, met enfin au premier plan le 
personnage le plus négligé du 
cinéma indien, la femme. 


Financés par le gouvernement du 
Bengale de l'Ouest, trois films poli- 
tisés se veulent à la fois témoignage 


et invitation au militantisme. Griha- 


juddha Ua Croisée des chemins. 
1982). de Buddhadev Dasgupta, 
montre que le grand capitalisme 
peut aller jusqu'au meurtre pour évi- 
ter que soit révélée la corruption qui 
le ronge. Un journaliste tenace tente 
courageusement de mener 
l'enquête : il sera tué à son tour. Le 
pessimisme de cette œuvre — un 
autre personnage perd sa foi révolu- 
tionnaire ei décide de s'intégrer 
au système — s'accorde avec La pein- 
ture d'un Calcutta nocturne, cras- 
seux el suintant, aux venelles 
étroites et aux immeubles décrépits, 


NEW-DELHI 


Un festival sans prix 


où domine une atmosphère de peur 
sourde, qui se transforme en panique 
quand les tueurs passent à l'action. 


Shyam Benegal. avec Arohan (la 
Montée, 1982), poursuit une œuvre 
déjà abondante. Il s'agit ici de l'épo- 
pée d'un métayer qui se trouve 
contraint, par ordre du propriétaire 
du terrain, de quitter la terre qu'il 
travaille. Le film décrit la rapide 
désintégration de sa famille, qui 
échoue à Calcutta dans la misère et 
Je crime. Mais le héros, après des 
années de luttes et de procès, obtient 
finalement que ses droits soient res- 
taurés et devient même un des chefs 
de son village. Tout en étant riche en 
notations incisives sur une situation 
précise et datée d'exploitation des 
Classes rurales, le Montée choisit le 
camp révolutionnaire à travers une 
approche faite davantage de senti- 
ment et de générosité que d'analyse 
dialectique : le propos de Benegal 


cette année son grand prix (fe Monde du 
22 janvier). Anderson, rappelons-le, a 
déclaré que « le cixéma du tiers-monde n'a 
besoin d'aucun patronage, mais d’encoura- 
gement et d'aide, Inclure des œuvres de qua- Let 

tionale ne va aucunement dans ce sens, ni de cobtrence. C'est que ce cinéma se déve- 
d’ailleurs des films de bonne qualité profes- 
sionnelle mais de série venant de pays 
avancés ». Ce refus courageux de tout  ger. 


est d'atteindre un public aussi large 
que possible. 

Utpalendu Chakraborty, dans 
Chokh (les Yeux, 1982), s'appuie 
sur un sujet fort : qui, d'un travail 
leur aveugle ou du fils aveugle d'un 


ment, a été injustement accusé de 
meurtre par ce même capitaliste ? 
Manœuvrés et magouilles d'un côté, 
et de l'autre l'honnêteté d'un chirur- 
gien têtu, malheureusement impuis- 
sante au bout du compte. Si les deux 
yeux, par use félonie dernière, sont 
finalement détruits, au moins 


film indien à participer à la compéti- 
tion, des Yeux, œuvre efficace et 
dure, a reçu le prix spécial du jury 
pour + Ja force de son expression et 
son engagement humain ». 





Un militantisme sincère 





Ces Films, qui s'appuient peut- 
être un peu trop sur Ce que Fappele 
rais l'« effet Costa-Gavras », ï 
gnent en tout cas d’une 
sensibilisation croissante des 
cinéastes indiens, notamment ben- 
galis, aux réalités quotidiennement 
vécues de la misère, de l'injustice et 
de la corruption. Leur sincérité est 
évidente, autant que l'authenticité 
du cri de rage dont ils explosent. 


Quatre films, par ailleurs, s’impo- 
sent par la maitrise des moyens 
esthétiques mis en œuvre. Elippa- 
thayam (le Piège à rat. 1981), 
d’Adoor Gopalakrishnan, cinéaste 
dont la réputation n’est plus à faire, 
décrit, en une longue et admirable 
métaphore, La décadence et la désin- 
tégration d'une famille cramponnée 
à un mode de vie encore féodal et 
incapable d'assimiler les transforma- 
tions de La société du Kerala Le 
chef de ceite famille finit par 
s'enfermer dans la grande maison 
ancestrale, sombrant dans la folie. 
Le rapport évolutif entre le héros et 
l'espace d'une architecture, là len- 
teur des scènes qui s'érigent en 
autant de rites, font de ce film une 


Tr y 
a ke rite ne 
l'immersion dans l'étang Pros rat Ps 


au piège. 

Le long documentaire (73 mi 
nutes) de Mani Kaul, Dhrupad 
{Dhrupad, 1982), sur [a musique 
classique indienne, dont il retrace de 
manière allusive La riche histoire, n’a 
pas pour seule vertu de nous faire 
voir et écouter de merveilleux musi- 
ciens indiens, instrumentalistes où 
vocalistes. Il est surtout l'œuvre d'un 


cinéaste inspiré qui élabore ici un 


style cinématographique d'un raffi- 
nement extrême, lequel, loin de 
toute idéc de décoration ou d'accom- 


respecte 

pure contemplation, ou l’exalte, en 
jouant sur les variations de la 
lumière et les volutes architecturales 
des palais où le film a été tourné. De 
bout en bout d'une beauté confon- 
dante. résultat d'un travail de prise 
de vues d'une précision remarqua- 
ble, Dhrupad prend place parmi les 
rares grands films consacrés à la 
musique. 


est à l'honneur du festival et 


de f'Inde, qui n’a bien entendu aucun intérêt 
à brader son trophée. 

Beaucoup ont trouvé que la sélection des 

présentés dans le panorama indien — 

et en 


films — manquait de rigueur et 


loppe dans une diversité accrue, même si les 
films d’auteur restent à ce jour les plus sus- 
ceptibles d'intéresser lobserrateur étran- 


Pour des raisons qui échappent, 
Pratishod {Représailles, 1982), de 
Surendra Nath Dhir, avait été 
écarté du panorarma indien. Il s'agit 
pourtant d'une œuvre de grande 
qualité. Sur un sujet mince — un 
jeune homme pauvre tente d'obtenir 
de l'administration indienne le 
salaire dû à sa femme qui a travaillé 
un temps et qui n'a PU, Pour Cause 
de maladie. le toucher dans les 
délais prévus, — ce film en noir et 
blanc, austère et pauvre, témoigne, 
par sa retenue mème, d'une vraie 
noblesse du regard, dans ua style qui 
peut faire penser à Bresson. Ni idéa- 
liste ni misérabiliste, il nous propose, 
derrière les rapports qui s’établis- 
sent entre le héros du film et les 
bureaucrates auxquels il s'adresse, 
une étude sur l’humiliation, d'une 
intériorité de haute tenue, comme 
les longs silences qui ke ponctuent de 
bout en bout. 


Kharij (L'affaire est close, 
1982), le dernier film de Mrinal 
Sen. est une œuvre d'une rare force. 
Préférant le fait divers aux grandes 
déclarations, Sen se livre depuis 
quelques années à une analyse criti- 
que des classes moyennes indiennes, 
auxquelles : a toujours déclaré 
appartenir. Îci la mort «acciden- 
telle» d'un domestique enfant, en 
créant un trou insupportable dans la 
fiction, sors mettre à jour _. 


les hypocrisies du couple qui 
responsabilité 


l'employait, et dont la 
se trouve d’une 


paysan pauvre, u'obtiendra aucune 
compensation. L'humiliation encore, 
d’une force quasi insouteuable à la 
fin du film : Sen s'impose de plus en 
plus comme un cinéaste à la lucidité 
écorchée, témoin agressif de son 
milieu et de son époque. 

Le cinéma indien d'auteur conti- 
nue. ll continue aussi à nous éton- 
ner. À nous de savoir répondre à ses 
cris et à ses silences, lancinants 
comme Ja douleur. 


HENRI: MICIOLLO. 
Directeur de l'Institut français 
de Haïti Auteur de Satyajit Ray. 
Editions L'äge d'homme. 


ÉNERGIES 





La vague de la vogue 


Maïheur au pays qui a besoin de héros, mais que faire si les pau- 
vres humaine ont besoin de gourous ? Efravés d'ancmèmes à 


l’étroit dans leur peau. 


le résistance du corps à le 


décontenancés par 
volonté, Îs partent à 1 recherche de celui qui los délierz. Les artistes 


servent de modèle : normal, üls sont les po: 


des dieux. 


C'était déjà ainsi dens la Grèce antique, ça l'est toujours dans les 


cultures palennes, et chez les acteurs 


désireux d'échapper au « sys- 


tème » qui sclérose l'imagination et banaBse les comportements. 
Alors. en groupes, pour fé pés dire on troupeau | fs s'adonnent aux 


pratiques 


mais si quelque chose ne 


enseignées par inventeurs - 
s'enseigne pas, Decc bien le don d'invention. Quand même, on a vu 
les groupies par müfiers se rassembler autour de ces 
infléchissent le 


immenses qui. 


le mouvement des arts et modèlent des 


paysages inconnus. On les a vues, Les groupies, à l'Actors Studia, ap- 
Prondee à s'écouter, planer vers fes poésies utopiques de Juban 


EROBIC... la France vit à 
l'heure de l'aérobic, une pra- 
tique venue d’outrs- 

Atlantique, comme lei jogging qu'elle 
a détrôné. ? Danse ? 
L'aérobic s'exécute de menière cot- 


A Paris et dans sa région, plus 
d'un millier de salles dispensent cette 
pratique nouvelle : ä s’en ouvre tous 


le gymnase du lycée. On estime à en- 


viron quatre millions et demi les 
Français déjà inscrits. Coût de 
Febonnemént : deux mille à trois 
mille francs par an, plus les scces- 


-s0ires vestimentaires, plus les dis- 


ques et les cassettes vidéo pour tre- 


. vailler chez soi; belles sources de 


profit, 


L'origine de cet engouement 
passe per une redécouverte du corps, 
après des siècles de répression et de 
refoulement, et sa récupération per la 
civäisation des loisirs. Les États-Unis 


” étaient bien placés pour vivre ce phé- 


norène de société. Dans l'Amérique 
Puritaine du début du vingtième siè- 
cle, déjë, de jeunes personnes 
comme lsadora Duncan et Ruth 
Saint-Denis puis Martha Graham, 
guidées par des mères évoluées, ie- 


taient leur Corset aux orties et at 


{inspirée des principes du Français 
Del Sarte}, considérés alors comme 
un moyen d'émancipation féminine. 


EE 
Î 
: 


décrit son passage du stade de 
ni de me à l'être 
et , 


ce gagné Jane Fonda paut 
pue -58 petite guérilla contre 


Quelques Français curieux sont 
allés voir ce qui se passait chez elle. 
Avisés, ñ en ont rapporté une mé- 
thode, popularisée sous le nom d'aé- 
robic. et qui retient surtout la côté 
gymnastique dansée sur des musi- 


C'est le journal Vita qui a donné le 
ton. Le mensuel, titré à deux cent 
mille exemplaires, dont la P.D.G. 
n'est autre que Patrick Thénot, a re- 
pris le style Salut les copains et fabri- 
que de nouvelles idoles. L'objectif : 





CENTRE CULTUREL DU MEXIQI 
47 bis, avenue Bosquet {7} - de 
l'univers magique des 
Indiens Huicholes 
2j (sf mt 10 h-18 h, sem. 12h-1Bh 
DU 4 FÉVRIER AU 12 MARS 


MAMIE ANNEXE DU X° Arrdt 

130. av. Deunosra - M° Dugommier 

Du Faubourg Saint-Antome 
aa Bois de Vincennes 
Promenade historique 

dans le XH" arrondissement 
Ou 27 Janvier au 20 février 

Ti. sauf lundi, 11 h 30 à 18 heures 

ENTRÉE LERE 






















BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 


58, rue de ficholiou - PARIS-2e 


JEAN  GIRAUDOUX 


Tous les jours de 12h à 18h 
Jusqu'au 17 mars 1983 















LES SALONS 

DE LA ROSE-CROIX A M.O.R.C. 

399 bis, rue St-Martin - 271-99-17 
Pprésants : 

Bertrand, Dobrinsky, 
Frenkel, Moualla. Pikeiny, 
Schreter st Sagai 
7 Peintres de Montparnssse 
— 19 Février 









CH. DA 


FEVRIER 





MARIE ANNEXE DU XF Arrdt 
place Léon-Bium - M Voiture 


TOMMASI 


« SCULPTURES » 
28 JANVIER - 14 FÉVRIER 
11h30 à 18 heures 
T.H. - ENTRÉE LIBRE 
PREMIER SALON 
DE SCULPTURE 
ESPACE ET MATIÈRE 83 


Dans le cadre de l'Université 
Paris-VL P. 













24 mai au 16 juin 1983 
Demande du dossier de candidature : 
CENTRE CULTUREL AFSLAS, 
2, place Jussieu 75005 PARIS 
entre amphi 34 et 44 
Dats limite d'envoi du dossier 
avant le 28 février 












JEUNES CRÉATEURS 
Savez-vous qu'un 
FESTIVAL 

vous est consacré à Paris ? 
RENSEIGNEMENTS ET DOSSIERS : 


P.3.G.. 123, avenue Général Lecierc 
32340 BOUAG-LA REINE 


UN ARTISTE COBRA A LA MAISON DU DANEMARK 






peintures — 


HENRY HEERUP 
enr 


sculptures — 
142. avenue des Champs-Elysées - 278008 Pañs - Métro : Etoile 
Yi. de 12h à 19h ; dim. et fêtes de 15 h à 19 h - Entrée libre 
JUSQU'AU 23 FÉVRIER 








ANTONIO PETICOV 


Peintures et sculptures 
Du 2 au 28 février 


GALERIE 212 e 212, bd Saint-Germain, 75007 PARIS - TéL 548-4355 
Du mardi au samedi de 10 h à 19 heures 




















CET 


AUX SOURCES 
COULEUR 
FILMS COLORIES AU POCHOIR 


1 920) : 
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sont taillés dans 
En ee 










en beauté. 





aujourd'hui à Paris. 








Es et décontractés, les sacs “Coach 


— c'est un cuir “pleine 
fleur” qui, à lusage, se patine et vieillit . 


Ce sont les sacs les plus connus depuis’ 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 


Galerie Coacli Bag 


25 Rue Jacob. Paris 6° 
326.29.17 


un remarquable 


. Films sauvés et retirés : 

per le Service des Archives du Füm 
- grâce à l'aide de la 

F ONDATION KODAK- PATHE 


… Ces films séront projetés 

à la Cinémathèque Française 
° Palais de Chaillot - 

As Albert de Mun Paris 16° 


_ Le mercredi 9 février 1983 
à 21 heures 


FONDATION 
KODAK-PATHE 






























































notiver et fegrouper le plus 
l'adeptes possible autour d'un 


‘ nême modèle de’ vis. Nutrition, 

















Jes gens. Je connais même une salle 
en province qui est tenue par deux 
garçons de café. Char moi, d'ailleurs, 


On ne peut s'inscrire qu'avec un COrt- 


ficat médical, On pourrait définir l'aé- 
- mobic comme un travail du muscle en 
phase d'oxygène. Le rythme:ne s'ar- 
rête pas ; les correcteurs sont dans 


‘ salles. . 


Secrétaires, un agent. immobilier. 
Tous estiment que l’aérobic est un 
à , efficace, et un 


{pas le temps da penserjni sur 1s 


CH 
































comrnunication (pas le temps de par- 
ler aux voisins). 


Remue-ménage dans les foyers : on 
écarte les meubles, on marche, on 
saute, on s'étire, on roule sur les 
Tesses, avec Davina et Véronique, qui 
proposent, tout sourire dehors, des 
enchaïnements rapides, longuement 
répétés. Le rythme est moins sou- 
tenu qu'en salle, assez cependant 
Pour provoquer des courbatures. Êt 


mise en forme et de la bonne hu- 
meur. 





Les Californiennes arrivent . 


- professeur. chez Jane Fonda, elles 


le plus grand défi 







DE Li 
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ALU VASE ART EU CAR MEUMES 
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femmes sont devenues plus ext 


de prendre en main leur destin. Ca 
que nous leur apportons en tant que 
caëformiennes, c'est &a ré- 


et un nouveaux cours d’aé- 


lise, des studios jusqu'ici réservés 
eux danseurs, de même Salle Pleyel, 
au Centre du Marais où au Centre 


JOCKEY 


127. bd du Montparna 
PER 


Pas comme les autres 


on s'y amuse !.…. 


Marie-Christine Barrault 


en alternance 


LES STRAUSS 


CTP 
L'AMBASSADE 
avec 
Laurent Terzieff 
location 
par tél. 256,70.8D et agences 
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CES 


ITALIE 





Les espaces prolongés 


Dans deux semaines, Georgio Strehler annon- 
cera officiellement ce que sera lo Théâtre de l'Eu- 
rope que M. Jack Lang, ministre de la cuiture, lui a 

‘demandé de créer et qui occupera la scène de 


l'Odéon la moitié de l’année. 


Georgie Strehler, qui continue à faire ses 
mises en scène et à diriger le Piccolo Teatro pour 
lequel la vile de Milan fait construire un nouveau 
bä&timent. sera secondé par Maurizio Scaparra, 
également metteur on scène — on a vu son Cyrano 
à Chaillot en 1981 — et responsable des festivités 


mais assez facile À suivre et 


SI: paré dans une langue are 


HE 
st 
ni 
& 
fi 
ÊE 











{ l'on en juge d'après la fré- 
quentation de deux salles 
Parmi les plus grandes, 


spectateurs s'enthousiasment 
pour les caprices de Tinker Bell et 
les exploits de Peter, interprété ici 
contrairement à la tradition non 
Par une jeune femme, mais par un 
comédien. 


Après Dickens et l'anfance sacri- 
fiée. c'est l'enfance idéalisée, mais 


l'originalité des décors : sil 
houettes géantes de Hitler et du 
trio de Yaita, Churchill, Roosevelt, 
Staline, ceux-ci penchés sur la 
scène avec aux lèvres un sourire 
ionique. Mais la mise en scène et 
la musique ont gommé les sy 
copes, las ruptures, les trébuche- 
ments. qui font le sel du person- 
nage et la force dramatique de la 
pièce de Brecht. Peut-être un peu 
à cause des salles — le Barbican 
comme le Olivier Theatre ont le ré- 


carnavalesqués de Venise. On espère ls venue de 
Luca Ronconi à Paris, avec ses derniers spocta- 
cles. Les kaliens sont de retour. Si toutefois, tout 
se passe comme prévu 


On a souvent l'impression qu'en italie, les 


connaît mal. 


gies de l'illusion, ainsi Gian Carlo 
Sepe. Lui non plus, on ne le connaît 
pas eu France. Pourtant, depuis 
1963, à gravite dans l'avant-garde, 
qui, d’ailleurs, semble marquer le 
pas et attendre en vain des hommes 
nouveaux. Soit ils ne sont plus inté- 
ressés, soit ils manquent d'invention. 
En tout cas, les caves et petites 
salles si nombreuses dans les années 
70 sont pour la plupart fermées. 
Ceux qui les faisaient vivre prété- 


choses naissent comme jadis la Terre, sous l'effet 
d'un bang imprévisibla, tandis qu'on les attend ail- 
leurs. Cola tient bepucoup à ce qu'en France, elle 
sont envoyées par paquets. avec de grands inter- 
valles de vide. Et pourtant elles existent, perdu- 
rent, le spectacie en Kalie est vivant et on le 


rent aujourd'hui les grands espaces 
et bien sûr les grands moyens. 
Meme Perlini a aménagé un entre- 
pôt dans un quartier excentrique de 
Rome, Piern” Alli met en scène à la 
Scala. L'Oncle Vania, que Gian 
Carlo Sepe a présenté dans un petit 
théâtre romain, une reprise, date de 
cinq ans. Son plus récent spectacle, 
une production importante, À cha- 
cun sa vérité, vient d'être créé au 
Nuovo de Milan. 


Les faux semblants de la lumière 


Avec Pirandello comme avec 
Tchékhov — surtout avec Tchékhov, 
— Gian Carlo Sepe met en scène les 
lignes brisées de mécaniques men- 
tales déréglées. Son «Zio Vania» 
n'est Le une mise so sons &e la 
pièce. C'est un songe, le songe d'un 
auteur devant sa feuille blanche — 
ou bien un manuscrit retrouvé — 
d'une médium perdue dans le noir 
devant sa boule de cristal. Les om- 
bres invoquées prennent forme, mais 
ne prennent pas corps. Leurs images 

d: par reflets dans des 
chambres dont on ne voit que des 
pans et leurs voix viennent d'ail 
leurs. On ne voit que ces reflets frag- 
mentés d'un le qui n'existe pas, 
Ron este don Le 
Ë spectac! ure une 
heure, nse heure d’envoñtement. 

Le système est tout simple : grâce 
à un cChassé-croisé de miroirs et 
d'éclairages, les comédiens se tien- 
nent à un endroit et sont vus à un au- 
ei ge des voix et des 
images, qui disparaissent et appa- 
raissent ailleurs, au moindre 
cement. C'est le truc, dans les foires, 
UD de 
aux dimensions de la ie la 
raffinée. II n'y a pas de miroirs 
Achon te Nrnan à Die 
volonté d'extraire les personnages 
leur réalité immédiate. Le décor res- 
semble à l'entrée d'un tunnel noir 

par la salle et qui s'ouvre 
sur l'air libre — un ciel vide — par 
un immense escalier. Les acteurs se 


A LONDRES 


Succès et fermetures 





putation d'être difficiles à manier 
— se dégage de ces spectacles 
certaines caractéristiques com- 
munes, une même manière de dé- 
ployer ses forces avec franchise 
mais pas toujours, du point de vue 
esthétique, avec un grand sens de 
l'économie. La miss en scène sert 
la technique avant l'émotion, l'évi- 
dence avant [a poésie. 

Autour des deux nationaux ce- 
pendant, le psysage change, et les 
théâtres de Londres livrent combat 
Sur un terrain difficile. Si la R.S.C. 
et le National Theatre bénéficient à 
eux deux de près de la moitié de 
l'aide que l'État consacre au théë- 
tre, la solution, pour les autres, 
doit être trouvés cas par cas. 
Après la disparition dus Old Vic l'an 
dernisr et lo quasi-fermeture du 
Roundhouse, les récentes me- 
naces de cessation d'activité du 
Riverside Studio montrent {a fragi- 
Hé de ces solutions. L'équilibre 
doit être trouvé dans un dosage 
subtil — politique et financier — 
entre les différentes sources de f- 
nancement : Etat {Arts Councif, 
Ville de Londres [Grester London 
Council}, et pouvoirs locaux. La 
défection de la municipalité de 
Hammeremith a manqué, dans le 
cas du Riverside, de jeter à bas 
l'édifice. Devanue conservatrice, la 
nouvelle majoñité du conseil local a 
reporté ses fonds sur le Lyric 
Theatre, plus commercial, plus 
proche du West End par sa pro- 
grammation. Avec une aide axcep- 
tionnelle du G.LC., renouvelabla 
chaque mois, Riverside continue, 
et fait appel au soutien des com 
pagnies invitées et du public. 

Autre exemple, positif celui-là, 
de navigstion d'un théâtre par 





placent en rang d'oignons le long des 
murs on sur fes marches, qu'ils mon- 
tent et descendent à toute vitesse 
comme des marionnettes attachées à 
la même tringle, et dont les fils se se- 
raient embrouillés. Ils sont raides 
dans leurs vêtements, ont des gestes 
saccadés, glapissent, exagèrent [es 
rires et les mimiques, se dissimulent 
derrière des attitudes hyperboliques. 
A chacun son mensonge. 

La mère — elle détient au fond la 
vérité sur cette histoire affreuse- 
ment compliquée de première et se- 
conde bru qui sont peut-être L 
même personne, morte ou A 
mère mène avec douceur et distinc- 
tion un jeu subtil d'ambiguité feu- 
trée. Ce secret qu'elle détient fait 
son pouvoir, elle fe gardera. Mais 
Giau Carlo Scpe se contente d'ef- 
fleurer la critique d'une société ra- 
pace qui s'accommode des 
Contraintes familiales et morales. Il 


co! _ 1 désigne les trous noïrs 
où sombre la conscience, abandon- 
nant sur scène des carcasses peintur- 
lurées qui tournent à vide, et leurs 
corps se collent en contrejour au ciel 
vide, souvenirs obscurs, obsédants. 
Vérité indéchiffrable que chacun 
porte en soi et fuit. À chacun la 
sienne. 
COLETTE GODARD. 





temps de crise : à islington, dans 
te nord de Londres, ls Theatre Ar 
meida 2 réussi la réouverture d'un 
vieux bâtiment du début du siècle 
demier, comparé par les Anglais 
au Théâtre des Bouffes-du-Nord 
de Peter Brook, à Paris. Avec 
l'aide de nombreux partenaires et 
celle da la municipalité, où le La- 
bour domine, Aimeida finance au 
COUP par COUP ses activités, ambi- 
tiauses, de création et d'invitation 
de spectacles, et devrait devenir 
un centre privilégié pour la venue 
des troupes françaises à Londres. 
Pour explorer un territoire dans 
l'ensemble négligé à Londres - ce- 
lui du théBtre de recherche, de 
l'ouverture vers l'étranger, — Al 
meïda devrait prochainement rece- 
voir une aïde permanente du 
G.L.C., sinon du Arts Council. 

La profession s'émeut, précisé 
ment, de La récente nomination du 
nouveau directeur du Arts Council, 
qua beaucoup jugent « politique ». 
Des pétitions ont circulé contre le 
choix de Luke Rittner, jusque dans 
les services de l'organisme gou- 
vernemental. Mais davantage qu'à 
l'homme, dont certains remar- 
quent son passé lié aux milieux 
d'affaires, on s'attache à Londres 
à le portée de cette décision : on y 
voit l'annonce d’une attitude 
d'austérité plus sélective dans les 
arts, mais surtout, au fond, une re- 
miss en cause de l'indépendance 
du Arts Council et de sa vocation 
— même si l'expression fait figure 
ici de gallicisôme — de servics 
Public. 
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Papazian 


AMVEL PAPAZIAN. il y a 
plus de six ans que je lui té- 
moigne une sympathie justi- 

fiée. Le voici qui s'affirme à nou- 
veau, avec une puissance singulière 
{1}. Le thème commun à toutes ses 
toiles. et qui est celui de l'incommu- 
nicabilité. avait de quoi inquiéter. 
On ne tente pas sans risque de ma- 
lentendu d'exprimer '4stente soli- 
taire. le désarroi du Passager, la 
fuite Wers l'inconnu. Allions-nous 
être confrontés à un expressionnisme 
bourré d'intentions. somme toute lit- 
téraires ? Pas du tout. Evidemment, 
l'angoisse y règne en maitresse. pro- 
che parenie de celle de l'autre Sa- 
muel : Beckett. La dernière toile 
s'appelle d'ailleurs : En artendant 
Godot. Seulement, cetLe atmosphère 
se traduit en peinture-peinture, à 
l'écart de toute tendance et d'une 
qualité telle que la détresse humaine 
s'y incorpore pour ainsi dire naturel- 
lement Sombre bien sûr. que des 
notes vives comme la trainée san- 
glane qui sert de lien dérisoire au 

ialogue de sourds du Téléphone 
rouge ne parviennent pas à égayer. 
Et lorsque le rayon intempestif 
d'une lumière se pose sur le visage 
d'une voyageuse, projeté par un invi- 
sible soleil, il rend plus sinistre en- 
core le paysage vide vu à cravers la 
vitre. Les personnages estompés sont 


FORMES 





des fantômes d'allégories. même la 
femme 2bandonnée dans un parc ou 
celle qui se morfond Loin de Cy- 
thère. 


Pranas 


ST-CE une hérésie que de ju- 
meler le figuratif et J'abs- 
trait? Pranes n'en a cure. 

dans ses gravures du moins. Les sa- 
vants estampages de la - Série obli- 
térée -, où le blanc crémeux du pa- 
pier sait se parer d'éclatantes lueurs, 
s'accompagnent de vignettes résolu- 
ment hors du sujer. C'est en bas de 
page le clin d'œil du graveur qui 
prend ses distances avec l'œuvre et 
se met lui-même en scène parmi ses 
figurines pleines d'humour. Ces 
prouesses tailledoucières, d'une 
technique très particulière. avaient à 
maintes reprises frappé les admira- 
teurs de ses grands livres illustrés, 
qu'on revoit heureusement ici (2) : 
la Suite lirhuanienne de son compa- 
wriote O.V. del Milosz, et D'un bel 
Orient. poème de Gérard Willemetz 
d'après Omar Khayyam. vingt plan- 
ches en couleurs format jésus. où la 
calligraphie se rehausse de formes 
voluptueuses et de lèvres et de fleurs 
rouges. Abstrait, Pranas le demeure 
dans ses sculptures et dans les 
soixante-douze aquarelles es Lubé- 


Hérétiques et Cie 


rones. Aucune de ces transcriptions 
d'un climat lumineux ne saurait 
nous laisser indifférents, mais plus 
ciles sont grandes plus elles nous 
touchent. Pranas a dû se faire diseau 
pour avoir un tel sens de l'espace. 
Un seul trait bleu. un seul trait noir, 
quelques graphismes suffisent à le 
peupler. à le dilater, avec une légé- 
reté et un pouvoir suggestif dignes 
de La peinture chinoise. 


Jean-Yves Langlois 


EAN-YVES LANGLOIS (5) 
risque de faire hurler les te- 
nants d'une certaine ortho- 

daxie plastique. Comme pour don- 
ner une démonstration de spectacle 
total, il fait coexister les procédés les 
plus hétéroclites assemblés en ordre 
dispersé et étalés en équilibre insta- 
ble sur toute La surface d'un mur — 
non. de deux murs. sans parler des 
formats plus modestes. Toile frois- 
sée et peinte, fusains colossaux où se 
crispent des corps musculeux, zingo- 
gavures géantes d'où se détache. se 
lécolle du papier. se déroule La pla- 
que de métal mère. Rien de com- 
mun à première vue entre ces élé- 
ments disparates. Il faut s'v faire. 
collaborer avec l'auteur, A 
de prolonger les séquences interrom- 
pues. de recréer mentalement on 
univers en miettes de belle taille. 


Barbançon 


HRISTIAN BARBANÇON 
n'est pas un débutant. Ïi y a 
pas mal d'années qu'il se 
produit un peu pariout, et même 
qu'il a adhéré au groupe OKTO. En- 
fin. il a sa première exposition per- 
sonnelle à Paris, ne lui déplaise dans 
une «vraie» galerie (4). Cette 
Chance. il la mérite. Ses visiteurs se- 
ront d'accord avec moi, une fois dis- 
sipée l'impression de « déjà vu » qui 
n'occulie pas longtemps les vertus 
éminemment picturales d'un art pur 
de tout élément étranger. Ses motifs 
répétés, étagés, contenus à l'occa- 
sion par un cadre dans le cadre, en 
bref ses compositions müûrement 
construites servent d'armatures à 
des accords de couleurs fort 
convaincants. Nul ne fera La fine 
bouche devant les harmonies de 
rouges et de gris, par cxemple, et de 
n'en pas apprécier la saveur. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


{1) Bellint, 28 bis, boulevard Sébas- 
(2) Atelier Lambert, 62, rue La Boë- 
tie. 


6) . 40, rue de l'Université, 
(4) La Galerie, 67. rue Saint- 
André-des-Arts. 





En v.o. : MARIGNAN PATHÉ - 7 PARNASSIENS 





QUINTETTE PATHÉ - GAUMONT HALLES — MAYFAIR PATHÉ 
En vf. : FRANÇAIS PATHÉ - MAXÉVILLE - LES MONTPARNOS 
GAUMONT CONVENTION - LES IMAGES - LES NATION - MISTRAL 
PATHÉ BELLE-ÉPINE Thiais - PARLY 2 - GAUMONT Évry - ORSAY 
GAUMONT OUEST Boulogne - GAMMA Argenteuil 
4 TEMPS La Défense - PATHÉ Champigny 
C2L Saint-Germain - AVIATIC Le Bourget. 


GRAND PRIX DU FESTIVAL. 
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ELYSEES LINCOLN ° SAINT-GERMAIN VILLAGE 
LES 7 PARNASSIENS + CINE BEAUBOURG LES HALLES 


EMMANUELE RIVA 
dons 


CHAILL:OT 
SHAKESPEARE 


hamlet 


LE SONGE 


D'UNE NUIT D'ETE 
RESERVATIONS « 727 8115 














POCHE ssaszs7 


LU 


de JOE ORTON “Éne uane 
CATHERINE RICH 


HUBERT DESCHAMPS 
ETIENNE BIERRY 
"krésistibhoment 







REPRESENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 


érdte… 
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du 29 janvier au 2 février : Les 


du 9 au 13 février : Groupe 


æÆ Centre Georges Pompidou 
du 24 janvier au 28 février 1983 . 
".… des écritures scéniques 
contemporaines ” 
Toto-l:ogiques 
le 2 février : Rencontre Josef Svoboda avec Denis Bablet 
le 7 février : Débat animé par Aer ie Duguet 
du 21 au 28 février : Sortie de secours - André Ligeon Ligsonnet 
Rens. 277.11.12 - loc. (7 jours à l'avance) 274.42.19 de 14hà 19h 
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MOUSQUETAIRES 


‘d'après Alexandre Dumas 





mise en scène 


MARCEL MARÉCHAL 
Théâtre National de Marseille/La Criée 


avec le 


MAISON DES 







il Géné EI 


RS AT CRT AT 





SÉLECTION 





CINÉMA 


« Deep End » 
de Skolimowski 


Education sennmentale ét 
sexuelle, passions et tragédie 
une piscine délabrée. Skolimowski 
découvrait un Londres cafardeux, 
où floue l'odeur de chlore, où La 
poussière boit le sang. L'humour 
polonais et l'humour anglais se joi- 
guenc pour ua film admirablement 
ur et drôle. x 


ET AUSSI: Hiroshima mon 
amour, d'Alain Resnais (souvenir 
de Nevers). Te , de Paul Ma- 
zursky (Prospero de Manhattan). 
Le Territoire, de Raul Ruiz (le la- 
byrinthe cannibale). La Rivière de 
boue, de Koehei {les enfants du Ja- 
pon noir). Officier er gentleman. de 
Taylor Hackford (allon-z'enfants). 


THÉATRE 


« Ida » 
L PA 
à l'Athénée 

Sur le be Gertrude Stein, 
Viviane Theophilidès fait voyager 
une jeune fille déuultipliée, Ida, et 
sa jumelle imaginaire. et ces 
femmes belles qu'elle ne sera je- 
mais. Les mots déchirent l’espace 
sur une musique d'Anne-Marie 
Fijal, entraînant des images en- 
chantées. Images wilsoniennes 
mais tournées vers la lumière. ruys- 
térieuse clarté d'un univers équivo- 
que où résonne le rire coupant de 
Gertrude Stein. 


MUSIQUE 


Solti, Eschenbach 
Rostropovitch 


Trois événements boniques 
marqueront Les else jours : le 
retour de Georg Salti, à qui France- 
Musique consacre de nombreuses 
heures samedi, pour fêter son 
soixante-dixième anniversaire : à La 
tête de l'Orchestre uational, il diri- 
gera le Concerto à la mémoire d'un 
ange, de Berg (avec Pierre 
Amoyal), et la Sym ie héroïque 
de Beethoven (Champs-Elysées, le 
5). L’orchestre de la Tonhalle de 
Zurich, institution vénérable que 
l'on n'entend guère à Paris, vient 
jouer Mozart, Beethoven et 
sous la direction de Christoph Es- 
chenbach, que l'on ne connaissait 
encore que comme pianiste 
(T-MP., Châtelet, le 7). Et le bouil- 
lant Rostropovitch nous promet, 
avec les chœurs et l'Orchestre de 
Paris. à côté de Lalo et Mendels- 
sobn, une superbe interprétation 
d'Alerandre Newsky, de Prokofiev, 
dont la soliste sera Nadine Denize 
(Pleyel, les 9. 10, 11). 


Côté . on retiendra Faust, 
réalisation N. Joël, direction 
M. Plasson (Toulouse, les 4, 6, 9), 
les Indes galantes, de Rameau 
(Rouen. les 4, 5, 6), Didon et Enée 





de Purcell, et le Ballo Dell'Ingrate, 


de Monteverdi, par Pierre Barrat et 


W. Christie (Strasbourg. les 4. 5,7, 
8. 11). Tristan et Isolde, en concert 
(Pieyel, le 5 à 17 h 30), des Soldats 
de Zimmermann (Bruxelles, les 9, 
11. 13}, et l'Amour des trois 
de Prokofiev. mis en scène 
par Daniel Mesguich (Opéra- 
Comique. du 9 février au 4 raars}. 


: 
# 


JAZZ 
Barry Altschul 
au New Moming 


Percussionniste compromis dans 
toutes les aventures inventives de 
ces set deruières années. Berry 
Alwschul se produit au New Mor- 
ning avec deux musiciens de pre- 
mier plen: le trompettiste italien 
Enrico Rava et le bassiste Mark He- 
lias. Un trio à suivre : pour faire le 
point des trouvailles actuelles, ou 
plus simplement pour mesurer la 
présence de la musique improvisée 
(au New Morning, les 2 et 3 fé 
vrier). 

ET AUSSI : Dollar Brand Quar. 
tette au centre Jacques-Prévert de 
Villepinte (Jazz er Aulnore. le 4}, 
Jimmy Gourley avec Pierre Miche. 
dot et Ph. Comhelle au Petit- 
Opportun (jusqu'au 6). Eddie 
« Lockjaur » Davis au Méridien- 
Jazz, 81, boulevard Gouvion- 


Saint-Cyr (jusqu'au 19). 
VARIÉTÉS-ROCK 
Randy Newman 


Le plus'inspiré des compositeurs 
actuels de la musique populaire 
américaine. Un artisan qui joue 

i ent avec le rythme et la 


. rime, cisèle, affine et offre des 


. Re ». des « histoires- 
spectacles » sur des personnes ordi- 
naires ou sur des endroits ou des 
villes américaines (Casino de Paris, 
les 3 et 4 février, à 21 heures). 

— ET AUSSI : Charlelie Couture 
à l'Olympis, Guy Bedos au théâtre 
du Gymusse, Pierre Vassiliu à L'El- 
dorado. Gilles Langoneaz au théä- 


DANSE 


Noureev au Théâtre 
des Champs-Élysées 


Entouré par la troupe du Ballet. 
Théâtre de Nancy. il présente Ma- 
demoiselle Julie, un ballet expres- 
sionniste de Birgit Cullberg 
rarement dansé en France. 


Pina Bausch et le Tanz- 
theater de Wuppertal au 
Théâtre de la Ville 


On jouera à bureaux fermés: 
persoüne ne résiste plus à Pina 
Bausch ; d'Allemagne en Italie, 
pee le.public fasciné écarquille 

‘yeux sur l'image décolorée et dé- 
risoire qu'elle lui renvoie au 


rythme essoufflé du bandonéon. 


THEATRE DELA COMMUNE QUN/T cn. mens 


EEE 
LA CHIENNE 
DACTYLOGRAPHE 


ou Modes de France 1940 — 1944 


de Gilles Roignant 


Mise en scène : Daniel Benoin 
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Centre Pompidou... 


. Entrée principsle rue Saint-Martin 


7 Sauf mardi, de 12 h à 20 bi sam er 
dim. do 10 h à 22. Entrée libre le diman- 
- choetle mercredi ; RO 
Avimation gratue, sauf mardi et di 
manche, à 16 het 19 à ; le samedi, à ?1 b, 
| emtrée du musée (uroisiéme Etage) : lundi 
conte contemporaines. 
JEAN ARP : Le temps des 
pers déchirés. Jusqu'au 26 mars. = 
TERRES. Une du matérian.— 
— Atelier des oufants. Sauf dim. ot mar., 
de 14h à 181. Jusqu'au 15 février. 
BURAGLIO ; GAUTHIER ; PAGES. 
— Jusqu'au 14 février. 
TRICOLOR VIDEO DE NAM JUNE 
PAIK. Forum. — Jusqu'au }1 avril ° 


LES COULISSES DU DISQUE 
Salle d'actualité. Jusqu'an 28 février. 
ENSEIGNER LES ARTS PLASTI- 
QUES. — Carrefour des régions, Jusqu'au 
EL : : 
JE VEUX UN CHEVAL. Bibliothèque 
des enfants, piazzn. Jusqu'au 28 février. 
LA VILLE EN SES JARDINS. A 
propos da parc de La Villete, Jusqu'au 


21 mars. ; Frame 
LES PORTES DE LA VILLE. 
Jusqu'au 4avril . es 
BPL .-. ‘ 
L'AMERIQUE REGARDE LA 
- FRANCE : ‘Time: 1923-1983 Jusqu'au 
Tomars . : 
FERA-T-IL BEAU DEMAIN ? Mé- 
do et climar. — Entrée libre. Jusqu'au 
14 mars. % ss 
” Musées 


DE CARTHAGE À EAIROUAN. 
2 000 ans d'art et d'histoire en Tunisie. — 
Petit Palais, avenue W.-Churchil ( 
12-73). Sauf inodi, de 10 h à 17 h 30. 
Jusqu'au 27 février. È à 
L'ART DU XVII: SIÈCLE DANS 
LES CARMELS DE FRANCE. (En 
VURES DE LA 


pavillon de. (260-39-26). Sauf mardi, 
Sh Entrée : mercredi). Jusqu'au ‘7 
vrier. " " 5 
COBRA. (1948-1953). — Jusqu'au 


ss ÉCOUTE MES IMAGES, Arec 
EURE DL Farès. — Muséo des enfants, 12, ave 
aue de New-York. Sauf lundi, de 10hà 

"a 17 h 30 (animation pour les groupes, Sur 
rendez-vous au 723-61-27, poste 365) 
jusqu'au 13 février. - 
PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES PARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
Peinture de dix- 





DE 
Grand Palais ‘avenue ‘du -Général- : : 
Éisenhower. Sauf mardi, deEntréo. 








EXPOSITIONS _ 


sal, palais de Tokyo, 13, avenue du 
Président: Wilson * (723-36-53)._ Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. Entrée : 7 File 
dimanche, 3,50 F.° 
TAPIO WIRKKALA. Du 4 févricr au 
1i avril JOUETS FRANÇAIS 1889- 
1980. Jusqu'au 14 février. — LA CRÉ- 
CHE ANIMÉE DE R. ROURE. Entrée : 
10.F, Jusqu'au 14 février. — Muséc des 
arts décoratifs, 107, rue de Rivoli (260- 
32-14). Senf mardi, do 13 h à 19 b ; sam. 
etdim., de 11hà18h. Entrée: ISF. 
+ GRAPUS, - Jusqu'au 7 février. — 
PLAQUES PUBLICI- 
TAIRES. — Jusqu'au 13 février, Musée 
de l'affiche, 18, rne de Paradis 
. (246.13.09). Sevf mardi, de 12 h à 18 H. 
-CARLOS COBRA / JEAN-PAUL 
: Prêx Bourdelie 1981. Musée 
-Bourdelle, 16, -rue Antoine-Bourdelle 
(548-67-27). Sauf Handi, de 10 h à 
17 h 40: Jusqu'au 27 février, ; 
UGOLIN, cabinet des dessins. — Mu 
séc Rodin, 77, rue de Varcane (705- 
01-34). Sauf mardi, de 10 b à 17 h, Er 
+r66 SF (dim. :4 F)- Jusqu'au 14 février. 
JEAN UX.. Da réel à l'as 
: gmaire: — Biblidthèque nationale. 58, rue 
de Richelieu @61-82-83). De 12bà 18h 
Entrée : 10 PF. Jusqu'au le mars. 
: FRANÇOIS PUYPLAT. — Galerie de 
prop je de 1x B.N. 4, rue Louvois. 
7 12 h à 18 L Entrée bbre. Jusqu'au 
19 Février. 


Galliera, 10, avenue Pierre-le-de- Serbie 

(720-85-46). Saof lundi, de 10 h à 

17 h 40. Entrée : 9 F. Jusqu'au 17 avril, 
ERIK SATIE À MONTMARTRE. — 


Musée de Montmartre, 
(606-61-11). De 14 h 30 837 h 30: dim. 
BuLE MALTE DO Bates 8 Fi 
a 
ANDRÉ JACQUEMIN À LA MON- 
NAIE DE PARIS. — Musée de la Mon: 
. male, 11, quai de Conti (329-12-48). Sauf 
ë dim et jours fériés, de 11 h à 17 b. Entrée 


*  Ebre Jusqu'au 28 Février. 


ET ROBESPIERRE A LA 
CONCIERGERIE. — Conciergerie, 
1, quai de l'Horioge {354-30-06). De 10h 


26s: - à 7 b. Jusqu'au 28 février. 


UERRE ET RÉVOLUTION EN 


re. — Musée des deux guerres mondiales, 
Hôtel des luvalides, corridor de Valen- 
.cennes (551-93-02). Sauf Inndi, de 10 h à 
:17 b 303 dim, de 14 h à 17 b 30. Enurée : 
10 F. Jusqu'au 20 février. £ 

+ LE FAÏT DIVERS. — Musée des arts 
et traditions populaires, 6. avenue du 
Mahatma- i (Bois de Boulogne) 
* (747-69-80). mardi, de 10h3171 
Éntrée : 8F:; dim : 6F (gratuite le 4 
mars). Jusqu'au 18 avril. 


Centres culturels 


CORRE, FAURE, LE BOUL'CH, TI 

arts ques Er ET Éd 
et , rue 

ana S0Se). Bauf mari, de, 12 à à 
- 19 à. Jusqu'au 14 février. 

L'HOTEL DE SALM, palais de la Lé- 
gon d'honneur, 2. me de Bellechasse 

5.05:16): Sauf lundi, de 24 kr à 7h 
qu'au 1Oavril È 
HILDA VON NORDEN, 


vures, MOROtYPES — EVELYNE : 
tablemci, — 


+ FAUBOURG -GERMAIN. La 
rue de Lille. — Institut néertandais, 
121, rue de Lille (705-85-99). Sauf lundi, 
de 13h à 19 h. Jusqu'au 27 février. 

: DICK BENGTSSON. Peintures. 
Jusqu'au 18. février. — CURT FORS. 
Pelatares, dessins, pr 
Jusqu'au 25 février. Ft Iturel su£- 

. dois, 11, rue (271-82-20). De 

12H A 18h: same et dim. do l4 à 18h. : 

A PIERRE ET MARIE. Une expout- 
Gou de travaux. — Institut Curie, 36, rue 
d'Uln (329-6861). Ven.. sam. et dim. de 
11hàa19h (Première parie : jusqu'en 


SÈVRES, de 1850 à nes jours. Le Lou- 
vre des antiquaires, 2, du Palais- 


19 b. Entrée :: 15 F. 
lOavil È 
ORNEMENT ET FABLE Henry Hee- 
— Maison du Danemark, 142, avoone 
des Champs-Elysées (723-54-20). De 12 h 
à 19 h : dim. et fêtes, de 15 h à 19 h En 
trée libre. Jusqu'au 23 février. 

MARIO BOTTA. — Institut français 
d'architecture, 6, rue de Tournon (633- 
90-26). Souf dim, et lundi, de 12 k 30 à 
19 b. Jusqu'au 12 février. 

ROCK L = Icomos. 75, rue du 
Temple (347-06-46). Jusqu'au 7 février. 

. NAISSANCE DE LA 
(3682-1730). — Hôtel de Rohan. 
Vicille-du-Temple. Sauf lundi, de 10 h 30 
à 18 b. Entrée : 10 F. Jusqu'au 28 février. 
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AU MARAIS. — Centre 
cuhurel du Marais, 20, rue des Francs 
is (972-7352). Sauf mardi, de 

12h à 19 b. Jusqu'au 13 février. 

RENÉ CLAIR, — Cinémathèque fran 
çaise. Palais de Chaillot. Jusqu'au 
15 œars. 

LE THÉATRE DE L'ODÉON. 1782- 
1982 — Foyer du théirre, 

Claudel (325-7032. Jusqu'en avril — 
Mairie du 6° arrondissement, 78, rue Bons- 

Sauf lundi, de:11 h 30 à 18 b. En- 
trée libre. Jusqu'au 20 févricr. 

RICHARD WAGNER. — Salle Pleyel, 
253, rue du Faubourg-Saint-hoporé (563 
88-75). Jusqu'au 15 février. 

GEORGES PITOEFF ET SON 
TEMPS. — Théâtre vational de Chaillot 
{grand foyer), place du Trocadéro (505 
44-50). Jusqu'au 27 février. 

BECERRA, HERNANDEZ, PENA. 
— Ambassade du Venezuola. 11, rue Co- 
pernic (5953-29-98). Sauf sam. et dim, de 
9h 303 14h. Jusqu'au 22 février. 

JACQUES VIGOT. Peistores 1970- 
1982, — Maison de la culture, 31-13, rue 
Mathis (241-50-80). Jusqu'au 18 février. 

PARIS. Photographies d'A. de An- 
drade. — Espace letiso-américain, 44, rue 
du Roi-de-Sicile (278-25-49). Saof dim et 
lundi, de 14 hà 19h Jusqu'au 19 février. 


Galeries 


LA MORT. — Galerie Charmy-L'Es- 
vers, 61, rue Lhomond (707-39-50). 
Jusqu'au 26 février. 

CLIVAGES N° 7 : œuvres sur papier de 
Cordesse, Marfalug, Räfols Casamada, 
Tai-Coat. Galerie Clivages, 48, me de 
r'Université (296-69-57). Jusqu'au 26 fé- 


vrier. 

ARTISTES CONTEMPORAINS : 
Ber, Constant, Garnier, Hale, etc. Galerie 
Rivoti-Beaubourg. 80, rue de Rivoli (278- 
65-15). Jusqu'au 19 février. 

* SABINE MONIRIS - ASSIS J. et J. : 
Donguy, 57. rue de la Roquette (700- 
10-94). Jusqu'au 12 février. 

CARRASCO, Sculptures - HENRI 
VERU, peintures. Syn'art. 26, avenue de 
Breteuil (566-63-50). Jusqu'au 15 février. 

FORMES MODULAIRES : œuvres de 

.Dins, Tomasello, etc. Galerie 
de Bellechasse, 10, rue de Bellcchasse 
(555-83-69). Jusqu'au 15 mars. 

ATELIER ASSELBERGS. Galerie de 
1n Maison des beaux-ants-Crous, 11, rue des 

Beaux-Arts (354-10-99). Jusqu'au 12 fé- 


VTT. 

ALYANNE. L'œil de Bœuf, 
#8. rue Quincampoix (2783-36-66). 
Jusqu'au 25 février, 

, gravures, dessins. Hôtel 
Astra, 29, rue Caumartin (266-15-15}. 
Jusqu'au 25 février. 

7 Objets trourés 1948- 
1953/Gouaches 1982. Galerie M. De- 
ionne, 9, rue Linné (31-23-84). Jusqu'au 
LS février, 

BUFFET. Paysages. Gale- 
rie M. Garbier, 6, avenue Matignon (225- 
61-65)... - 

. PAVEL BUNIN. Eneres. — Galerie A 
Magie Bonner, 67, rue Saint-Dominique 
(ss: 19-35). Jusqu'au 5 mars. 

CARABIN, 1862-1932, Demins. Gale- 
rie Plantin, 33, rue de Seine (633-8241). 
Jusqu'au 31 mars. 

CREMONINL Huiles et aquarelles. 
Galerie C. Bernard. 9, rue des Beaux-Arts 
{326-97-07). Jusqu'au 2 avril 

WALTER DAHN. Galerie C. Crousel, 
80. rue Quincampoix (6587-60-81). 
Jusqu'au 16 février. 

GÉRARD DIAZ. Pastels. Galerie 
A. Loeb, 10, rue des BeauxAnts (633 
06-87). Jusqu'au 26 Février. & 

PAULA GABRIEL. The state of being 
side by side. Galerie Bama, 40. rue Quin- 
campoix (277-38-87). Jusqu'au 8 mars. 

PIERRE GAUDU. La faim des ori- 
æarine (329-32-37). Jusqu'au 6 mars. 

JONATHAN JANSON. — Galerie 
A. Blondel, 4, rue Aubry-Le-Boucher (278- 
66-67). Jusqu'au 12 fevrier. 

PER KIRKEBY. Galerie Gillepsie- 
Lange-Selomon, 24, rue Beaubourg (278- 
11-73). Jusqu'as 19 fevrier. 

GEORGES KOSKAS. Peintures 1947- 
1950. — Gnicrie Raph’, 12, mue Pavée 
(8837-80-36). Jusqu'au 5 mars. 

JEAN-YVES LANGLOIS. — Galerie 
Regard, 40. rue de l'Université (261- 
10-22). Jusqu'au 19 février. 

ROY LICHTENSTEIN. Œuvres ré- 
centes. — Galerie D. Templon, 30, rue 
Beaubourg (272-14-10). Jusqu'au 10 fé 
vrier. 


LUCEBERT. — Galerie Stadier. S}, rue 
_ de Seine (3261-10). Jusqu'au 19 février. 
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ANDRÉ MASSON. Gravures des 20 
pées 40 à agjoard'hni. — Artcurial. 9, ave- 
nue Matignon (256-32-90). Jusqu'au 29 fé- 
vner. 

MATTA. Œuvres anciennes, = Galerie 
Beaubourg, 23, rue du Renard (271- 
20-50). Jusqu'en 19 février. 

FARSHID MESGHALL Papier mi- 
ché. Galerie Samy Kinge, 54. rue de Ver. 
neuil (261-19-071. Jusqu'au 26 février. 

MONINOT. Œuvres uouvelies. — Gale- 
sie Karl-Flioker, 25, rue de Tournon (325 
18-73). Jusqu'au 12 mars. 

HENRY MOORE. Seniptures et des 
sins. Galerie Maegh, 13-14, rue de Téhé- 
ran (387-61-49). Jusqu'à fin février. 

THE BEST OF PRESENCE PAN- 

1969. Galerie Eric Fabre, 
6. rue du Pont-de-Lodi (3253-42-63). 
Jusqu'au 19 février. 

PAPAZIAN. Peintures. Galerie Bellint, 
28 bis, boulevard Sébastopol (278-01-91). 
Jusqu'au 5 mars, 

PARENT. Travaux ré- 

ceats. Galerie J.-P. Lavil 15. rue Saint- 
Louis en l’isle (633-56-02) Jusqu'au 19 fe 
vrier. 
JEAN PONS. Galerie M. Ozcnne, 22, 
passage Vero-Dodal (326-26-99). Au lieu 
d'images, 27, rue Bichat (2108-52-38). 
Jusqu'au 26 février. : 

ROLANDO. Huiles et colinges sur bols. 
Galerie E de Causans, 25, re de Seine 
(326-5448). Jusqu'au 12 février. 

GÉRARD SINGER. Perautant dispo- 

Galerie J. Bucber, 53, rue de 


skif paysagé. 
Seine (326-22-32). Jusqu'au 26 février. 
JACQUES TENENHAUS. Sculptures 
e 1983. Gelerie L. François, 15, 
rue de Seine (3226-94-32). Jusqu'au 20 fé- 
vrier. 
JAN VANRIET. Galerie sy BrachoL, 
35, rue Guénégaud (354-22-40). Jusqu'au 
26 février. 


En région parisienne 

BOULOGNE-BILLANCOURT.  Por- 
traits d'oiseaux. Cemre culturel, 22, rue 
%e la Selle-Feuille 1604-82-92). De 10 b à 
23 b; dim, de 10 hA 12 b. Jusqu'au 
18 raars. 


se" 1€ MONDE — Jeudi 3 février 1983 


CHOISY-LE-ROL Travaux af papler 
objers photos. La Menuiserie, 44. rue, du 


vres d'Azocar. Biget, Deifino, M. Pan, 
ete. C.A-C. Pablo Neruda, 22, rûe Marcel 
Cachin (089-00-72), Sauf dim. et lundi, 
degha 12h ex de 13 h 30 à 18 h 30: 
mardi, vend. el sam, jusqu'à 24 b. 
Jusqu'au 15 février. 

CRÉTEIL. Une pratique : le moulage 
en sculpture. Maïsou de la culture, place 
Salvador-Allende (8399-94-50). Jusqu'au 
3 mars. 

ELANCOURT. Lalan, peintures. Mai- 
sons pour 1ous, Centre des 7 Mares (050- 
13-75). Jusqu'au 20 février. 

GENTILLY. Kramo : Salle des fêtes 
de La mairie, (581-11-45) Del6bal9h: 
Sam Del0hälahe 15h 184: dim, 
de 15h à 18 h. Jusqu'au 6 février. 


4670-15-71). 14 h à 19 h, sauf dimanche. 
Jusqu'au 6 mars. 

LA DÉFENSE. Le facteur Cheral : 
Loages pour um palais iuaginaire. La Ga- 
lerie, (796-25-29). De 11 b à 
19 b. Jusqu'au 28 février. 

LE VÉSINET. Les peintres que j'aime. 
Centre des arts et loisirs, 59, “boulevard 
Carnot 4976-32-75). De 10 b à 12ke de 
18h à 19 b. Jusqu'au 27 février. 

MARLY-LE-ROL 
lnsitur nadional d'éducation populaire, 
11 rue, W. Blumemhal (958-49-11). De 
10h à 19h Jusqu'au 15 mars. 

PONTOISE. Douation Freunèlich. 
Musée Pissaro, 17, rue du Château {031- 
06-75). Sauf lundi et mardi, de 14bà 
18 b. Jusqu'en mars. 

SAINT-QUENTIN-EN-Y VELINES. 
Tendances de La peinture abatraite. Cen- 
tre culturel de la Villedieu. CD 58. à Elan- 
court (00-51-70). Sauf lundi, de 14h à 
18 11 Jusqu'au 24 février. 


En province 


AIX-EN-PROVENCE. Alain Fran- 


çois - Delbes - Frenand. — Théâtre Sex- 
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dus, me du 11 Novembre (92-16-30). 
26 Février. 

AMIENS. L'humide - marais et ma 
rées : Parents entre l'artiste ef son climat. 
Maison de la culture, place Léor-Gontier 
(91-83-36). Jusqu'au 13 février. 

ANGERS. Moreliet. Œuvres 1978- 
1982 — Musée des beaux-arts, 10, rue du 
Musée (68-64-65). Jusqu'au 21 février. 

ANNECY. Trompe Pol (Cadios, Dur 
cordean, Gaitard.i. — Musée Chäteau 
(48-29-66). Jusqu'au 28 février. 

ARRAS, Kyno. Peiatures 1965-1982 
Centre Norolt. 9, rue des Capacims (2i- 
30-12). Jusqu'au 1$ mars. 

BORDEAUX. Salomé, _Castelki, Fet- 
ting. Entrepôt Lainé, rue Foy (4416-35). 
Jusqu'au $ mars. 

BOURGES. Estève : propontion pour 
me rétrospectire. Maison de la culiure, 
pes André-Malraux (20-13-64). Jusqu'au 


ears. 

CAEN. Gérard Fromanger, 1963-1983, 
Musée des beaux-aris, rue des Fossés- 
du-Chiteau, et autres lieux Renseigncents 
au 76-12-79. Jusqu'au 6 mars. 

CHALON-SUR-SAONE Œuvres choie 
ses du Menée de Toulom Maison de la 
culture. Jusqu'au 25 février. 

CHARTRES. Africa, africa, africa. 
Musée des Beaux-Arts, 29, choïtre Noure- 
Dame (36-41-39). Jusqu'au LS février. 

CLERMONT-FERRAND. L'iconogra- 
phie des saints en — Musée Bar- 

in, 45, rue de Ballainvilliers (95-37-31). 
Jusqu'au 28 février. 

COGNAC. A. Carpentier on le réel mer- 
véilleux latino-américsin, Musée, bouie- 
vard Denferi-Rochereau (32-07-25). 
Jusqu'au 21 février. 

DLJON. La peinture dans In peinture. — 
Présesce discrète. Muséc des beauix-arts, 
Place de la Saime-Chapelle (30-31-L0). 
Jusqu'au 28 février. 

GENAS. La figuration libre et autres de 
Nice Maison des expositions. Jusqu'au 
26 février. 

GRENOBLE. Louis Jay. 1795-1815 — 
Stendhal, 1783-1983 : 100 dessins aux 

res du dauphinos 

24 février. Musée, place de Verdun (54 
09-82). — Lucio Fants. Maison de la 
culture (25-05-45). Jusqu'au 26 février. 

HAZEBROUCK. Les saints thon 
turges de Flandre. Musée. place Georges- 
Degroote (41-88-00). Jusqu'au 13 février. 

LA ROCHE-SUR-YON. A. Lestie, 
pelature — C. Pot, photographies. Musée 
muvicipal, rue Jean-Jaurès (05-54-23). 
Jusqu'au 28 février. 

LYON. Pasi Janin. Muséc des beaux- 
arts, place des Terreaux (28-07-66). — Fi- 
gures à Hiver 1983. ELAC . cen- 
tre d'échanges de Perrache (842-27-39). 
Jusqu'au 15 mars. 

MONTAUBAN. Le Languedoc où les 
villes rouges: Hommage à F. Demoyer 
(1894-1972) Musée Ingres, 19, me de 
l'Hôtel-de-Ville (63-18-04). Jusqu'au 





Février, — Léon Zack. Peintures. Maison 
des arts. Février. — Malliarakis. Dessins. 
Coveau du Château. Jusqu'au 6 février. 
NANTES, Ouverture des salles réno- 
vées. Musée des Beaux-Arts, 10, rue 
lémenceau (74-71-36). 
Un siècle de création. CARI, ville Arson, 
20, avende Stephen-Liégeard (51-30-00). 
Jusqu'au 20 mars. 
IMPER: Hommage 
1882-1958. — Etadiants/artisies. 
Musée des beaux-arts, 
(95-45-20). Jusqu'au | février, 
RENNES. Gravures de ta collection Ro- 
bien. — Musée des beaux-arts, 20, quai 
Enmile-Zola (30-83-87). Jusqu'au 14 février 
Z Arts + machina : la création artistique 
Maison de la 


cukure, 1, rue Saint-Hétier (79-26-26). 
Jusqu'au 13 février. 

LES SABLES-D'OLONNE. V. Brau- 
ner : Mythologies et fEtes des mères — 
Présentation de in nouvelle salle d'ethno- 

maritime. Musée de l'abbaye 
Sainte-Croix, rue de Verdun (32-01-16). 

N. Aune Français/Jean-Marie 
Poumeyrol. Musée, 113. boulevard Leclerc 
(93-15-54). Jusqu'au 7 mars. 

VILLEURBANNE. M. Eïgeuheer — 
R. Prince. Le Nouveau Musée, L1, rue du 
Docteur-Dolard (884-55-10). Jusqu'au 
7 mars. — Hôtel de ville. Jusqu'au 
13 mars. 


- MARIGNAN PATHÉ - PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES - BÉRLITZ 


PARAMOUNT ODÉON - GAUMONT LES HALLES - BIENVENUE M! 
FAUVETTE - PARAMOUNT GALAXIE - GAUMONT GAMBETTA - 3 NATION 
PARAMOUNT BASTILLE - ST-LAZARE PASQUIER - GAUMONT SUD 
GAUMONT CONVENTION - PASSY - PARAMOUNT MAILLOT - CYRANO Versailles 
GAUMONT OUEST Boulogne - FRANÇAIS Enghien - ARGENTEUIL - CLUB Colombes 
TRICYCLE Asnières - 4 TEMPS La Défense - PATHÉ Belle Épine - MULTICINÉ Champigny 
: GAUMONT Evry - A.B.C. Sartrouville - 4 PERRAY Ste-Geneviève-des-Bois - VELIZY 


GAUMONT RICHELIEU - WEPLER PATHÉ - CLUNY PALACE - BRETAGNE 


ONTPARNASSE - LUMIÈRE 


U.G.C Poissy - AVIATIC Le Bourget - FLANADES Sarcelles 


ARTEL Rosny - ARTEL Villeneuve - MELIÈS Montreuil - 
P.B. CERGY Pontoise - CLUB Les Mureaux - CALYPSO Viry“ 
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THEATRE 








LE MONDE DES ARTS 





Eh raison d'une grève, les spectneles 
dans les théâtres nationaux 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE MONDE EST PETIT ET LES 
PYGMÉES AUSSI — Splendid 
Saint-Martin (208-21-93), 20 h 30 
- 

TROUBADOURS DE PENDULE — 
Lucernaire (544-57-34), 22 h 15 
€). ; 

ATTILA DOUNAI — Enghien, Casino 
(412-90-00), 20 h 45 les 3, 4, 5 et le 6 
à15b. 

LE JOUEUR DE SAXO 
Heures (606-07-48), 18 h 30 ta. 

ELLEN Bastille (357-4214), 
19h 30 @. 


Hors Paris 


AVIGNON — Djiebel Amour, d'André 
Benedetto, Théâtre des Carmes 
(90) 82-20-47 du 5 au 12 février. 


Les salles subventionnées 


st municipales 
OPÉRA Rs CR) à le2419h30:La 


sAdES FAVART (296-06-11) : le 8, à 
18 b : Conférence (C. Samuel), 
(296-10-20) : 


COMÉDIE-FRANÇAISE 
le 2 à 4 h 30: l'Avare; les 2, 5 à 
20 h 30 : Andromaque ; lc 6 à 14 h Het 
à 20 h 30: Intermezzo: les 7, 8 (der- 
aïère) à 20 b 30 : La vie est un songe. 
CHAILLOT (727-81-15) Grand Foyer 
Uun), ls 8 à 15 h : le Révcille-matin 
(marionnettes). - Grand Théâtre 
(lun), les 2,8à 20h; Pare 
(version intégrale). | k6à 16h (version 
— Théâtre Gémier 


imégralc) : 
(un), les 2, 5, TETE k6à15h: 
le Songe d'une nuit d'été. 
ODÉON (325-70-32) : (Lun., mar.)}, les 2, 
5 à 20 h 30, le 6 à 15 b : Superdupont. 
PETTE ODÉON (325-70-32) (L.), le 2, 5, 
6,8 à 18 h 30 : Jocaste. É 

TEP (797-96-06) (lun.), les 2, 5, 8 à 
20 h 30 et le 6 à 15 h : l'Oiscan vert : le 5 
à 14 h 30 et le 6 à 20 h: le Petit Cheval 
bossn ; Rousslan et Luctruilla. 

PETIT TEP (1797-96-06), relâche. 

BEAUBOURG  (277-12-35)  (mar.). 
Débats: 





: ures 3céniques 
contemporaines », le 2 à 18 h 30 : Les 
totos-logiques. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). (dim. soir, lun, mar), les 2, 3, 4 
à 20 h 30; le 5 à 14 h 30 ct 20 h 30; lé 
à 14h 30 : ka Vouve joyeuse, (Concerts 
voir le 7-à 20 h 30). 

THÉATRE DE LA VILLE (274-22-77), 
féia, ten), les 2, 3. 4, 5à 18h 30: 
Deanis W: and dancers ; les 2, 3, 4,5 
à 20 h 30 : les Bas-Fonds ; ke 8 à 18h 30: 
Touztbeater de Wuppertal. 

CABRÉ SILVIA MONFORT (531- 
28-34), relñiche. 


Les autres salles 


A DEJAZET pra) À {L), 2h30, 
Done Rose on les Épines de la 


ANTOINE (2089-77-71) (D. su D L), 
20 h 30, mat D. 15 h 30 : Coup de 
ARC (723-61-27), lea 34800 L le 
Baïgneur, Piano check up. 
ARTS-HEBERTOT (387-2323) (J, D. 
soir), 21 b. mat. Sam. D, 15 h: Moi 
ASTELLE - YTHÉATRE (238-35-53), 
Jeu, Ven. Sam, 20 h 30: le Malen- 
tendu: Ma, 20 h 30, D, 16 h: les 
Boanes. 


ATELIER (606-49- 24) (Dsoir, L-), 21 214, 
sat D. 15bet 18 h 30: L'Amour 

(74-67-27) DL Me. 1. 
Ma, 18 h 30, V, S., 20 b 30: Je Désert. 





ps Mer Mer., Ma, 18 R 30, Jeu, Ve, Sam, 
25660-24) (D. 


De 


Nui È : 

chard * Mine de ln Tompeie (328 
36-36 À , 20 h 30, mat D. 
15 h 30: k Roi des Aulnes; 18h30: 


S80-18-62) ©. L), 


: l'ElS2. 
CLS-P. TH ee 343-19-01), Me, 
Ven, Sam, 20 de 15 h : Haute 


CTIE INTERNATIONALE (589- 38-65), 
Grand 


be (de 5 semer (D LI 
Kant (dernière le 5)) ; Galerie (D. L.), 
20 b 30 : l'Etranger dens la maison. 

COMEDIE CAUMARTIN (742-4341) 
(Mer. D. soir). 21 b, mat, L5 h 30: Ro- 
viens dormir à 


COMÉDIE DES YSÉES 
(720-08-24) (D. soir, L.), 20 b 45, mat. 
dir. à 15 b et 18 b 30 : Comédie passion. 
COMÉDIE ITALIENNE C2) 
D. soir, L) 20 h 30, mat. D. à 15 h 30: 
Noblesse et 


bourgeoisie. 
COMÉDIE DE PARIS (2581-00-11) (D.). 
20 h 30 : la Nuit des Alligators. 
DEUX-PORTES (361-49-92) (D. L.) 
20 h 30 : les Fourmittiables. 
EDOUARD-VIL (742-57-49) Dir, D) 
21h. mat D. 15 h: la Dermière Noit de 


ESCALIER D'OR (523-15-10) (D. soir, 
“HAT 14h 30 : 1981. Le 7 

4 h : Match d'impro, 
DE LA 


DEUTSCHE 
FRURTRE (2583-67-55) (D., L. Ma.) 
20 h 30 : Tambours de la nuit. 

FONTAINE (8747440) (D. soir, L) 
20 h 15, mat S, 18 b, D. 17 bh: Vive les 
femmes : IL (D. soir, L.) 20 h 30, mat 
D.15h: :S. Joly. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 

€D. soir, L.) 20 h 30, mat. D. 15h: la 

Chienne dactylogra 


GALERIE 55 (326-63-51) (D. L.) 21 b: 
A Separate Peace — After Magritte. 
HUCHETTE ns CE 0) ( PL 19 A 


Cantatrice chauve ; 
LE k6217h: Ge Con nan 
LA BRUYÈRE (874-7699), 21 b: Au 
bois lact£ (dernière le 5.) 
RUES 
4, 5, 8, à 20 
don ; Le 2, à 20 h 30 : l'Opéra nomade. 
LUCERNAIRE {544-57-4) (D) L 
9h: Mocan (dernière le 5): 21h: Six 
Lure es 22 h 15: Tchoufa 
(dernière 8): PREb 1: ‘Eden Cr 
nm. 
MADELEINE (265-07-09) (D. soir, 
A 43m Le D 15 RL Dinde de 
Bectbaven. 


MATHURINS (265-90-00) (D. soir, L.) 
21 b. mat, Sem 15 h, Dim 15 et 
18 h 30: l'Avantage d'être constant. 

MICHODIÈRE (742-95-22) Da 

: om 15 bot 18 b 30 


MARIGNY, saïle Gabriel Lt225-20-74) 
@.) 215: rEdtcation de 

MICHEL (265-35-02) D » L), 
21 b 15, sam., 18 b ds La F8, a 
Dim., 15 h 30 : On diner au Et 


MOGADOR (285-2880) (D. soir, L.) 
20 h 30, mat, S. 15 h 30, D. 14 h 15: Un 
VOCAL. 
MONTPARNASSE (320-89-90) (D. soir. 
L.) 21 b, mat D. 16h: R Dovos ; Petit 
CD. soir L.) 21 L, mat D. 
16 h : Trois fois rien. 


NOUVEAUTES (770-52-76) (J, D. soir) 
20 h 30, mat. D. 15 h et 18 h 30: Hokd-up 


Pour rire. 
ŒUVRE (874-42-52) (D. soir, L_) 20 b 30, 
mat, D. 16 h : Sarah on le Cri de La lan- 


Bouste, 

PALAIS DES GLACES (607-4593) (D. 
soir, L.) 20 bh 30, mat. S et D. 16h: Ma- 
riage blanc. 

AL (297-5981) (D. soir, 


POCHE (548-9297) (D.) 21 b : le Butin. 

POTINIERE (261-4416) (D.) 20 h 45: 
Sol : je m'égalomans à moi-même. 

SAINT-GEORGES (5878-63-47) (D. soir, 
L.20.440, que DER ITR état 


TAI Al THÉATRE LS Gr L 
(D. L., Ma. reud ; 
20 h 30, v. 


ë 
: 


EPICERIE  (272- 
23-41) D. 18 à 30, Mer. 18 h 30 ct 20h: 
Guide des convenances 1919; (D. soir, 
Ma.) 29h 50, mat D. 16h: Conte cruel, 


THÉATRE DU MARAIS (2758-03-53) 
(D) 20 h 30 : le Misanthrope. 


THÉATRE DE PARIS (2580-09-30) (D. 
soir, L) 20 h 30, mat D. 15 h: Bread 
and'Puppet Theater. 


THEATRE DE LA PLAINE (542-32-25) 
(D. soir, L., Ma.) 20 h 30, mar. D. i7b: 
«une nuits, 
THÉATRE PRÉSENT (2037-02-55) (D. 
soir, D), 20 à 30, mat. D. 16h: Fras- 


THÉÂTRE 13 (588-1630) (D. soir, L. 
Ma), 20 b 5, mar D, 19 hi 


(256- 
70-80), à 3, 8, à 
20h 30 3 des 4, 5, à 20 h 30, ie 6, à 
15 h: les Petite {D. soir, 
L), à 20 h 30, mat Din. 15 h : l'Ambas- 
THÉATRE DU (887. 
Rés Dis b 30: la Crosse en l'air: 
à 30 : Le mal court ; 22 h 30 : Donnez- 

ee 
(2 P D. 
soir, L). 21 b, mat Dim., 15 het 

h30 

v. @. ) 


Les cafés-théâtres 
, 20 h 30: 
AU REC EIN (29629-29) (D, 20 à 30: 


” 


19 b 30: Sur une 

(887-15-84) 
gp, 1:20 h 15 = MC; 
1 à 30 : les Démones Loulou ; 22 b 30 + 


L. 20 HR me dus , D 
PE Lio eye Rosiers 22 be ragédie 
au radar, 


FANAL 1-1 ,), 20b : le 
Lans 183 77 Pau 


TR Lee: D), Rep 
Douby; voodr. sam, 23 h : Lâche 
tabouret. 


mon 
TS To de 223 D 30 PA: 


SPLENDID _ SAINT-MARTIN 
21-93) (D. L.), 22 h : Albert 
‘AMARRE 


TINT: (887-3382) 
20 bh 15 + sam, 24 h : Phèdre ; ÉCEE 
Na;sam., 16h: Fa étalée. 
DIX 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA (278- 
4445) 21 ELA RÉSTRUE (E 


THÉATRE DEUX ANES (606 
10-26) (mer.), 21 b., mac. dim. 15 à 30: 
A vos Ronds.…. Fisc. 


En région parisienne 
sm DL 2 2 A0 mu. Mo 19 He 
soir, 


AUREUELISE, Théâtre de la Com- 
rune Pre ms [3 nn L),20 b 30, 
à Petersbourg. 


mat. dim. 17 h : Diderot 
BOBIGNY, 2à20h30:E Ber 
chot (Chopin, Serrette, Lisa), 


BOULOGNE-SILLANCOURT, 
(AUS OU). le 2032 20H30: Lo Me. 
lade imaginaire. 

TR F CCC (657-2211) (D, 


CLICHY, Th Rutebeuf (731-11-53), le 6 
2154: HG. Tachan. 


Maison des Arts A.-Mairanx 
ES Dr LL , 20 h 30, mat, 
dim, 15 h 30 : les Trois 
Comédie de Crétesl (339-21-87), 3, A 


S. 20 b 30; Dim, 16 b : Chatiolise, ma 


DAMMARIE-LES-LYS, Gymesse 
P, Langeva, le 5 à 20 h 30: Apertheid 
not. 


GENNEVILLIERS, Maisou de jeunes des 
Agoeties (799-55-47) Le 5 à I à : Ras 
Negus. 


IVRY, Th des Caen (672-37-43). Les 
2e 3à20h30:Tt 


LONGJUMEAU, +. ArAdem (909- 
60-14}, kes 4 et 5 à 21 b, le 68 15h: Fes- 
tival international d'orchestres à plectres. 

Te TS (375-72-28) le 3 à 


le 4 à 21 h: Urban Sax. uses) 
MONTREUIL, Théâtre y 
(D. soir) 21 h, mat dim à 17b:le 
 Cate CBcmes (725 
N Centre 
MED Re 21h30: PJ0/J.-Y. Joanny. 
RUEIL-MALMAISON, Ti À. Malcmre 
(7495-77-22) le 8 à 21 : M. Jonssz. 
VERSAILLES, Théâtre Momtansier (950- 
71-18) k 5à21b: Le Malade imagi- 
saire; le 8 à 21 h: Camerata de Ver- 
saills, dir. A. De Closcl (Schubert, 
Xenakis, Musgrave). 
LE VÉSINET CAL. (976-32-75), ke 2 à 
Le Lucrèce Borgis - 
Th. D. Sono G73 70) 
{s- d. soir, mer) 21 b, mar dim 18h:Le 
Cormoran de Bougainville. 


VITRY, Th. J. Vilar (6851-68-67) ÿ 
ven um 21 em (74e Ce, me 


Le music-hall 


BOBINO (322-7484) 20 h 45 : B. Halter. 

CENTRE MANDAPA (5839-01-60), je 
4, à 20 b 30 : B. de la Salle et Cho ; le 
2030: C. Zarcate. 

ELDORADO (2086-45-42), 20 à 30, mat 
di 16h: PF. Vassilu (dernière Le 6). 
FORUM (297-53-47), le 24 21h: N. Pe- 

reira, le 7 à 21 b: Font et Val 
GYMNASE (246-79-79) cÈ soir, L.), 
21 b, mat. dim. 16 h 30 : G. Bcdos. 
LUCERNAIRE (5445734) D) 
22 h 30: 3. Humenry, J. Ada 
MARIGNY 1 L) 
ATbmar, de 19h: Den Le Lan 
OLYMPIA (742-2549), 21 h : Cl Cou- 
ture, 


PALAIS DES CONGRÈS (758-13-03) 
(D. soir, L} 23 h, mur dir 15 h: 
M. Sardou. 


THÉATRE DE PARIS (280-00-30) le 22 
18 h_ 30 : Talila, J.-L. Salmon, 
Chibabi, Carrasco. 


A. 
THÉATRE DE LA PORTE L 
MARTIN (607-37-53), les 3, 4, 8 à 
20h30 les 2, 6A15È,leSàl5het 
20 30 : A. Cordy. 

THÉATRE DU ROND-POINT (256 
70-80) le 7 à 20 h 30: Y. Dautin. 
TROTTOIRS DE BUENOSAIRES 
604441), DL), 21h 30: L Rire 


5 dim. 21 h 30: 
0. Guidi, J.-C. Carrasco, 
Les opérettes 
RENAISSANCE, (2082175) le 2 
14 h 30, le 4 à 20 h 30, le 5 à 14h 20 ct 
20 h 30, Le 6 à 24 30 et 18 h 30: le Vaga- 
bond tzigxne. 













bas-fonds 


de Gorki 
odaptution et mise en scène 
Lucian Pintilié 



























wne heure sons entracte 30 F 
du mordi ou samedi 


jusqu'au 5 février 
dennis wayne 
and dancers 
location 
tél, 274.22.77 


2, place du Châtelet 
bar restaurant club 
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ARE TURC Te SON ONE ETC or Reese RTE et 


PETER SELLERS dansunfilmde BLAKE EDNARDS 


L a recherche 


CINEMA 


Les Etms marqués (*} out interdits aux 
md dues an C0) a mobs 
dix-hait ans. 





. Le Cinémathèque 


15 b, hommage à René Clsis : : le Belle 


L ini : Traire des blanches; 
21_b, l'anniversaire de Thomas, de 
J.-P. Menichetti, a 


DIMANCHE 6 FÉVRIER 
‘15h, à Roof Clair: le Silence 
eu dot; IT E le Benné du deb: 19, 
once a L. Camencini : À cheval sur le 
tigre ; 21 b, le Regazrs. 
LUNDI 7 FÉVRIER 
18 h.(Fikms réalisés par les Etudiante de 
FLD.HE.C.). 


MARDI 8 FÉVRIER 
15 D; Hogisge à Rent Cr: s les Belles 
de nuit; 19 L'acandémie Morlock 
préscote : Salomé, de T. Herpaendez: 22 h 
ÉIT Coms Her 
BEAUBOURG (2738-35-57) 
MERCREDI 2 FÊVRIER 
15 b, L'Homme d'Aran, de R. Fleberty : 
17h Rachel, Rachel de P: News 193, 
Hommage à D. Griffith : The 
Adventures _of a: The Gressers 
Gæantit; The Barberian Iogomar: The 
call of che Wild; After many years ; Moncy 


JEUDI 3 FÉVRIER 
15 b, Son houmme, de T. Garnett ; 17 b, 
De Finfluence 


'éres serie de 
comportement margu tes, 

P. Newmans 19 b, Hommage à D. W. 
Che * Accased ts OÙ Laencs de 


House with Closed Shutters ; Rose 
O’Salen Town. 


SAMEDI 5 FÉVRIER 
15 b, Pandora, d'A. Lewin: 17h : La 
eee ra ee 


AMERIQUE INTERDITE (A. vf} 
{**) : Rio-Opéra, 2° (7462-82-54) : 
U.G.C. Odéon, € (25-7148). . 


AMITYVILLE U (LE {A 
va.) (°°) : Marbeuf, 8e (225-1845). — 
(V1) :U.G.C. Opéen, 2 (261-5052). 

vs (A, vo) : Ambassade, 3e (359- 


ANTORIETA A (Fr.-Mex. va.) : “Fprun, 1= 
F3 Fr _Hautefeuille, e (637 
& (22 
{225-09-83) : 
& AT É sParnss- 
sens, 14 CRE =VL: 
STE Moatparnes, 14 GE 
; Conventiqn-Saimt-Charles, 1: 
© (5793-33-00). Dire 
L'AS DES AS (Fr) : pr à (742 
60-33) : Gaumont Ambassade, 8 


) : 3 
19-08) : ge Es 
10-41) : Montparnasse PathS, 1é* 
{32319-23). sr 






















































































2 4233-56-70j. — 


Ke gade, 8e (359.19.08). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. va.) : } à Geo V, à Ge 
RE D : Trois-Hanssmant, 9 


LA BALANCE =) = Marigonn, & 
92-82) ; BREANEE Magma Go 
ou: -Moctparnesse Firké, 14: (322. 


8-23), 
1 (607-8761). — VE - D OR 
(296-62-55) - 


30 
60-33) ; as RD Le 
FE RTS F-60714) 5 Mas 
: DE DIEU Er) = + 


Français, 9 ( : Montparnasse 
Parhé, ]4 {320:12-06) : Glorie, 18 
(6327-60-20). 


BRISBY, LE SECRET DE NIMH NIMH (A) : 
, & (359-1908) ; La Fan- 
verte, 13 (331-60-74) eo mat : 
. LES CADAVRES NE-PORTENT PAS 
DE COSTARD (A, va) : Eyséos Lin- 
coin, 8° (2359-36-14). 
CLEMENTINE TANGO (Fr. : Mores, 
1« (260-43-99) ; Hautereuille, & (633- 
Tan U-G.C. Boulevard, ‘9e C770- 


LA .N.0.) : Bosaparte, 
6 (3265-12-12). re) 


Saint-Germain Huchetre, 5° (633- 
(22-57-97 


. (359-29-46}.: Pagode,. 7° 705-1215) : 
Saint-Lazare Pasquier, 8 ; 
Gaumont Convention, 15° -(828-42-27) ; 
Cüchy Pathé, 18° (522-46-01). 


DE MAO'A BÉORART 
MO SE va): ,Ppée 


tene, $ (633-79-38) :; 8e: 

or L er TRE Ge 44 (325- 

'; Français, 9 CM025 88) | Nr 

en Le RLOEEN à M8 1 as 
Gaumont! 


$2-37) ; t-Couvenrion, 15: (828- 
: 42-27) ; Maytaie Pathé, 16° (527- 
(8e (522-47-94). 


07-06) ; lmages, 
2 11 Paz- 
D RL 


DOCTEURS IN LOVE (A. va) : Mar- 
‘boeuf, &e (225-18-45). 
L 


norme, 1 123 
D. G.C. 6 éra, 2° Sal $ 

















Fo . M 40: N 


LES AVENTURES DE PANDA (Jap. =" 
Gaumont-Richellen, 
VS: Templiers, 3 (728456) ;  Ambas- 


180) ns : 
DANTON (Franco: $ Fou, 1* 
D es De (742-6033) ; ” une, : 


63-20) ; Bretagne, 6 + Hau-. 
tefenille, 6 (633-79-38) ; Ce. æ 


… (705-1215). + es 
LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost. - A.) (V. Ang.) : 
1e (297-49-70) ; Qui 


30-32) ; 
ïñ os 3 CRE RERPOTE €271- 


oi s° 


_ LA ÉEVANCHE 


ke (297- 
; 3 * LE PREMIER AMOUR, fila israg- 
-chehiog, 2 ( < Ceuy Ps en d'Uriel Pérez V.0. : Marais, # 
Os L' (78476). 
Sn eer ES PROLIE, ne angl de Ma Ve 
: coret. ee Opére, 2° (261- 


: ss UGC. Gobelins, 1 


TRIPTIQUE, film 





Er DES SPECTACLES 


HECATE 
ÉU CARNET 
(AL, va): 


HITLER UNE CARRIÈRE 
Marbeuf, 8° (225-1845). 

L'HONNEUR D'UN CAPITAINE (Fr.j : 
Parameum-Marivaux, 2 (206-8040). 


IDENTIFICATION UNE FEMME 
fit. v.0.) : Havtafenille, 6 (633-29-38} ; 
Cotsée, & (59-29-46) ; Parnassiens, 14 
Sn 


LE JAPON DE FRANÇOIS REICHEN- 
mu Cr.) : Ciné Beanbour£, 3° (271- 
LE as DE CAPAGNE 
(545051) Cm. 
MAYA L'ABEILLE (Autr. vf.) : Sainr- 
Abe D (700-89-16). : 
LES MISÉRABLES (F+. (Fr-) : Rotonde, & 
Jen à Trois Bausemann, 9° (770- 
É ana Hans À re 
umont-Champs-Elysées, ge 7: 


.; Parnassices, }4* (329.83-11). — 
V£: npérial, 2 (742-72-52) ; Moxs- 






« Murat, ie t5128-78)) 0 3 
: Mailloï, 17 (758-2424 
ben. DU TIGRE: ROCKY I (A, 
Se): Se But Épare rene à 
+ ps-| 
gaoTezs). = V.f.: Paramount- 
(296-8040) : Peramount- 


Marivaux, 2 (: G 
Se, C24576) : 
D (782-5631) ; Max Linder, Se (770- 
Paramount 


Rs Paramount Moreno, 
IS" (606-24-25). 


mx FLOYD THE WALL (A. vo.) : 
Quiniete, 5 (633-7938). 


PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
pr ao : Arcades, 2e (233-5458). 

PRIX QU DANGER ol 2 

(23683-3) ; U.G.C. ES T& 
Parervonst-Merivanx, 


3 Stucio-Alpbn, 9-47) ; 
ta | déc, 6e Ms 71 08e nr 
(544-14-27) ;: U.G.C. 
Rotonde, Fe (DD à Publicis. 
Matignon, 8 (359-31-97) ; . 

; Sp; ue sNommandia, ; 
‘ + HG ar Da 12 {343- 
01-59 U.G.C. Gobelins vOL 





Ÿ 
Fe SE Murat, 16° tot 

É à Images, 18 CAO : Se 
$ Fu le (241-7799). 


DES RUMANOIDES 
Gr Paramount-Odéos, e 625 
59-83) ; Paramount-Ciiy. 8e (562- 
45-76): Peramonnt-Opéra, 9% (742- 
se ir Paremonnt-Bastile. 1e 
Paremount-Galaxie, - 


SSS-1803) à 
- Jde {329-96-10) ; Convention- 
Saint-Charles, 15°. 3 (6 
Fo lontmartre, :] 





57518.79 ET 
Si $ lg. Verts CE 3 
Paramount Monrmartre, 
















a (236-83-93) : 
& (3259-42-62) ; 





16-2344) ; Mistral, 14 (539- 

Paramount Montparzame, 
Xe 82 2000) à Cet Pathé, 
(9er: es 19 
(241-7799). 






soviétique d’Ari 
pe Ve. : Cm OR 






CURSEUR ETS Il 
CORAN TUE ROUTES TUE CS 


Tout y est vigoureux et original. 


PRET ARE TT PISE CIS] 


area 








UNE CHAMBRE EN 


LES UNS ET LES AUTRES (Fr.): 


WESTERN 
Je (742-56-31) ; 
. Desse, l& (329-90-10). 


Les festivals 


LA RIVIERE DE BOUE (Jap. v.0.} : Se 
André des Arts, € (3 pes 

: LE RUFFIAN (Fr) : Ganmoor Halles, 1e 
(297-49-70) : Richelieu,  (233-56-70) : 


tion, 
(331-5686 Monqariane Pathé, 14 
De Gaomont Sud, L4 GE 


50) : Convention-Saiu-Charies, 1 
Er: Ére e - 
Gaumont Gansen, 30 (636 10.3). 

SAS. A SAN SALVADOR (Fr. ALL) : 
Bergère, 9e (7170-77-58) ; Gaïté- 
Rochechousrt, 9° (878-81-77). 

SUBWAY RIDERS 5 va} : Action 
Christine, & (125-4746 

SUPERVIIENS (°°) a. va.) : Swudio 
Cujzs, 52 (354-39-22) ; Hollywood Boule. 
vard, % (770-10-41). 

LA TEMPÊTE (A, vo) : Ciné 
Beaubourg, 3 (271-52-36) ; psc 
Danton, &* (329-42-62) ; U.G.C. 





TERRITOIRE te Ang) 
Répubtic-Cinéma, 11e (805-5135 : ; 
(542-6742). 


oRRe lé 
TIR GROUPE (Pr.) (*) : Peramouat- 
.Opexs, 9° (742-56-31). 
TRAVAIL AU NOIR (Ang, vo.) : Ciné- 
Fe 71-52-36) ; 14-Jaillet 
G26-19:68) à 5 14- 
6 (326-5800); Biar- 
riz, 8 (723-6923) ; Je Basile, 
ji {357-90-81) ; 14- 
15 (578-79.79), — 
Æ AC ON RC) 


un TRON (A. vf) : 2 (337 
Née! 7e (380-41-48) ; 
Fes, TOC) 88). 
(297-49-70) ; Richelieu, 2 335670) : : 
Quintette, # (6323-79-38) ; ee 
re Lo D 5 Marigann, & 
Geomev. on EEE 
a œ 3-88) ; Maxéville, 9 
(770-7286) ; Fo Gars de Lyon, 12 
(45-01-59) ; Athéna, 12: (3243-00-65) ; 
Momparnasse-Pathé, HET): 
Mistral, 14 PTE Ganmont- 
Canvention, 1 1828-42-27) : Wepler, 
écran entre: 


Racine, 
Juitler- 


Fauvette, 13° 


VICTOR, 
1® (260-43-99) ; Saint-Michel, 5 
79-17) : Marignan, 8 (359-92-82) ; 
VE. : Impérial, 2% (742-72-52) ; Monte 
parnos, 14 (327-52-37) . 
VIGILANTE. (A) 
Paramount-| 


90-10). 


Co): VE: 
14 (329: 


pre e ET hi Se 
Olympic « 
Biarritz, 8° (723-69-23). 


Paramount-Moutparasse, 14 (329. 


{A; v.0) : -Psramonnt Opéra, 


YOL (Ture, vo) : U.G.C. Danton, & 
"VE : UGC. > 
Gars. we, 


90-10). 


FESTIVAL DE CINEMA 
(vo) Denfert, 14 (321-41-01) mer, 
15h: L'âge de ia terre ; mer, 18 À: Pratn 
Polotnsres ; mer. e b : Amnieto 


“fe 


LE 
fr 
à 

ïk 


Night; jen. LS b, 20 À : l'An Of ; jen. 
18 b, 22 h : la Drôlesse ; ven. 15h, 20h: 
Te de Cherbore 
4 : 3 
sem 14h, 16h, 18 b : Muriel; sem. 
UN Guerre est finie ; dim. 
H4b, Paris n0es appartient ; 
din, 16 b, 20 b : Le Pont du Nord ; lun, 
DDR: Fons Fons 18 


meurs; vo demain (v.0.); 
en. : Froud secrète (v.0.) ; Em. 
mar. : Les ne partent pas de cos- 


Chercheurs d'or; jeu : Les Marx au 
sn eu veu: Noix de coco; 
au cirque ; dim, : ls Sonpe 
mari; ka : Un jour aux courses ; 


4: 
: É 


Les grandes reprises 


AGENT X 27 (A. vo.), Action-Christine 
bis, 6 (3254746), Mac-Mahon, 17% 
(380-2481). 

LES AMSTOCHATS (A. 5.1.) : Arcades, 


> BA sn a Royale, 8 (265- 
: Napoléon, 17e (380-4146). Se- 

sas, 19 (797-28-99). 

LE BAL DES VAMPIRES [*} (A. vo.) : 
Champo, 5 (354-$1-60). 1 

” PE AU BOIS DORMANT (A, 

} : Napoléon, 17: (380-41-46). 

cu (A, vo) : Noctembules, 5° 

(35442-34). 


LES CHARIOTS DE FEU (A. vo) : 
U,G.C. Marbenf, 8 (225-1845). 

COUP DE CŒUR (A, vo.) : Eseurisl, 
13 (707-28-041. 

DEP END {") EU vf.) : Studio de la 


Harpe, 5 (634-255 
DELIVRANCE (A. vf) (*), Opers- 
RESETES pe 

LA DEROBADE (Fc) : Lumière, % (246 


DES CONS COMME LES AUTRES (A. 
+.0.1 : Cinéma Présem, 19 (203-02-SS). 

EASY RIDER (°} (4. vo.) : Te 
sr a empliers, 

LES ENFANTS DU PARADS (Fr.) : 
Ranolagh, 16* (2885-64-44). 

ERASERHEAD (A. v.6.) : Escurial, 13: 
(7107-28-04). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A. vo.) ; 
A. Bazin, 13 (337-7439). 

LE FAUCON MALTAIS (A. vo) : 
Action-Christine bis, 61 1325-47-46), 

Acacias, 17° (764-97-83). 


RU v£) : Opére- 


ses 
GEORGIA vo.) : Palace Croix- 
reset 8e (372.250) 


GILDA (A. vo.) : OtympicSr-Germain, 
6 (222-87-23) ; Olympic-Balzac, 8° 
(561-10-60). 

HIROSHIMA MON AMOUR, (Fr.) : Ci- 


ELY. 2041 
T2 Champ tps, TsLis 








LE POTAGER Dans un décor 1930, ber américain, selon et bar au 1 étsge. Cuisine traditionnelle. 
5, rue du Cygne, 1" 296-83-30 One de 2 ba bee nnlae Ambisnce masicale. 
q, DER SASTRONOE ÆENNE. Lace de Metardiahs à . es un décor 
Angie rae Volney st rue Daunon, 2. authentique. TOURISME INDI . Sales 
ok octual, marie. F. dim, PE 
ASSIETTE AU BŒUF FORMULES : « L'EXPRESS » 36,50 F s.n.c. — « LE CLASSIQUE » 4390 Fsn.c 
Tous les jours jusqu'à 1 h du matin. PARIS : 123. Champs-Elyuées: PL St-Germain-des-Prés — NICE : 14, rue Chauvain, 





RELAIS BELLMAN 723-5442 
37,rue François-le, Se  F/s. soir-dim. 








CHEZ DIEP 256-23-96 Nouvelles spécialités ee dsas le Si donrtier des Champs- 
22, rue de Ponthieu, 8 Ouv.LLj. Elysées. Gastronomie Chinoise, vietmamienne. PMR. : 

AUB. DE T10-62-39 DR 2h de matin, Spéciales au ins d'Alsace, Son BANC 
12, rue du %. Tsljrs D'HUITRES «sa CARTE DES DESSERTS. Se de A Dome 





DOUCET EST 206-40-62 
8, rue du 8-Mai-1945 Tsi.jrs 
AUPETITRICHE 770-6868, 7N86-50 

25, rue Le Peletier, 9 F. Dis. 


LE LOUIS XIV 208-56-56/2001920 
8, bd St-Denis, 10° F_ mardi. 


LA BOLÉE 344-23-57 F. Dim, 
10, pl Colwel-Bourgoin, 12. 

LE SAINT-SIMON 380-8868 
116, bd Pereire, 17° Fsam midi-dim. 


EL PICADOR F/lundi-mardi, 
SR 1% 387-2887 





GRAND VENEUR 
Hs P-Demoun, 17. F/sm. midi-dim, 


LEGUILLAUMETELL _ 622-28-72 
111, av. de Vilbers, LA Es vif, me. 


5574-31-00 





L'ORÉE DU BOIS 747-92-50 
Pte Maillot, bois de Boulogne  TsLirs 


1, rue des Fossés-Saint-Marcel, Se. 


AU COCO DE MER F dior soir, lundi. 
Le 707-06-64. 


325-1284 
F/mardi 


F/dim. et lundi 
548-07-22 


D CEnans 6 


AISSA FILS 
5, rue Ste-Beuve, 6 


326-90-14 et 68-04 


Roanne de London 


LA BOURGOGNE 7205-96-78 
6, avenue Bosquet, 7 


SOUS APRES MN ———— | 


LA CHAMPAGNE s%52635e 
Huîtres - toute l'année 
GRANDE DE LA MER 








& bd StDens Haies Frs dE Cru 

Ets Gins Perb prié star per votre 
L bchry, 
NM ge 
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mème Beaubourg, # {271-52-36) ; St- 
Germais Village, 5° (6337-63-20) : Ely- 
sées Lincoin, 8° (259-36-14) ; 
Parnsssiens, |é: (3298311), 

L'HOMME AU MASQUE DE CIRE 
4A. ve.) : ActionRive Gauche, 5 {154 
37-62). 

L'HOMME QUI VOULUT ÊTRE 
LA. v.0.) : Riaho, 19 (607-87-61). 

L'ILÉ SUR LE TOIT DU MONDE (A 
ve.) : U.GC. Odéon, 6 1325-71-08) ; 
(vf. : Rex, (2368393): UGC. 
Montparnasse. é (544-1427) :. Ermi- 
tage, $ (389-15-71) : U.G.C. Gobelins, 
3e (3368-23-44) ;: Mistral, 14 (539- 
52-43) : Magic Convention, 15 S 1828 
20-64) : Murats, 16° (651-99-75) : Napo- 
Léon, 1% (380-41-46). 

JEREMIAH JOHNSON (A, vf) : 
Opéra-Nigiu, 2 (296-52-56}. 

JESUS DE NAZARETH (j" partie) (IL, 
(rpacee VU Grand Pavois 15 (554 
4685), 

LE LAURÉAT. (A, vo.) QuartienLarin, 
S 1326-84-25 

MAD MAX ! ee) {A. v2) : 

8 (359-92-82) ; Parnassiers. 14 pe. 
83-11. — V.f. : Berlitz, à (7423-60-33) : 
Richelieu, > LS SETO) : auvetie, 13< 
{33)-S6-86) (en soirée! : Gaumont Sud, 
ares Été Pathé, 18 (522- 


LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 


ges 14 (542-6742). 
MÉPRIS : Studio Loges 
nr # lo. 





LA MELODIE DU BONHEUR 
vf.) : Grand-Pavois, 15° (594-4685). 

MÈRE JEANNE DES ANGES (Pol, 
v.0.) : Olympic Halles, 4 (278-34-15) ; 
Olympic Entrepôt, 14r (524-67-42). 

LA MOUCHE NOIRE (A, v.0.) : Siudio 
Contrescarpe, S (32-78-37) ; Calypso, 
1% sn 

Œr}, 


MOURIR TRENTE ANS 
14 Juill Paraguse, Ge (326-58-001. 
LE PONT DE La RIVIÈRE KWAI (A, 
v.0.) : Escurial, 13: (707-28-04). 
LA POURSUITE IMPITOYABLE (A, 
5.0.) : Action-Christinc, 6 (325-47-46). 
(Er.), Saim-Séverin, 5 
1354-50-91). 
RETOUR (A. Gañé, 14 
(327-95-94). VA) TER 
LA STRADA (IL, vo.) : Cinoche Saint. 
Germain, 6 (633-10-82}. 
LE TAMBOUR (°} (AL, vo) : Cluny. 
Ecoles, 5° 1354-20-12). 
zou JONÉS (Ang. vo) : Olympic 
nxembourg, & (633-97- DE Oltympic- 
nt (S61-10-60). 
UN TRAMWAY NOMME DESIR (A. 
v.0.1 : Olympic-Luxembourg, & (634 


97-77). 
VIKINGS (A. v.o.} : Actions Ecoles, 
S (3285-72-07) ; Olympic Balzac, & 
1561-10-601. 
WANDA (A. va.) : Studio Gît-le-Cœur, 
5 (326-80-25). 
WOMEN (A. vo.) : Olympic Entrepot, 
14: (542-6742). 









e Ambiance memicals m Orchestre « PAL. + pin muyet du ieues — Ju 2L à duvet jeu. leures 


DINERS AVANT SPECTACLES 


9 hà2h Vu ble sur ÿ 


Hors-d'œuvre danois. Festival de sa0m0s. pre de renne. Canard. 


Jusg. que 2h Cadre Gépen, ct 


22 24 :. Caire nouveau au 


rez-de-chaussEe. 
Rest. gastronomique au premier. Spéc. du chef : PRE Cases Cu 


MENU à 95 F. S.c. Ses vins de Loire, Décor cen 


Son étonnant 
Salons de 6 à 50 personnes. Déj.. Diners-Soupers de 19bA 0h PR 


Déjeuner, Diner, SOUPER APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer, Crusuacés, 
Rétisterie, Gibiers, Salons, Parking privé assuré par voirurier. 


Anc. 166, r. de Charemon). BAR CRÉPERIE. Déj. Dia. Serv. à21b 
u LE BRÉTONNE, un adrenate Da ER PAR LOS 


Ses de MENU à 110F.snc. et CARTE. et cheï de 
spécialités de poissons. Propriétaire 


cuisine B, FERRAGU. Parking, 210, rue de 


22 à Spéc. espagnoles : zarzuela, gembas, bacafao, calamares 


Déjeuner, dîner, j. 
tnte PMR. LOF. Salons pour bauquers. 


nero Ce Nonle care, Spéchiiée. Cemoiet, Sale grand voncsr, Cac de 
marcesain, Noisette de biche, Soufflé framboise. Env. 160 F. Salons, Pari. 


BANC PHUITRES. Spécial POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE ei 
it. Park assuré, 210, rue de Courcelles. 


BOURRIDE. Cartes 
Maison cinquaentenaire. L'on vous reçoit 


Dé; d'uff. menu 150 F, vin 


Sr neue dur jé, 
mean 190 E. Orci. animé avec Carlo NELL. Sal. p. récept. 10 à 800 pers. Pari ass. 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES. DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit. 
TE. : 331-69-20. -OUVERT TOUS LES JOURS - Parking gratuit. 


Carte de poissons, 


asrivage direct des Seychelles Bougainville 
Seychelles. Proj. de diapos. Amb. DRE E caomer PRET FL … 


à 23 h 30. Carrefour Mi 


IR. Egalement 72, A Sam Cerain 394-3807 F, 
J. 0 h. 30, dans un cadre Nrqe: Cuisine marocaine de FES. Pastilla 
INRéservation 


Couscous-Beurre. DESSERT MA 


LAPÉROUSE 3.33 b. Grande carte, Carte à prix fixe : 190 F vin et sc. Menu dégustation : 240 F 
SL, qu. Grands-Augustins, 6 F/dim. s-n.c. Salons de 2 à 50 couv, Cadre ancien et réputation mondiale. 


551-87-20/705-49-03 Son meuu à 90 F et carte. Foie gras maison. Lapereeu au vinaigre de Xérès. 
Grands crus de Bordeaux en carafe. Ouvert dim. au déj. F/dim. soir et lundi. 


Cuisine rraditionneïle. Spécialités régionales. Foie Chaud aux raisins et 
Fermé samedi midi ex dupanche. Ouvert samedi so es) 


Chez HANSI 2352" 


F. Tour Montparnasse. J, 3 à, mar 
. CHOUCROUTS. FRUITS DE MER. 


L'ALSACE A PARS Fame 


Coens C o Coes 
Junl St-Andebdes-Arrs, park. Ecole médecine 








Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


&LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (lignes gronpées) 


(de 11 heures à 21 heures. 
sauf les dimanches et jours fériés} 


salle climatisée. Cuisine française traditionnelle. 
UF. Souffié glacé chocolat. 


CHEZ GEORGES jusqu'à 23 L. Ses plats cuisinés à l'ancienne, 
Ports Mailles, 273, bd Pereire F/sam. tranchés et servis devant vous. Gigot, train de côtes ei ses vins de propriétaires. 






















danoises et scandinaves. 














RIVE DROITE 











Brasserie, menu 48,30 F sc. et carie 







maire authentique. 














vendr., sam, 









cuis. par le chef du 






x les spécialités de 






À partir de 17 b. 









LA TOUR D'ARGENT 


6 place de Ia Bastille, 344-32-19 
Cadre élégant et confort. Ts L jrs 
de 12h21 h 15 mat. Grill Poissons 
BANC D'HUITRES 


LA CLOSERIE DES LILAS 


171, boulevard du Montparnasse 
326-70-50 er 354-21-68 
Au piano : Yvan MEYER. 


AU PETIT RICHE Sre 


Serv. ass. jusq. Oh 15. 
Fire Menu à 95 £.S.C. 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


MUSIQUE 





Les concerts 


MERCREDI 2 

RADIO-FRANCE — Auditorium 106, 
18 h 30 : J. Rouvier (Debussy. Scria- 
bine\. 

ESPACE CARDIN, 20 h 30 : M. Taglia- 
ferro. 

THEATRE DE L'ALLIANCE, 20 h 30 : 
Opéra de Varsovie, dir : R. Satanowski 
{Rudzinsk: * Les Mannequins). 

SALLE PLEYEL, 20 b 30 : I Solisti Ve- 
neti, dir : CL Simone | Vivaldi}. 

SALLE GAVEAU. 20 b 30 : F. Kernon- 
euflT (Prokofier, Chopin. Stravinski}. 

TH DES VARIEIES 15 : M Pen. 
Ch. Jean 1Gluck. Bellini, Gounod). 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : Ch. Buchs 
{Brabms, Beethoven, Ravel.) ; 21 b : 
Abelone, D. Guiat, S. Joty. 

AMERICAN CENTER, 21 h : Quinterte 
Nielsen (Reverdy. Kanach., Alsina). 

SALLE SERLIOZ, 20 h 30 : Orchestre 
des élèves du Conservatoire, dir : J. Pesi 
(Brahms. Siravinski. Prokofiev). 

INSTITUT NEERLANDAIS, 20 h 30 : 
W. Ovsierkamp. R. Jansen (Schubert, 
Moussorgsky, Escher), 





JEUDI 3 

CRE. ART, 20 h 30 : Y. Couelfe. R. Jear- 
Marie, M. Baudat { Vivadi, Corelli). 

LUCERNAIRE, 19 h 45 et 21 h : voirie 2. 

SALLE GAVEAU, 20 b 30 : A. Ruiz Pipo 
1Soler, Mazart, Beethoven). 

EGLISE SAINT-FHOMAS-D'AQUIN, 
10 h 45 : P. Togni (Couper, Togni, 
Franck... 

TH. DE L'ALLIANCE, 20 b 30 : voir le 2 

SALLE PLEYEL, 20 b 30 : M Cals (Ri- 
vier, foias. Honegger). 


VENDREDI 4 
SALLE GAYEAU. 20 b 30 : A Delle Vi 
gue (Mozart. Schubert, Piazzola.….). 
LUCERNAIRE, 19 h 45: B. Rchak. 
Mari-Yasuda. D. Raclot (Messiaen, 
Chostakovitch. Ravel) : 21 h: voir leZ 
RADIO-FRANCE — Anditorins 166, 
18 b 30 : Ensembie G. Sinchois (Dufay, 
Binchois, Dunstabie). 
TH. DE L'ALLIANCE. 20 h 30 : voir le 2. 


SAMEDI $ 

LUCERNAIRE. 19h45:voile4:21h: 
voir Le 2 

RADIO-FRANCE, AUDITORIUM 106, 
18 h 30 : J. Vakarelis, C. Caar (Bectho- 
ven. Mendelssobn). 

SALLE PLEYEL. 17 b 30 : Nouvel Or- 
chesire Philbarmonique, dir : H. Fricke, 
Chœurs de R.-F.. chef de chœur : J. Joni- 
neau (Wagner). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 b 30 : Orchestre National de France, 
dir : G. Soiti (Berg. Beethoven). 

SALLE GAVEAU, 20 h 30 : Duo Crom 
melynck (Brahms). 

EGLISE ST-GERVAIS, 16 b 30 : Ph Le- 
febvre (Sweelinck. Froberger, Fresco- 
baudi..). 

SALLE CORTOT, 20 h 30 : C. Joly. 
G. Andranian (St-Saëns, Majorcile). 

SALLE GAVEAU, 17 : À Schiff (Scar- 
lauti, Schubert). 

THEATRE DE L'ALLIANCE, 20 b 30 : 
Voir le 2 

THEATRE DE PARIS, 18 b: A Roussin, 
N. Bera-Tagrine. 


DIMANCHE 6 
SALLE GAVEAU, 17 b 30 : 3. Moraia 
{Scriabine, Chopin, Rachmaninoff) . 
NOTRE-DAME, 17 b 45: À Mabit 
{Messien). 
EGLISE SAINT-MERRI, 16 heures : En- 
semble instrumental et vocal Diferencias. 
THEATRE DU RONT-POINT, 11 b : 
Quarmor Takscs (Haydn, Bartok). 


LUCERNAIRE, 19 b 45 : G.-M. Caillut 
(Mozart, Bartok, Chopin). 

EGLISE  ST-THOMAS _ D’AQUIN, 
17 b 30 : À Chevalier (Grigny. Bach, 
Langlais..). 

EGLISE ST-VINCENT-DE-PAUL, 
MS : M. Pinte (Boely. Brabros, Wi- 

or...) 

EGLISE ST-LOUIS DES INVALIDES, 
17 b : Quatuor de saxophones contempo- 
ris. a 3. Charles (Scarlaui, Debussy, 

ries.…). 

CONCIERGERIE, 17 h 30 : CL et 
M. Giardelli, J-L Charbonnier (Bach, 
Telemano). 

De DE L'ALLIANCE, 17 b: voir 


LUNDI 7 


LUCERNAIRE, 19 b 45:voirle4;21h: 
sirle2, 

RADIO-FRANCE, Grand Audisorim, 
20 b 30 : Quaruor Arcaus (Haydn, Miba- 
lovici. Becuhoven). 

SALLE CAVEAU, 20 h 50 : D. Laval 
T. Less {Soler, Schumann, Cho- 
pin..). 

ATHENEE, 21 k : K  Ricciarelli, 
L Valentini-Terrani (Offenbach. Ros- 
siai, Bellini}. 

RADIO-FRANCE — Auditorium 196, 
18 h 30 : Chants polyphoniques et musi- 
que d'Epire. 

CITE INTERNATIONALE, Grand thég- 
tre. 20 h 30 : Musique populaire et Liture 
gique russe. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS, 
20 b 30 : Orchestre Tonballe de Zurich, 
dir: Ch Eschenbach (bosthoven, Bree 
ner). 

MARDI S 


MUSEE CARNAVALET, 21 h:F. Mat 
goire, F, Lengelle (Rameau). 
18 h 30 : Quimene Nicken Rare 
Holliger, Jolas.). ° 

LUCERNAIRE, 21 k : voir le 2. 

PORTE DE LA SUISSE, 20 b 30 : Germ 
(Cochini}. 


Jazz, pop. rock, folk 
AMERICAN CENTER (321-42-20), les 
4,5,à 21  : Guem. 
BATACLAN (700-30-12), le 2. à 19 h 30: 
UFO-Spider. 


Real Kids ; le 7, à 18 h : 
CASINO DE PARIS (1285-00-39), le 2, à 
20 b 30 : Bobby and the Midnights ; les 3 


et 4, à 20 h 30 : Randy Newman. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 h30:S. Guérauk. 
G57- 


CHAPELLE DES LOMBARDS 
24-24), (D., L.).22 h 30: Agbavia 
5200). jeu von mm 20 DSP, M 

, sam 5 P. Mei 
Ep i Eee Er É eines 

DEPOT-VENTE (637-31-87), 21 h 30, le 
3 : Inc. Jazz Corporation ; le 4 : Roc- 
kin'Rebels, le 5 : El Ricki y Los Her- 
manos + J. Dixie. 

DUNOS (988-7200); les #5: 2 29 B 20€ 
Steckar-Tubapack ; & 6: vigne. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (606-38-79). 
le 7, à 20 bh 30 : Triptyque Orchestra. 

ESPACE JAPON (260-69-30) les 3, 4, 5, 
à19b: Trio À 

FORUM (297-53-39), les 3, 4, 5, à 21 h: 
CE. Vander Alien Quartet ; le 8, à ZI h: 
K. Werner, J. Moody Quartez, EL Parlan. 


le 4:F. Bourrel ; le 5 : Art Blakey ; le 6, à 
17 h; le 7, à 20 b 30 : Brotherhooë of 


PALACE (246-10-87), le 3, à 21 h : Pac- 
kage Punk: Gap Band, Yardrough and 

PETII JOURNAL (2326-28-59), 21 h 30: 
mer. :CL Bolling Trio : jeu. : Wa! 


J. Gouriey, P. 
(dernière le 6): (à partir du 7) : 
À à Fra, 


BRADIO-FRANCE, Auditorium 106 (524- 
15-16), le 3, à 18 h 30 : Standard Jazz 


SLOW CLUB (233-84-30). les 2, 3, 4, 8, à 
21 h 30: CL Luter ; le 5 : J. Caroff, 

SUNSET (261-46-60).(D. L.), 23 b : Pa- 
uam fusion. : 


VIEILLE HERBE (321-3301), le 3, à 
20h: Büly Hily. 


La danse 
À DEJAZET (3887-97-34), 18 h 30 : Salé- 
Sacré : S. Rochon (dermère le 6). 


CISP TH DE PARIS (343-1901), Le 8 à 
20h45 h : C. Bastin, C. Bou, C, Cordier. 
GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
04-06), les 3, 4, 5, 8 à 20 30, Le 6 à 

18 h Ballet Rodeo. 
PALAIS DES SPORTS (! 
Ma) 20h 30: Bale de XX see 


TRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
{723-47-71), le 8 à 20 b 30 : Ballet- 
Théâtre français de Nancy. 


LE PARIS — PARAMOUNT CITY — PARAMOUNT ORLÉANS — LUMIÈRE — MAXEVILLE — PARAMOUNT rh RE — 


LES IMAGES — CLUNY PALACE — PARAMOUNT ODÉON — 14 JUILLET BEAUGRENELLE — MIRAMAR — U.G.C RA — 
ATHÉNA — PARAMOUNT GALAXIE — CALYPSO — GRAND PAVOIS — ROBESPIERRE Vitry — GAMMA Argenteuil 
GAUMONT OUEST Boulogne — 3 VINCENNES — TRICYCLE Asnières — CLUB Maisons 


— 4 TEMPS La Défense — 
Fe X Bagneux — ARTEL Villeneuve — JACQUES PRÉVERT 


Aifort — 4 MOUSQUET AIRES St-Michel-sur-Orge — LU 


UN FILM ÉCRIT ET RÉALISÉ PAR 


MARCEL JULLIAN 
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COMMUNICATION 





en Argentine, au Sat 


Déjà l'oubli. 


rante réalité da l'occupation sous 
les oripeaux d'une résistance dé- 
mesurément goniiée, voilà à quoi 
s'est employée, pendant près 
d'un quart de siècle, la 16fé. inu- 
tile d'insister, ceux qui voulaient 
vraiment savoir n'avaient qu'à se 
renseigner. Libre eux autres de 
se bercer d'illusions soigneuse- 
mem entratenues par les médias. 
Français si vous saviez | Ils le sa- 
vent à présent. Oh ! pas depuis 


Jongtemps. 

la vérité a fini par passer du 
grand au petit écran, par se glis- 
ser en douceur, sans Couleur, 
dans les foyers. ° 

Tard, bien tard, trop tard. 
Certe vérité, à peine l'a-t-on ap- 
prise que déjà on veut l'oublier. 
C'est devenu de l'x Histoire ». 
Une vieille histoire ravivée ces 
jours-ci par le cinquentième anni- 
versaire de l'arrivée d'Hitier au 
Pouvoir. On en a profité pour 
s'interroger mardi soir aux 
«< Dossiers de l'écran » sur l'op- 
Portunité de poursuivre, non pas 
les crirrinels de guerre, attention, 
les responsables da crimes 
contre l'humanité, les Barbie, les 

 Mengele. 

Qu'en pensait-on à S.V.P. ? 
On estimait, à une écrasante ma- 
iorité, que, bon, ça suffisait 
comrmè ça. Pourquoi, je cite, re- 
muer toute cette boue quarante 
ans après ? Ne ferair-on pas 
mieux de s'inquiéter de ce qui se 
passe en ce moment même au 





Cerbodge, 

vador et au Vistriam ? 
Derrière la vitre, il y à avai 

deux juifs, Simon Wiesenthe! et 

une rescapée d'Auschwitz, un 


français. Pendant plus d'une 
heure üs sa sont ingéniés à nous 

fiquer. à 2 ue 
j'en étais malade de honte et de 
chagrin, — à nous rappeler à no- 
tre sens de l'honneur et du de- 
voir envers les disparus. l ne 
s'agit plus de purir — quelle 
peine pourrait Se mesurer à pa- 
reilles atrocités ? — à s'agit de 
juger. D'instruire des procès. 
D'appeler les survivants à évo- 
reurs que d'aucuns déjà ont le 
front de nier. D faut que la viei- 
Jesse se souvienne er que la jeu- 
nesse apprenne. Pour se souvenir 
à son tour. À jamsis. É 

La seule question qu'on puisse 
Se poser, à mes yeux, c'est celle 
de Savoir si la justice peut s'est- 
mer en droit de déclarer coups- 
ble, ou non coupable, sur ls. foi 
de témoignages incertains parce 


- que anciens, ces fourriers de ls 


mort La risque existe, c'est vrai, 
de les voir s'en tirer avec des 
non-kleux ou des peines iellement 
dérisoires — ça à été récemment 
le cas pour les rortiormaires de 
Maidanek à Cologne — qu'elles 
sont une insuite 3 la mémoire de 
millions de martyrs. 
CLAUDE SARRAUTE. 


Vingt-deux radios privées 
autorisées à Paris 


Paris = désormais vingt- 
deux radios locales privées légales, 
vingt d'entre elles pouvant couvrir la 
capitale ainsi que la proche ban- 
lieue, les deux autres ayant vocation 
à émettre essentiellement sur un 
quartier. Cette décision d'autorisa- 
tion, qui incombait à La Haute Auto- 
ms ne == 7 . 

, l'unanimité, 
mardi 1* février. 

ee de mis rides ie 

bi de 

celui des stations émettant en ban- 

em Haute Se également 

ces dé un 
prévisionnel c muse 


= Laon y en de ra 
, Une ure leur permettant 
encore d'accepter ou de modifier les 
propositions qui leur sont ainsi 
aites. 





‘trer les services de Télédiflusion de 
ns a la mise de point d'un 
le uence déjà conçu 
l'établissement et d'un accord sur la 
définition d'un cahier des charges 
plus technique, au vu duquel sera 
publiée l'autorisation. 
Contrairement aux propositions 
ee la Sr mnt la Haute 
torité a retenir le principe 
d'une portée égale de toutes Jes sta- 


des différentes stations, même si 
leur nombre est légèrement élargi 
(on a largement puisé dans la liste 
complémentaire) et certains regrou- 
y partiellement modifiés. 
doute est-il prématuré 

imaginer quelle sera la réaction des 
auditeurs devant ces « radios- 
patchwork », peu d'études ayant été 
faites sur ce thème er l'auditeur 
n'ayant pas été le soucis principal de 
la Haute Autorité, Un sondage rés- 
lisé en janvier par l IFOPETMAR 
montre cependant l'intérêt croissant 
que les Parisiens accordent aux ra- 
dios locales, le 


quence Gaie. A 


Voici la fiste définitive 

des vingt-deux stations 
protestante, Fédération : 
Jodnoco qe de France : 2. Radio J, 
dio Communautés ; 3 Radio APE 








français et de diversifier ses pro- 
. duits », Le société, qui doit lancer 
.} en mars la commercialisation de cas- 


one Pil-Pii, Fi nn 2 


SEE Ve eus 
te e! 
Cap Sud, Radio . en 


Oblique FM; 15. Radio Fréquence 
Montparnasse, comprenant Paris 
FM, Radio Médi iaie, France 
Lecture, Radio Sport et Musique : 
16 Fréquence Gmie, Ark-en-Ciel, 


Latina, Radio Montmartre ; 20. Ca- 
nal 89, comprenant T.S.F., Mer- 
cure 104 et Amphi X, et Radio Li- 
bertaire, qui sont invités à se 
rencontrer pour négocier ; 21. Fré 
qecnce Montmartre (radio de quar- 
tier) ; 22 Radio Aligre, Radio 
20/20 (radios de quartier). 



















Les Éditions mondiales, filiale du 
groupe Revillon, présidée par 
M Amos de Clermont-Tonnerre, 
viennent prendre une participa- 
tion de 67 % dans le capital de Régie 
Cassette Vidéo. M. Yves Rousset- 
Rouard, fondateur de R.C,V., 
conserve 30 % du capital de ia so- 
ciété ete demeure le président. 

Cette prise de contrôle — qui in- 
tervient quelques rs à peine après 
un première prise participation 
de 35 % — illustre bien la situation 
de l'édition vidéo. Face au rétrécis- 
semer: dù inarché, conséquence des 
Incsures gouvernementales, et au dé- 
veloppement des multinationales 
CWämer, Thom Emi, Polygram), 
les éditeurs i recher- 


l'chent des alliances et un accroisse- 


ment de leur capacité financière. 


| R-C.V., qui, avec 200 millions de 


francs de chiffres d’affaires, est sans 
he Leon EOn Goinane sur 
marc is, n° ES 
à Fhusans ppe pas 

Pour M. Yves Rousset-Rouerd, 
« le mariage avec les Éditions mon- 
dioles ya permettre à R.C.V. de se 
développer à l'extérieur du marché 















ierges, 2 présenté an demi 
Salon du jouet une collection de 
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Mercredi 2 février 





. PREMIÈRE CHAINE : TF1 


EE NU Do ANA Au our du débe, 
d'Igor Barrère, N. Copin, D. 
Quelle télévision ? Avec MM. A Go Fillioud, 
ministre de la communication. et Michel d'Ornano, 
dépuré UD.E. du Calvadas, Re 
ronnement et du cadre de 


22h 10 Patina, is 


Championnats a Dar 
23h5 Journal, : D Mn A 
DEUXIÈME CHAINE : A2" 


20 h 35 Télénira = Trois morts à zéro, 
de 3. Kiriner, réal J. Renard (1n partie). Avec G. Mar- 
chend, J. Carmer, D. Chalem.. 


2 De jee raie eu ee Date 2 
us par que par Maigret, va 
De découvrir l'assassin de deutr fa vadeltes. 
S'i y a parfois quelques longueurs, le suspens est bien 
jusqu'à la LE pores de AQU 1e Rien 
particulier du football. 
22 h 10 ine : é 
De M. Boujut, A. Andren et C. Ventura. 


sommaire : un entretien avec F. ; une ren- 
re tan bre de JIDOÈG : mue lue 
Vior de Mrs Sohneiser nds Skolimovsky 
et J. Mason. 


23 h 10 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FRS. 


20 h 35 Variétés : Cadence 3, 4 
Bios Guy Las en M et Para Den Arc 


ment résister à une calomnieuse campagne déclenchée 


per la presse. L'émission, à la fois pédagogique et 
ue, Pierche à définir a repañsailié a presse 


22 h 50 Une minuts pour une image. 
Chaque jour une photo à regarder 
silence) avec Agnès Varde. 

22 h 55 Prélude à ja nuit. 

Concerto pour double orchestre à cordes, de M. Tippett, 
avec} orepeatre de l'Academy-of-St-Martin- in- 


FRANCE-CULTURE 


19 h 30, La science en œarche: Le myope dens le Llaby- 
rinthe avec P. Rosenstiehl. 

20 h, Musique : fascination (Sibelius, la montée perverse). 
22 k 30, Nuits  magaétiques =: futur antérieur 
{G. D'Annuario). 


FRANCE-MUSIQUE 


21 h, Concert d'archives : « Symphonie ne or «Petite 
Musique de nuit» ,« Symphonie n° 39 de 
l'Orci national de France ; dir. B. Walter. 

2h15 Cycle de quntmors : Quatuors de Tchaïkoveki et de 
Haydn, par le Quatuor Eder. 








la participation de R.M.C. 23 h, Musiques traditionnelles : Grèce (ensemble Yannis 
L'ancien fl de Plus d'une vingtaine ). 
I = f « 
- Jeudi 3 février 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 ol Lys raconté, trop mème, œu bord de l'invraisem- 
11 h 15 Vision plus. 22 h 40 Journal. 
12h HF'12{info). 23h Une minute pour une image. 
12 h 30 Atoutcœur. . 
13h Journal 23 h 5 Préfude à la nuit. 
13 h 50 Objectif sanité : Atoiter sn toute sourité. ee hr 
14h Lee rendez-vous du jeudi. - 

Émission du C.N.D.P. S ï 
18h C'est à vous. ro FRANCE-CULTURE 


18 h 26 Le village dons ies nuages. * 
18 h 60 Mistoire d'en rire. LE 








19 h 5-.-Météorolègie ::. 

‘19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 S'Hvous plat k 

20 h Journal. à 

20 h 35 Téléfim : Après tout ce qu'on a fait pour 
toi. 
De], Fanstes avec MC. Braul, M, Blanc Leur fils 
A auirer can an Lors de là ia dunes. On pes 
schématique , mais beaucoup ‘humour et de 
. tendresse 

22 h 10 Hissoiro des inventions : Invemer pour Le 


ion de D. Costelle. 
Tons les moyens de jouer De la toupie aux ones 
l'échecs 


23h 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANT.LO.P.E. 

2h Journal {et à 12 h 45). 

12h65 Jeu: L'Académie des neuf. 

18 h 30 Émissions régionales. 

13 h 50 Série : Les amours de là Belle Époque, 


14h Aujourd'hui La vie. 
Des auteurs et vous. 
15h Téléfilm : Les envoûtés. 


Thorpe (Redifr.)e . 

Des élèves lune école aux États-Unis hyprotisés par 
1me flamme mystérieuse. L'accusé : un ancien prètre 
défroqué e alcoolique. 

16 h 20 Un temps pour tout. 

17 h 26 Document : Le palais des merveilles. 

17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des iattres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Libre expression. 

LaCÉTC 
20 h Journal. 
20 35 Planèts bleue : Les de l'avéation. 
de Buooahend, re .-P. Spiera. 
Reïour de l'ovion à kélices.. moteurs à hydrogène, 
spatiale. L'avenir de l'avion à quel prix, 


21 h 40 Magazine : Les enfants du 


Avec Peter Gabriel, Pat Benatar. Marshall Crnshan. 


Herat Work. Coluche. 
22 h 40 artistique. 
Championnais d'Europe. * 


23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 


18 h 65 Tribune Hbre. 
P.S.U. (Parti socialiste unifié). 


19 h 10 Journal. ; 

19 b 20 Emissions régionaies. 
19 h 55 Dessin animé. 

20h  Lesjeux .. à 


20 h 35 Cinéma 16 : Le jour le plus court. 
Dep. Kast, avec C. Speak, FL Baiçan. 


femune se rencomire. Naissance es dévslappement 
pan ei cn PA 4 priori came 





‘ jord'bui ? » pendant l'émissi 
*. Faire ? »,à 8 h 50 sur Europe 1. 


7h 2, Matinales : Clés comprendre la généali 
arehier de terre à BeaubaurE s cp nee 


OR Le ns de nn 
allemand, 


RE Me me snmt in € Frouien APE 
J. Leuvrais, N. Norval, F. Maistre.. 
22 h 36, Nuits magoôtiques : liaisons dengereuses, 


_ FRANCE-MUSIQUE 


6h 2, Œuvres de Mozart, Haydn, par le Nouvel 
Orchestre philharmonique. 


7 b 25, Œuvres de R Strauss 
R,hC De Carres da Bowen, par Or: RH nenIqRE 


9 & 35, Œuvres de Berio. 

11 Le Œuvres de Monteverdi, Mendelssohn, 

hoenberg, Poulenc, par le Groupe vocal de France. 

CN nids ue sue 

14 h, Journées américaines : œuvres de Mozart, Ravel, 
J. Brabms, R. Strauss, Turina ; par M. Arroyo, soprano ; 
J. Reiss, piano. 

15 h 15, Concert <:« Mes Solcmnle » de Basihoten à par 
TOrchestre national de France ct les Chœurs de 
France ; dir. L,. Manzel. 

16 h 45, Concert : œuvres de Goeyvaerts, Philippot : par ke 
Sextuor d'ondes Jeanne Loriod et ls Quatuor Bernède. 
RS Cohare PE quite ere 
ouvel Orchestre philharmonique et 
&her musikverein de Düsseldorf ; dir. B_ Inbal. 


li le | ant l'immense 
Ébeu dat rappel à Dieu de 
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Naissances 
— Me Alice BENSUSSAN, 
M. «1 M Michel GATTEGNO, 
Nadine Gantegno, 
- : Isabelle Gattegno, 
d'émissions de variétés esr de retour : Guy Lux Faut-il M. et Me Thierry Gattegno, 
s'en réjouir ? Célia Gattegno 
21 h 40 Journal. os aie dannoneEr À RAMADEE 96 
2h Document : L'affaire Salengro, la presse | D. CRE it-fils, petit-fils, 
comme UNB Arme Qui tus. - | neveu, fils et frère. 
D'H. Deligny, réal. Ph. Musson Le 26 janvier 1983. 
Député, maire de Lille, ministre de l'intérieur sous Léon él, rue Saint-Dominique, 
Blum, Roger Salengro se suicide, n'ayant pu nérVense- 75007 Paris. 


8, boulevard Julien-Porin, 
92200 Neuiliy-sur-Seine. 


- M. François-Michel FAY ei Me, 
née Christine Sournia, Olivier et Ingrid, 





(presque en sont heureux d'annoncer La naissance de 





Christine BOSQUET, Jean 
SEGURA, Raphnël et Olivia, 
vous annoncent la naissance de 
Arthur, 
le 28 janvier 1983. 
2, place Gustave-Toudouze, 
75009 Paris. 





Décès 





— Le docteur S, Sénikiès et Ma, 
Mx J. Apte, 
Le docteur A. Sénikiès et Me, 
Nathalie et Thomas, et la famille 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère, grand-mère, arrière- 


Mozart par | grand-mère et parente 


M A. APTE, 
née Dora Schonb, 
survenu le 27 janvier 1983, dans sa 
quatre-vingt-treizième année. 
Dr ne 
mi 
Es rappellent à votre souvenir son 


M. À. APTE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
mort pour la France en déportation. 





— Mes Henrietie Vivien, 

MeaM=JC. 

M. et Mer B, Challe, 

Jérôme et Séverine Bertrand, 
Tristan et Rémy Challe, 


Caroline, 
Chaque jour une photo à regarder avec Agnès Varda. | ont la douleur de faire part du décès de 


leur père, grand-père et arrière- 


Re 
de la fédération du bois C.G.T.. 


ancien déporté 
d'Afrique du Nord 1940-1944, 


survenn le 26 janvier 1983, à Nanterre, | survenu le 27 janvier 1983, à l'âge de jeudi 
d'in | dans sa quatre vingr-quinzième année. eux ans, muni des cre. | Saint-Louis de Roanne. {Corps déposé) 


PE le cœur 82, rue Henri-Barbusse, 





poète Stephan Herrlin : à 8 ntrre 
9 h 7, Mainée de la Rttérature. 64, rue du colonetde-Rochebrune, 
10 & 45, Questions en rigzag- 92290 Carshos. 
en x 21, rue du Passe-Volant, 
M he Mere: 5 les périphériques musiceux (et à 13 h 30 78320 Le Mesnil-Saint-Denis. 
2h 5, Agors - Mu Alberto Bensasson, née 
12 b 45, Pauorama. Suzanne Aixal. son épouse. : 
© 14 B, Sons: Malaisie. : Han 
14 b 5, Un Evre, des voix : l'Etat des lieux ; quarante écri- M. et Me Picrre-Etienne July 
armes et leur fille, 
14 b 45, Les après-midi de : Départemen- M% Janine Bentasson 
mis Nancy : à 17 h: Roue Libre. Et M. Jean-Michel Jannière, 
18 k 3D, Feuilleton : le Bonheur fou. ses enfants, 
19 & 26, Jazz à Fanciouce. Ei 5 famille, ses amis 
19 à 30, Les progrès de la biologie et de 1a médecine : Je | Ont la tristesse de faire part du décès de 
cerveau du début jusqu'à la fin. 


Alberto BENSASSON, 


survenu le 28 janvier 1983. 

Les obsèques ont eu lieu dans le 
stricte intimité familiale le 31 janvier 
1983 à Bougival. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 





— M. et Me Marc Bonan, 
Olivier et Jean-Luc Bonan, 
M. Edme Bonan, 
Aüïnsi que leur nombreuse famille, 
amis et alliés 
om le douleur de faire part du décès de 


M. Moïse BONAN. 
Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité, à Marseille, le 28 jan- 
13012 Marscille. 
— Le docteur et M Paul Charlier, 
Mis Florence ex Véronique Charlier, 


Et woute la famille, 
douleur de faire part du 





M 


Raymond CHARLIER, 
18 & 340, Studio- costert : Jazz; le Standerd Jazz Quar- Fever ds 1e Légio® d'oanour, 


tett 
19 h 35, Concert : chants mOnastiques russes. 
PRE re 
Il septembre 1 
« Concerto pour 
de; Des Ken 9 
Fo&: sol. O. Kagan, violon: 
L. Popp. soprano ; T. Krause, 
D RIT Ne O Et, Le pe 


a orchestre » = 





TRIBUNES ET DÉBATS 





JEUDI 3 FÉVRIER 


— M.Pierre Part membre du bursau politique du 
PCF. est invité à 7 heures sur Radio-T.S.F.-93 
(93 MHz Bobigny, Seine-Sain:-Denis). 


-# Jack Lang, ministre de la culture, répond à la 
. question «Comment financer un projet culture) au- 
« Qu'est-ce que je dois 


— MM. Robert Jarry, maire communiste du Mans, 
et Jacques Chaumont, sénateur R.P.R. de la Sarthe, 
participent à l'émission « Spécial municipales » d'Eu- 
rope 1, à 19 b 30. 


: «la Force du destin», de Verdi vingr-dicième 
violoncelle, 


ingénieur A.M 
leur père, grand-père, et fran” décédé 
te 25 ane 1983, dans sa quatre- 
Année, à Boulogne D? 
Les obsèques religienses suivies de 
l'inhamation au cimetière de Montmar- 





— Neuilly-sur-Seine. Fondettes. 
Mr Renée Gambillerd et ses enfants, 
M. et Me André Saïag 

et leurs enfants Philippe et Charles 

om la douleur de faire part du décès de 


M. Méiéric GAMBILLARD, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, 
médecin honoraire 


des hôpiraux du Havre, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
survenu dans sa quatre-vingt-onzième 
année, à Tours. 

Les ont eu lieu dans l'inti- 
mité en l'église de Fondettes, le 
1e février 1983. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

45, bd du Commandant-Charcot, 

92200 Neuilly. 

21, rue Beaumanoir, la Guiguière, 

37230 Fondettes, 


— Les familles Gantzer, Colin, Kubel 
ont la douleur de faire du décès de 
M. Aloyse G 
colonel (E.R.) 
cfficier de la Légion d'honneur, 
survenu, Je 28 janvier 1983 à Lussac- 
Saint-Emilion, dans se soixantc- 
cinquième année. 

Les obsèques ‘auront lieu en l'église 
Saint-Jacques de Dertwiller.Je vendredi 
4 Février 1983, à 14 h 10. 

L'inbumauion aura lieu dans l'int 
mité familiale, 

Ni fleurs ni couronnes, registre de 
condoléances. Les dons seroni versés au 
profit de la recherche médicale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 





— Les enfants, petits-enfants, arrière. 
petits-enfants Romus amis de 


= Mx Goorges Pontet, son épouse, 
Philippe et Catherine Pontet, 
François et Alexandra Pontet, 
Yves et Agnès Pontet, 
Chanval et Claude lsselin-Pontet, 
ses enfants, 
Edouard, Thibault, Alexandre, 
abelle, Bénédicte, Valérie, Cédric et 
Pontet, 


if 


ses petits-enfants. 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Georges PONTET, 
chevalier de Légion d'honneur, 
officier de l'ordre patianal du Mérite, 
colonel du cadre de réserve, 
président 
de sociétés cinématagraphiques, 
endormi dans fa paix du Scigneur, dans 

sa soixante-quatrième année. 


La cérémonie religieuse est célébrée 
le mercredi 2 février 1983, à 14 heures, 


Cet avis tient lu de fai 
158, rue Font de rgan. 
54000 Nancy. 





— Me Julien Silvera. 
M. et M= Sylvain Sivera 


socal, disparu on 1969, ae prune part sexes et fours enfants, 





— Jean Heuga et ses enfants, 

Bernard et Jacqueline Mifliard, née 
leuga. et leurs enfants, 

M Veuve Pierre Laborde, née 


Heuga, 
Les familles Pujouler-Cassou, Monge 
et Laborde, 


= 


institutrice en retraite, 
le 29 janvier 1983, à Marseille. 
Les obsèques auront lieu, le mercredi 
2 février à 1! heures, à Momas 
(Pyrénées-Arlantiques). 


— Mes Alfred Jauffret, 

M. et Mer Jacques-Alfred Jauffrer 
et leurs enfants, 

M. et Mrs François Jauffret 
et leurs enfants, 





professe: 

à la faculté de éroil d'Aix-n-Provence, 
correspondant de l’Institut, 
docteur « honoris causa » 
de l'université de Gand, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 


quatre-vin| 
ments de 1 


M. Pierre Silvera, 
Les familles parentes et alliées 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Julien SILVERA, 
leur cher et regretté mari, père, grand- 


"père et parent. 


1983, à 19 h 30. 





— Roanne. Arbois. Mouuetier- 


ornez. 

Mes Simon Thoral, 

M.et Me Jean Thoral 
et leurs enfants Pierre et Isabelle, 

Me Marthe Thoral, 

M. et Me Robert Thoral 
let leurs enfants Christophe et Denis, 

Me Odete Cruzille, 

ses enfants et petits-enfants, 

Me Marie-Thérèse Cruzille, 
ses enfants et petits-enfants, 

Et tous les membres des familles 
Mure, Fournier, Liogier, Achard. 
parentes et alliées, 
ont le douleur de faire part du détès de 


M. Simon THORAL, 


ancien combattant 1914-1918, 
médaille de Verdun, 


Ses obsèques religieuses auront lieu le 
Date, à 16 heures, en l'église 


Condoléances sur 


Le cérémonie ‘religieuse a eu lieu le | famille assistera à ne des Pas ä 


samedi 29 janvier 1983, en l'église 
La Madeleine, à Aix-en-Provence. 
13, rue des Episaux, 
13100 Aix-en-Provence. 


— M Phyilis Mouchon, sou épouse, 
Ses enfants et petits-enfants 
Et sa famille 
ons la douleur de faire part du décès de 
Louis MOUCHON, 
officier de la Légion d'houneur, 
co SR 
médaillé de la Résistance, 
1 membre de one 
M itannique, 
le 30 janvier ASE 
Selon sa volonté, l'incinération aura 
lieu au crémaiorium des Joncerelles, 





de |denil. Elle remercie par avance toutes 


les personnes qui prendront part à sa 
PE vis cent lieu de faire-part. 





Remerciements 





très sensibles aux marques de sym) 
thie, aflection, communion de 
et de prières, que vous leur avez témoi- 


vous expriment leurs sincères remercie- 


95, rue Marcel-Sembat, 93430 Villeta- | ments. 


neuse, le 4 février 1983, à 9 h 30. 


pour 
4, avenue Octave-Gréard, 
75007 Paris. 


— M Marcel 





Isabelle, Monica et Natacha ; 


M. et Mer Robert Brun, 
Jacqueline et Pierre Brun 





Anniversaires 





— 1 y 3 quatre ans, le 3 février, 
notre cher et très regretté 


Ciaude RUIMYŸ 
était brutalement enicvé à nôrre affec- 


ton, en sa vingi-cinquième année. 
Que ceux qui l'ont connu, apprécté et 


ont la douleur de faire part du décès de SL AO EP RAS 


Marcel PAGANELLL, 


journaliste, 
survenu le 30 janvier 1983, à Paris, 
Une bénédiction sera donnée le jeudi 
3 février, à 9 h 45 très précises. à 
l'amphithé£tre de l'hôpital Ambroise. 
Paré (Boulogne). 


Me Ruimy. 





Les obsèques auront lieu le vendredi décédé le 26 janvier 1983, à participer à 


4 février 1983, à 15 heures, en l'égli: 
de Saint-Maurice d'ibie (près 





Villeneuve-de-Berg) Ardèche. 
— Me Roger Petit, 
M. «a Me Miche] Guillard 
et lours enfants, 
M Béarrice Petit, 
M. Gérard Petit 
Et toute la famille 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Roger PETIT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


survenu, le 29 janvier 1983, à l'âge de 
soixante ans, en son domicile, 2, avenue 
Paut-Dourer, 75016 Paris. 

Les obsèques ont lieu dans la plus 
stricte muüimhé le jeudi 3 février 1983. 

Une messe sera célébrée Le vendredi 
4 février 1983, à 10 h 30. cn l'église 
Notre-Dame-de-Grâce de Pessy, 10, rue 
de l'Annonciation, à Paris-16r, 


A l'occasion de fa signature du livre d' 
EMMANUEL DE BONVOISIN 
MARS 
témoin de son époque 
Le jeudi 3 février 1983, de 17 b à 19 b, 


l'auteur signera son livre à la Librairie de 
l Bibliothèque des Arts : 3, rue 
Corneille, 75006 PARIS - Tél. : 
34-08-62. 





se |le messe que M. l'abbé de Seïlhac célé- 


brera à l'intention de celui-ci, le diman- 

che 6 février à 11 h ES, en l'église Saint- 
Médard, 141, rue Mouffererd, 
75005 Paris. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ÉTAT 


— Université Paris-VIL, jeudi 
3 février, à 14 beures, amphithéâtre 
(13, rue de l'Université), M. Jean 
Ésmein : « Analyse de la pensée straté- 
gaue et des dualités de pouvoir au 
apon depuis le débu: du l'époque 

erne ». 


— Univensité Paris (Panthéon 
Sorbonne), vendredi 4 février à 14 h 30, 


indépendante (314-166 av. IC }», 


Nos abonnés, bénéfiriant d'une 
rédaction sur des trsertions du 
a Curnet du Monde », sont priis 


de jaindre à leur enruï de terte 
une des dernières bandes pour 
Jastifier de cerse guatité. 
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. 43.40 51.47 
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OFFRES D'EMPLOI .... 77.00 91.32 
DEMANDES D' EMPLOI 22.80 27.04 
IMMOBILIER ..... 52.00 61.67 






52.00 61,67 
AGENDA ..,..-...-..cnuue 52.00 61.67 
sis en 151.80 





OFFRES D'EMPLOIS 
QT D internationaux 


EU OU OR LD Te] 


Groupe 


poursuivant son expansion, recherche 
A- Pour les Départements ! RADARS et 
RECONNAISSANCE AÉRIENNE 
de sa filiale F 
OMER£A (Argenteuil) 
1 INGÉNIEUR-ÉLECTRONICIEN : 


imenté, chargé spécilemant des éraies d'ASSERVISSEMENT 
Épisnent cod méraire de développement de radars aéroportés, ba 


2 INGÉNIEUR-ÉLECTRONICIEN 


Débutant ou t une première expérience. 
| Pour l'étade au sein de la méme équpe de jets dans les domaines 
TRAITEMENT DE L'INF -VISUALISATI 


ON. 
3, INGÉNIEUR-ÉLECTRONICIEN 
Débutant ou ayant une première expérience, SATÉMENT ROMENIQUE 


etudes relativesau 
DES SIGNAUX 
- logique rapide 
- enregistrement magmétique. 


4 INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


Chargé dans le mëme département DéPéntes relatives à l'ACQUISITION 
D'IMAGES en opt-élsctronique - aspect système. 


B - Pour les Laboratoires d'Études de son 
CENTRE TECHNIQUE 
(Le Plessis-Robinson) 
INGÉNIEURS-ÉLECTRONICIENS 
Débutants où ayant une première expénence. 
Île participeront à l'étude ot an développement de meniciels de rélécomem- 


mation dans les domaines 


5/ Systèmes de transmissi on Der PAISCEAUX HERTZIENS. 
à Équipements de: RADIOCOMMUNICATIONS eds de TRAITEMENT DU 


7 cations «matériels dans des systèmes de RÉSEAU de transmission . 
és DÉMO ne nocnume ibn fuel) 
faisant appel à différentes spécialités: optique instrumentale, électronique, 


Adresser CV à TRTS, avenue Réaumur 92380 LE PLESSIS-ROBINSON, 
en précisant la référence du poste recherché. 4 


MERLIN GERIN 7 


15.000 personnes, milliards de C.A. dans les biens 
d'équipements Secbiques et électroniques, recherche 


pour sa DIRECTION FINANCIERE, un 


ANIMATEUR DE RECOUVREMENT 


auprès: de ses grands clients français (i industriels, adminis- 
trations, installateurs). 


I est chargé en liaison: avec la Force de Vente, les Banques 
et tes Etablissements grenoblois, 

— d'accélérer le réglement de ses créances 

— de détecter et résoudre les litiges éventuels. 


Le candidat devra avoir : 

— une formation BTS-DUT finances/comptabilité 
— le sens du contact et un esprit d'initiative poussé 
— des qualités d'analyse et de ténacité 

— Une aptitude marquée au travail en équipe 

— des capacités de diplomatie et de persuasion 

— de grandes facilités rédactionnelles 


Une première expérience dans la fonction n'est pas indis- 


Titulaires du D] 
rience de inet. 
Formation assurée. 
Promotion possible dans le Cabinet. 
Ecrire avec CV set prétentions à 
No 59.863 Contesse Publicité 20, avenue 
l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transm. 






Ministerie van Defensie 


Bij het vertaalbureau van de Landmachtstaf te 
‘s-Gravenhage, werkzsem voor het eigen krijgsmachtideel 
en opdrachigevers van het ministerie van Defensie en de 
Koninklijkke Marine, bestaat plaatsingsmogellikheld voor 
een 


vertaler/vertaalster frans 


(+ 20 uur per week) 


De werkzaamheden bestaan uit 

© vertaien van in hooïdzaak in het Nederlands gesteide 
teksten betreffende algemene defensie- en militair- 
technische onderwerpen. 






























Chef de service 
formation-information 
UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE DU SEC- 


TEUR MÉCANIQUE, "2.300 personnes, 
5 usines, leader dans son “domainé et ratlachée 































Voor deze functie wordt gevraagd: 

e opieiding op academisch niveau of een daarmee gelijk 
te stellen vertalersopleiding: 

e bij voorkeur enige bercepservaring als vertaler/vertaal- 
ster, alsmede kennis op militair of technisch gebied; 

e Frans als moedertaal, inhoudende een zeer ruime uit- 
drukkingsvaardigheid in die taal; 

e zeer goede beheersing van het Nederlands; 

* bekendheïid met terminologie (wenselijk). 




















à un grand groupe international, recherche 
pour son usine principole du Pays de Loire, 
un Chef de Service Formation-information. 


Compte tenu, à la fois de l'évolution des tecno- 
logies et de l'organisation du travail dans les 10, 
prochaines annèes, il devra adapter les niveaux” 
= qualification du personnel en conséquence : 
e par une formation interne et/ou externe 
dent il sera le maître d'œuvre, 
e par une orientation du plan d'embauche 
& moyen ou long terme. 
Connaïissant bien ainsi l'ensemble des activités 
de l'usine, il sera responsable de la commu- 
* nication interne et externe qu'il aura à déve- 
lopper, à l'oide de supports modernes, 
Peu à peu son activité sera étendue aux 4 autres 
usines. 
Ce poste conviendrait à un candidot dynamique, 
d'excellent contact, réalisateur, diplômé d'une 
rande école, ayant une première expérience 
£ de lo fonction Formation. 
La réussite SuS ce poste ouvrira de larges 
perspedives d le carrière, sait dans la fonction 
Sr soit (pour un ingénieur) dans des 
postes de responsabülités opérationnelles. 


Écrire sous référ. MY 352 AM. 























Het salaris bedraagt, afhankelijk van opleiding en ervaring, 
maximaal f 4893.- bruto per maand (bij een volledige dag- 
taak). De vakantie-uitkering is 7.5% per jaar. 

Het aantal vakantiedagen bedraagt minimaal 23 dienst- 
dagen per kalenderjaar. 







Inlichtingen omtrent de functie en de selectieprocedure 
kunnen worden ingewonnen bij de heer J.C. Vermeulen, 
tel. 19-3170721561. 


Sollicitaties worden voor 24 februari 1983 met belangstel- 

ling tegemoet gezien door het Hoofd van de Afdeling 

BE 'érerage KL, Postbus 20701, 
‘s-Gravenhage. 
























EMPLOYMENT OPPORTUNITIES 
AN SAUDI ARABIA 


A REPUTABLE COMPANY OPERATING IN SAUDI ARABIA IS SOLICITING 
EMPLOYMENT APPLICATIONS FROM FRENCH NATIONALS 
FOR THE FOLLOWING POSITION. 


a PLANS AND PROGRAM SPECIALIST » 


DUTES : Applicants must be able to assist in the formulation of training 
doctrine for application to current and projected training programs and in 
. preparation of the master training plan. 
QUALIFICATION REQUIREMENTS : Applicants must have two years French 
military experience on planning staff of formaily constitutes training organization 
such as division schools, post, camp or station central training activity or service 
school. Should have been in a technical service in the military or in a civian 
technical organization. Should have experience in a technical training program in 
a developing country. Should be familiar with French army ord nance material. 

























recherche 
INGENIEUR 
FORMATION GÉNIE PHYSIQUE 
Débutant ou quelques années d'expérience, attiré par 
l'expérimentation pratique et le dérekoppement de la tech 
eee ee: médicale. Ce mme 























Huency in English language is mandatory. pensable. 
L 4 ji ï i Lieu de travail : NEUILLY, 
We -offer excellent employment conditions and attrective salaries and déplacements fréquents. 


benefits to qualified applicants. 
— Applications with detailed C.V. in English may be sent to : 


MANAGER, CRG 
P.0. BOX 2731 
RIYADH 11461 
SAUDI ARABIA 






Envoyer C.V. à MERLIN GER 
Service du Personnel, BP. 142, 92202 Neuilly Cedex. 

















L'ATELIER DE CONSTRUCTION DE ROANNE 


Etablissement industriel 
ipendt du Mistie del Détne 


















































de ner Lycée fronçais de Los Angeles IMPTE En FRANÇAISE herche pour son 
AMHESTY INTERNATIONAL PROFESSEURS : te Por P'apenphons - _ 
français, philosophie, maths, n CHEF BUREAU INFORMATIQUE et ORGANISATION 
eee scioness — néturelies, ATELIER 
pnlque-chaentée 


— Un ingénieur CHEF DE PROJET pour la gestion de 

la production, chargé de concevoir et mettre en 

js pphoetons ifmaiques conan ds sos 
approvisiomement 


FRENCH LANGUAGE 2 
PROGRAMME ATTACÉ | INSTITUTRIGES. RE 


Envoyer c.v. et photo, 3261 
Overiand Avenue, Los-Angolos 








DESCRIPT : Formation : Rae d'ingénieur avec éclaté infor 
at to Franch translation of Lemon 000 2} RESPONSABLE . ER R ppt mar maîtrise d'informatique 
Dons roien rain 7 | à. GESTION gestion (MIAG). 


Sie col cecs: seseno | Orsaisatien Mternatiede | magasin pièces détachées. 
on coordineting vo- TPARMACEN a 

Lee P EN duerrielle et véhicules lourds. 
RER d'induenie pour œéecon d'une | s JEUNE TECHNICIEN 


French tongue. 
D en ver in eme teur he Titulaire S.T.A. ou BTS. spé- 


teen | — GESTIONAARE 


SALARAY : 
£9-760 p.n (indaxad). 


RÉ NE . 
ee expérience sur matériel IBM - CICS 






Les candidats, de nationalité française, enverront leurs c.v. 
etleursprétentonsä:  . + 



















pur sonne 1e ag miles Lie Co tee ° 

internationale, un bon esprit analytiqr sens 

sont iudispensables PA ce 
Envoyer lettre manuscrite, CV et photo éra GAISS, 

42, rue Crmbon — 75001 PARIS à tas 


ARE. B_P. 504, 42328 ROANNE. 





















veloppement rural en zone | EtabEssoment public à NANCY | Organisme 
tropicale. 


à s'attacher un ou 


Ééerare | Ces postes sont a pourvoiren | COLLABORATEUR | ANALYSTE CONFIRMÉ 


crite + C.V. détnklé avec photo | de_haut niveau. thulsie d'un 






























RTS = un x = "PRRDTARTE SE 5 STÉD'PPERTISE 
Nous prions instamment nos annon- À le Etes ES se ADIOINT 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à COMPTABLES e causer | A CHEF DEaROUtE 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de Fe ere D, 0 os PÉSSS Aorter te ie ne repense 















restituer aux intéressés les documents qui 


Lieu de travail : L 





©. STABIRE DÉBUTANT | Se 


Connaissance en comptablité 
Drm cpPracise. Avert une «xp. professionnelle 









leur ont été confiés. mTORiS1M Lace jette man + eva o [RE Sfuét. 506 D Tex PA | Envoyer CV. et prétentonr : 
7 | RAM |oncion — Heussmann, . ‘| 140; rue Ofvier de Sorres 
85 bis. r. Réeumur 75002 Paris. sos ee à E CRA 76009 Paris, Qui'transmeitra. 12. rus Beriox, 78140 Vélizy. | 75015 PARIS, qui transmenrs. 

























Fe * DEPARTEMENT PIGMENTS 


recherche deux 


NE 
rontt COMMERCIAUX 


PARIS ou LYON 


lis auront à promouvoir Plusieurs ignes de produits à usagé industriel auprès 
matières plastiques. 


d'une clientèle dés sscteurs éncres, peintures, 


pl 
fs devront effectuer de courts mais fréquents dépiacements à intérieur du 


territoire national. 


Le profil souhaité .est eau d' d'ingénieur chimiswe vec’ une formätion complé- 


mentaire du type IAE, 1CG 


Une expérience de la vente en milieu industriel særoit appréciée 
recherchons avant …tout des personnalités dynamiques at mare 
DR CDN Re ne RON NO pa Es 


général. 


Nous vous remercions d'adresses lert 
Mme MONTEHL Déparenient du 


FOXBORO FRANCE S.A. 
Recherche 


UNINGÉNIEUR 
D'APPLICATION 









sé 
hl 
| 


tiques de contrôle-comsmande des procédés 
nn Men Aruton de loat aireen ea moiatiqne) 


: SR TE me ue 
(chimie, papier, indestrie 
ANGLAIS COURANT 7. 


Lien de tnvail À SeimOneof'Aumine (mec 
industrielle de Cora Pont ) ot éventuellement les 
séjours de courte en France et à l'étranger. . 






ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
. EN FORTE EXPANSION . 
re 


PRÉDIT 


LE ou LA RESPONSABLE 
DE SA CELLULE 
: INFORMATION 


3$amsenviron . 
LN.T-D. sciences des 
pee 
per imEspensables : 
Dr Ed co me fe cpu d'in 


prohpeenc 
En création du pere chargé de le 
un prontier ternps, es 
Danse dei ei, rasimad de ele 
responsabilité de son sou efficacité. 
Adresse CAE ioss ct DE 
na Mens | 
IST Para Codes 15... 


re, CV, phoin « a ré rémunération actupile à 
. Zet 4 rué Lionel Terray — 92505 RUEIL, MALMAISON 


dr COMPAGNIE 
INDUSTRIELLE 
DES LASERS 
(300 personnes - CA de 130 



















S32NONNV Sanvusues 


Sonaques et 


























millions de Francs) 
spécialisée dans la 

4 conception. et la réalisation 
de matériels d'optronique, 
recrute 


mpour son Service Commercial Militaire 


Ltd 


TSTUCTON, ons ation | 
SRE de nombreux Sipncamens, à 


Mpour son Service Industrialisation/ 
aan dl 


e 
ingénieur 17 
une formation Re) Coran ou | 


com 
de prolets dans le domal 
es Induemiolles de ee dre le 


Adrésser votre candidature La 


amet Te 


:, Route de Nozay 91460 M, 


Banque Industrielle et Mobilière Privée 


Dans le cadre de notre développement 
nous recherchons pour compléter 
notre Direction Entreprises, 


UN RESPONSABLE 
DE CLIENTÈLE 


Entreprises grandes et moyennes 


© — Diplômé de l'enseignement supé- 
rieur, 
— Ayant environ 4 ans d'expérience 
dans l'exploitation. 


Au sein d’une équipe disposant d’une 
large autonomie, il aura le souci de 
maintenir et développer sa clientèle. 


Pour un premier contact, merci d'adresser 
votre ‘dossier de candidature (lettre ma- 
nuscrite, CV, photo et prétentions) à la 
Direction du Personnel de la BIMP 

22, rue Pasquier - 75383 Paris cedex 08. 





AÉROPORT D DE PARIS 


| COMPT ABLE 


(HOMME 00 FEMME) 
por sine on tai de pb amie 


BTS, - SE "DCS. 
au cbiet 


3 net 
(es 3 ve de comptabilité 


Adresses lettre ct cnrriculemn vitae à : 


. Monsieur 
294, boulevard Raspail, 75014 PARIS. 
. Ou téléphoner au 320-15-00. 


des av da, 
parpoetires d' sien ns une entreprise , 


ne Lie anuscrite, C.V. photo 
6 & Vrétentions ê : ey i 









hamaines, 
ne large délégation 


92231 G 


CONSEIL EN COMMUNICATION 
ET RELATIONS PUBLIQUES 


recherche 
© Un(e) attachéle) de presse 


expérimentéle} et familiariséle) avec le 
monde industriel 


@ Un(e} chef d'agence 


pour diriger une petite équipe dans le 
midi de ia France 


@ Un(e) jeune chef de dossier 


@ Une secrétaire confirmée 


Adresser C.V., lettre manuscrite, photo et 


prétentions à 
Sylvie Zdanek, 28 Hd Poissonnière Paris 9e, 
qui transmettra. Discrétion assurée. 





SOCIÉTÉ DE PRODUITS CHIMIQUES 
recherche 
pour son DÉPARTEMENT PRODUITS 


SPÉCIAUX (clientèle ‘pharmaceutique, 
et parfumerie) 


UN ADJOINT AU 
CHLF DE DÉPARTEMENT 


Nous souhaitons rencontrer un candidat disponible et 
RE due de 
l'un des deux domaines. 
Connaissances de l'anglais appréciées. 
Poste évolutif à moyen terme. 

Siège de la société : banlieue Sud-Ouest Paris. 


Adresser C.V. et prétentions à HAVAS 
45200 Muse, 1° 3238, qui transmettra. 





IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
RÉGION PARISIENNE 
recherche 


INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


DIRECTION DE PRODUCTION 


ce Peas eue nn eeniiel : sein d'un 
e el el t recherches 
senéer "TS 


… PRODUCTION 
‘ et apportant une aide technique aux entreprises, 


— de savoir animer d'ingénieurs ; 
— la connaissances de Pda yes 
CV, tions à n° 59.567, 
7504 


Adresser photo et prétenti 
Contesse Publicité, 20, avenue de l 
PARIS Lore O1, qui bei 
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dével 
Free de vente, analyses et statistiques | 
commerciales, contrôle budgétaire, personnel). 


Adresser C.V. lettre manuscrite, photo, lieu de 
travail et salaire souhaité à : 


S.V.F., Boîte Postale 151, 
ENNEVILLIERS CEDEX. 


_ ne 23 





ANNONCES ENCADRÉES Leren/eol" Lara TTC 
# 












Tetra “ns 

d ues 

(1200 personnes - C.A. 300 millions F) SOCIÉTÉ DES VINS DE FRANCE TRE 
RS ILE DE FRANCE (1,5 milfiard CA. 2.600 personnes) 

+ située à Plaisir (78) | recrute ï do 
INGENIEUR D'AFFAIRES 2 ANALYSTES- msi cn mea de 
os PROGRAMMEURS 2) JEU 

En - MARSEILLE 1 
Be a ones, mms Pine den es TECHNCS 
NE EpétenU DOS VSE CIC. COMMERCIAL 
t DB/DC (gestion de la ARE 


exe 
on Béuent counDhé 


Rémunération évolutive 
et intéressante 


Adres. lettre manusonte CV. ex 
photo 20 070 CONTRSRE 

av. ‘Opéra, 
75040 Paris Cedex O1 qui r, 









métro PONT DE NEUILL 
recherche 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


débutants où ayant mne le Expérience cn MICROPRO- 
CESSEURS pour département recherche développement. 


Adresser votre dossier dossier de candidature à S-E.S.A. 30, quai 
Dis bases 92806 PUTEAUX. à 


Préciser référence sur enveloppe : 32 LM. 





de 


ee ESS e0 Pbsot | nn ou 
Péocpmen | PROF. PF. D'ÉCONUMIE 
ASSISTANTE: canon To eo 


ea cru cngrnte ce | SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE 
me sine Sonde Sous: AGROALIMENTAIRE 
Re | meme lR”FD3sEoanr 
a En par | PÉRIENCE DANS de DO 
téléphone ent nécessaire. DE 
CT EST Bt DE ÉE Àë ABRO RDUE 
PRES ME 


C-V., Photo 
Said mu son. | Dehnesemmercats ge 
de personnes. 


‘76008 PARIS. Age souhaitable 30 - 0e 
'ARI a voysqe à Féreager. 


eq 
Notre société, filiale d'un 


Sa dens la Fabrins en, ge Sa Eu’ de mouné : PAR 
câbles électriques h lettre de candichrture, 
no Pedro | CV. mt pritentions s/m 7.640 
tronique” industriaile. laits Monda Pub. re 
nr das Italiens, 76009 Paris. 





SÉneeprins recrute 
| EEE 


Rémunération motivante. 
po mocaptan de | FR ne RCD PE 
NOUVEBUX. (Totale discrétion assurés). 


DOME, | DÉVELOPPEMENT 


INGÉNIEURS 
nn) GRANDES 
1ammañEut race) | ÉCOLES 
RD UNIVERSITAIRES 


5, rue das Habions, 75009 Paris. 
SERVICE CULTUREL 
AL, SUD 
PARISIENNE 


1 ANIMATEUR (TRICE) 


vie associative et maisons 
de quartier 


Merci d'adresser C.V., æ 
prétentions à Sté HOT 
BP 1, 91210 DRAVEIL. 


our Galiieni 
Envoyer candidature 3174 PRGROLET Codex 
Ecr. s/n° 7663 le Monde 360-13-54/55/56, 


5, rue des hallans, 75009 Paris. secrétaires 
DE 











ASPRIGA 
recherche 
2 INGÉNIEURS 
ÉLECTRONIQUE 
Paris et région Grenoble. 
Té. : pour r.-vous 6022-37-72. 
REÉSPONSARLE 
Mac" 1 
Envoyer C.V. ss/rét, CC. 300 à 
ATTACHÉ C CCIAL | San pans, 
RESPONSABLE DE PRODUITS L 
Homme ou Femme, connnale- Cantrs Technique, 
es. |. SECRETAIRE 
- DE DIRECTION 
On recrute BTS Anglais. 

1 DIRECTEUR ADJOINT Expérienca complémentaire 
solaire ontra 000 F et 6000 F |. iales 
re ï Marne aun buresu. 
er rm | ete PRE Fer 


v 


mue 





a 
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Laigu® LigeTTC Lao: ieme.ig TTC 
-57.47 


OFFRES D'EMPLOI 73.00 91.32 "| ” , 40 , 
DEMANDES D'EMPLOI !: 2280 27.04 Ç t 15,42 
l. 5200 6167 .334 39,85 
AUTOMOBILES :: 6200 61.67 “39:85 
: 60 39.85 


AGENDA .. 52.00 61.67 
PROP. COMAML CAPITAUX 151.80 180,03 


z Se se 
L'immobilier 


CADRE SUPÉRIEUR _ appartements ventes | 
FINANCIER | FONTENAY-amcROSES | RCE EU 
Près R.E.A., bols malson bour- Axnarre 


cree ESCr ES: 
EXPÉRIENCE : fiancère, comptable, de gestion dans trois gacise routière 2/2 niv, à canpebne à FE nice Son © 
ÿ Les EXT 0 RARE cse succassion theneusñtés 500 











LEE 





RECHERCHE : @rection financière, gestion filiales, conseil LOUVRE IMM, XVit k COURSEULLES-SUR-MER 700.000 F. Etude BOSQUET Pan Te) Ted B 7e 
PAPER ET CES rose. — 
Ecrire s/n° 751 le Monde Pub. : . ue race maso jen de 





Servica ANNONCES se ! 
FR dr ae I 


Pairhone: q- Fa T20 87e. 





OS RE Ta se Ste s : ma ET TE ee me 
ue tirer jé KP Fé0tT PART. 27 MA. SOLOGNE 

TER Rue mec Se + TER OMS TEE A wandre pour chasse ec place | "7 Qux, 8, ru Le Bodre. 
"ASSISTANTE RESPONSABLE Fée eus. Din moe achats RTE SATORE 


peste TERRITOIRES Téléchone : 2566-18-00. 
HOSOOF. 634 18- avec ou sans étangs ec bAtim. 


















SERVICE PERSONNEL PRÈS SANT SRREE — . 95 HERBLAY Ecrire HAVAS  Oriés 
és 6262 Le Mond Pub. Series annonces classées senior si cn a Lu ere : Particulier yend_ maison Re ge Hagres. ns NEUILL ee 










luxueusement sménagés 


5 s T 280-868 13. 
St Guiteume Lux 3654-95-10 À É non meublées nn ! 


210 ex GP CALME CLS LE VESINET. ces =“ 





fectionner lan, française. 
T4. 1945/65241/27972, 
CADRE SUPÉRIEUR, 47 ens, 


disponible. sérieuse réf. 
Redressement ou développe- 
ment unités nee gr. et 

{mécarsque). 


moyennes séries 
Négociations sociaies. 
RE: chrection _géné- 


rla PMI ou Dir. technique ou | 20 av. Opéra — 75040 Paris | Ravissent 75 m*. 540.000 F. 
industrielle dans Inde en cedex 01. Prêts convent… 704-4343. 


Eee so 

TAN. Angus moyen 

(1 en USA). Cond. à débet- automobiles PARMENTER 

tre : Base + int aux résultats. Je vds 4° ét. bel appt 2 p. cit. 
‘Arumataur a660ciations 55 m”, 280.000 F à débattre. 


sportives. ‘Täi. : 64-74-86. 
Ecrire n° 8.933 HAVAS EEE) bi 
ST-ETIENNE qui transmettre. 


BIJOUTIER 
Part. vd Semba GLS, noire, 6 bel immeuble pierre de taille 
NUE ressent] Re 


hote. 
spprontissage de mme À ë SERVICE 
Srand patron. 


travailleur cherche place. de 8 à 11 C.V. 
rise 








RARE 220090 F.. |“ 


[LIT Te ES 
non meublées 


aire Téléphone : 044-1 RP ROT TS 
Studio 






















— Vous avez des 
studios, appartements 
Énporaee inscéptions : 328-93-48. 























PRÈS EDGAR-QUINET es Vends collection 
5, r. das Naïons, 75009 Paris. — Vous sver une offre d'en 
Options, bisnche, 16.000 kn À Montparnasse, studio, cft, ploi susceptible de convenir LE MONDE 1974. 
SECRÉTAIRE COMPTABLE, GARANTIE, toute beauté. 0e ruche. PX1 1.800. 562 5328-69-88. | Cuisine, salle de bains, rénover anitaire 
SRE ARE COMPTA PRE. | HERTZ Paris-18e, 2568-62-90. Écvs où Lédphonez eu : tlon partielle ou totale d'un S S 
£he amploi stable, Pari 15° arrdt L | Sevics EMFLOELOGEMENT | Arneublement PR PRO MORE | | Si vous n'avez pes trouvé 
comptables. OB5O" : 72, rue de Cichy, 78009 Paris. cs cs vous cherchez pour le 
ren seu S 70 er Ces c GALERIES LAFAYENTE (TN || sanite @€ ms obinetomie venez 
mises | MSI 102 [rene ass QURTCROUT | sienne | 21, p0 re 
e " rise, 26.000 km, options | 1-760-000 F. Sou 828-7271. SUR CANAPÉS samedi : 222-4448. 
ee mr ; Région parisienne : 


LOURMEL 10" ETAGE 


eRÉ600 É Ta B77.06-88. 


HERTZ Villejuif 670-61-22. 


Pente Von 070-0722; CAP. vpéciiars réparé ce ca. | Emballages _ | 
een | MB, 200 SE, 82, x ati. 


Fe trier di chat our et POUR. TOUS .VOS EMBAL- Moquettes 
LAGES nous des 





”— BOULOGNE SOS | + do ses prix eur su : | 
Bimilaire, Es pliene., Bates.  BEAU GD 2 P., CT A réncesx pe locations EN NESUT 100 quaités ex SF de sue mena: MOQUETTE 
ENS & FDA a meublées e Eva LD quote « +a.: L'ESCABELLE AD 
Méraioé, options, 18.000 km, + Cuis.. bains, entièrement réception. . SALÉE pi 8 sp 2 Pinces. Fa 370-4321. : PURE LAINE 
unrtier Opéra. Su, veau, plane four. sel Je musique ‘ |: : -DESAVALEUR 
| x 1 
Tél. 8567-48-18. Vends moto B.S.A. A 65 FS F+- 6.700 F au Heu de 8.600 F. a — 8942-42-62. 
md 1971, 080 CE, Motmr. 7.00 Fouseucss.60or. | PIANDS OCCASIONS 







terrasse 10 mr 4 P. 
box service 2-000.000 F 
783-89-86 — 6548-54-09. 


æ 
creer capitaux x — 





Alors. mersæzie cap sur GAP: | RÉCENTES et REPRISES . | Vidéo 


É] 
CAP - 37, rue de Citesux 



















































. Lolo , 78012 Paris. Tél. 307-2401. generee 
votre démarche Le es : FAISANDERIE Dosrens mére. LEONE Bi | Pan a 172 CAMÉRA 7 
icitai meublées JouT SHIMMEL 1/4 queus 39.800 | 7: rue Lafayette. 75008 Paris 
ÿ publicitaire, : demandes PÉTENWAY 8 1,2 queue 29.000 vase o 
ss ; Re D. ACHATS BRILLANTS| 52", Vidéo VHS et Bera) 
Pre mn out ane Dte nee | Pose | SUPER PROMOTION 
Cœur et en Jour. Cuis R av. de cassettes VHS HITACHI 
PSS DUPLEX ARTISTE | rne es me recenser | PES ponvene| rene] RSNine 
Sanrbebcien. 100 me, 8. TT cf. 1.280.000 F. 726-0467 | pet de STUDIO 0 EE: Ven. Oocæsione/ GRANDES MARQUES : 
——————— | 74, rs de la Tour. Jeudi 13-18 N. samedi touts journée. refais et garantis VL 
Ex. a/2 8.463 je Monde LES PAUL TERRIER pereean acer : | VACACES 
EN ui lues, 78008 Par. à RÉSIDENCE BE CHARME ape n c à e PO STAR DGN TT Tom ad: 
sr | tete TE Re NET CT | “in ees n PRNOST TOR ourisme 
k 2425; jue du Cossée. 75008. ENTE. . « 
et commercial De mere | : Td:mosss2 FAQ ES OURS 
saauenomanneues |Jeunesse vacances| En Fins 1376 me, 1877 
ARLE sion, Priang. l 19. JS ES ARS. EM O0 es re real ns Eine, année cer 
lace, lundi,_ mercredi fève à Gus où Héesi-de Vale. AMIS AMÉRICAINS |A ARNON 


USA (15-17 Le 
Qéens ans) | 5, rue des Rallens, 75009 Paris. 


IFTO. stage formation conti- ERA ES Lycéens 


nus, savoir parier en publi 
avec éloquence, 3287-06-05, | ouerd, GERC CT 723-78- 


CRÉATION SARL 
étions, recherche pr AV. MOZART, tout confort, | délais très rapides, 
: le  Paris-province. RC SEE ES R LS ; Doi imineub) És me-e 34, i 
FEre sous le n° T 058.009 M diverses "AR. 567-2288. GES Sroées. 


RÉGIE-PRESSE 
TROCADERO. plus 
65 ble, r. Réaumur, 75002 Paris. Eno, 


Les posoitiitée d'empiois à | 2/3 pcs, se Se sa 
End — messe | FOCH VOIE PRIVÉE [ere are ses 
Éndee mifrentes gare MIGRATIONS (LM! VÉE de commerc 
ÉRDELE S Pr : HOTEL PARTICULIER 260 en € 
Fair 378-0660, le ook. 75429 PARIS CEDEX 08. charme, travaux. 624-23-41. 









{16 ivres per jour, leçons ec repas, hôtel ou famille, 
tout compris). ; 


25 % de réduction si vous restez 90 jours ou plus 













les annonces classées 


Le Monde ÉÉ 


Boulon, 4, rue de la 
86. TEL (3) 9569-26-38 (voir). : 
PAS DE LIMITE D'AGE - PAS DE SEJOUR MINIMUM 





L'APCEL Cours - ; 194758-317-19 
de routes de son Sage : | VAL-THORENS 
re mrropuerION AU Deco | fur Spas. ni Ci de 
sont reçues par téléphone CPAM. Eracarenuee | Naépines for AC a. 
& & “l'ecnission eux Écoles Stages 
du lundi au vendredi LES Rover 108. Topos 8-08 es. 





de 9 heures à 18 heures SR) PINS | SRE 


Dior." ans Suelemens| Ses Lost Ton tne. CÉVENNES 50 8068 mars. 

au 296-1 5-0 1 vité au tire du cons & RE Pr OR Le centre français des acteurs 
Mamans | MATCININT | as 

Téénm 0e 1271. | "ORLIENTEn ER de nn as 
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ditens 




















LA MAISON. 













‘'Acbeter'des éléments de 
cuisine . en pièces 
détachées, à monter. 
soi-même, est un mode 

È ROC, 5 


Francs 1 y a deux ans. L'intérêt 

qu'il a suscité a provoqué une ra 
Pide progression des fabrications 
et des ventes. Dans le marché un 





installée mais souhañent en 
changer. Ce marché dé ranouvel- 


MOTS CROISÉS — 
PROBLÈME N° 3377 
12345678 9. 


. HORIZONTALEMENT ., 

L.Des qu’on peut trouver 
dans le lit. — IL Où il y a de la mau- 
vaise humeur. — LL Un affluent de 
l'Irtych. Rendue par celui qui vient 
de passer. Possessif. — TV. Peut être 
un objet de cuite. La langue du 
nord VUS pets grain MO QUE 
. peat évoquer - portrait in 

connu. — Préposition. Peut cou- 
rir dans la campagne. Lac. — 
VIL Au sud-ouest de Riga. — 
VIIL Article. Mit dans de bonnes 
dispositions. — LX. Qui a donc pu 
nous enrichir. Regarder comme un 
. œuf. — X. Fait circuler. Fut envoyée 
paître. — XI. Gros Iégume. Traversée 
plusieurs lacs. 


VERTICALEMENT : . 

L One Tome pes enrors 
= In jeune pas encore 
armé. — 3. Rédevient neuf quand on 
arrive au bout. Pronom. Abréviation 
indiquant qu'il y aura pas de mise en 
boîte. — 4: Au nord de Perpignan 
Montée et descendue en jouant, — 


besccoup de vaisseaux qui coulent. 
— 6. Même pas culotée Qualifie 
une 1rès bonne mine. — 7. En 
France. Coule en Sibérie. Est par. 
fois sous le bonnet. — 8. Fut tué avec 
ses sepr fils. Matière dont on fait des 

gants. — 9. Un-faubourg de Ham 





CUISINES EN KIT 







au stratifié ton coquille d'œuf. 
L'assemblage des panneaux se 
fait, sané outil, par enciiquetage. 
Gautier, spécialiste des cham- 
bres d'enfants et d'sdolescents, 
a créé Kanelle, cuisine.composée 
de six modules de base de 94 cm 
de large. Conçue pour un premier 


Carte venta. « à arnporter », 
exige, en sffat, on stock impor- 
tant sur place: Elle est pratiquée 
dans des magasins en libre- 


maine. Implamté depuis deux ans 
à Antony, puis à Paris, Kit- 
jour présente de nombreuses . 





Home-Kit est |a première 
chaine de magasins en franchise 





L Cardiaque. — IL. Adam. PS. — 
UL. Tom. Sagas. — JV. Aromatis£. 
— V. Dalila — VE itinérant - 
VI. Orn£s. Roi. — VIIL Pion. Ocre. 
PL 


ment. — 5. Salés, Air. — & Avatar. 
Onde. — 7. G.I. Arc. Eu. — 8. Upas. 
Noriss. — 9. Essentielle, 


. :. ABONNEMENTS 
3mois 6mois 9 mois 12 mois. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


PARIS EN VISITES 


VENDREIM 4 FÉVRIER 

«Paris gallo-romain présenté aux 
jeunes r, 14 b 30, parvis de Notre- 
Dame, Mi Brossais. 

« L'UNESCO », 14 h 30, métro 
Cambronne, M=< Legrégeois. 

« La maison de Balzac», 
Rs heures, 47, rue Raynouard, 

« La villa La Roche», 15 heures, 
métro Jasmin, Me Guillier. 

«L'abbaye bénédictine Sainte. 
Marie», 15 heures, 5, rue de la 


Source, M Pennec Caisse natio- 


«Dossier Delacroix»,14 H 30, 
musée du Louvre, pavillon de Flore 
(Approche de l'art). 

« Fentin-Latour », 15 heures, 
Grand Palais (Connaissance d'ici et 
d'aïleurs). 

« Hôtel de Lauzun », 15 heures, 
métro Pont-Marie (P.-Y. Jaslet). 

- Les chefs-d'œnvre du Louvre », 
15 heures, entrée du musée, porte 
Denon (Paris et son histoire). 

«Quartier Bonne Nouvelle», 
14 h 30, 21, boulevard Bonne- 
D eg (Paris pitioresque et inso- 

te). 

«Le Marais», 14 h 30, métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

« Le Marais », 14 h 30, rue de S&- 
«vigné (Le Vieux Paris). 


CONFÉRENCES — 


15 heures, 6, quai Bourbon 
(Me Hager) : « La fabuleuse his- 
toire des bijoux depuis les Ro- 
mains ». 

19 b 30. amphithéätre Bachelerd, 
1, rue Victor Cousin, M Flak : 


Paris). 
20 h 15, 11 bis, rue Keppler : 
«Les pouvoirs iques de la 
pensée» (Loge nnie des Théoso- 
Phes). 

14 h 30 et 16 b 45, 107, rue de Ri- 
voli, M. R. Percheron : «Sian et 
Taiyuan. Le terps des T'ang ». 


JOURNAL OFFICIEL 


publiés au Journal officiel 
du mercrèdi 2 février : sue 
UN DÉCRET ë 
e Pris pour l’application de 
pensions 
civiles et militaires de retraite 
(enfants recueillis). 
UN ARRÊTÉ 
© Pris en application du décret 
du 15 décembre 1982 portant décon- 
centration des décisions de l’État en 
matière d'investissements civils dans 
les territoires d'outre-mer pour les 
prumenens de l'éducation natio- 











PRESSE 
A Dijon 

UN ACCORD ENTRE M LIGNEL 
ETLE SYNDICAT DU LIVRE C.G:T. 


Un accord a êté signé 
Jundi 31 janvier, entre la û 
du Progrès de Lyon et les responsa- 
bles de la Fédération française des 
travailleurs du Livre C.G.T., au su- 
jon. Dans ses grandes lignes, l'ac- 
cord reprend et complète le 

d'accord du 30 décembre 
( le Monde du 1 janvier 1983). vi- 
sant à la reprise en société Coopéra- 
tive ouvrière de production des 


grès. # 

M. Lignel s'est engagé à la mise à 
disposition gratuite de l'usine des 
« Presses nouvelles de l'Est» et de 
son matériel jusqu'au 30 juin 1983. 


rotative, et disposera d'une période 
allant jusqu'a 30 septembre 1983 
pour lu mise à jour financière. La 
Bourgogne républicaine, bi- 
‘hebdomadaire le 1 octo- 
bre 1982 par l8 C.G.T., continuera 
de paraître. 
Ra que 

vre C.G.T., occupaient l'imprimerie 
des Dépêches à Dijon depuis Je mois 
d'août 1982. 


Edité par la SARL. le Monde 


Gérant : 
André Laurens, directeur de La publication 
Anciens directeurs : 
Hubert Beuve-Méry (1944-1988) 
Jecques Fauvet [1969-19%2) 





MÉTÉOROLOGIE 
VW 


la France, mais une nouvelle perturba- 
ä tantique, précédée de neige, abor- 
dera le Nord-Ouest du pays dans La nuit 
de jeudi à vendredi. 


geux 
se généraliseront et atteindront en 
moyenne et sous-abri — 2 à — 6 degrés, 

au voisinage des côtes, où les 


Dans l'après-midi, quelques 
muageux parfois accompagnés 
d'averses de neige des au nord 


Nantes, 12 et 2; Nice-Côte d'Azur, 14 
et 8; Pari-Le Bourget, 11 et 3: Pau, 13 
et 2; Perpignan, 16 et 8; , 10 
et 1: Strasbourg, 13.et 2; Tours, 
11 et 1: Toulouse, 11 et 3: Pointe- 
3-Pitre, 28 ct 18. 
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FORMULE (D) 
Carte donnant accès à tous les vols 
rouges, btancs, bleus, (amortisse- 
ment entre 5 et 7 aller-retour selon 


les lignes). 


SITUATION LE 2 2 83 AQh GMT. 














PRÉVISIONS POUR LE 3 2 83 DÉBUT DE MATINÉE 


= LE 


_. 
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et 13: Copenhague, 6 et 0; Dakar, 34 
et 20: Djerba, Î8 et 11: Genève, 11 
et 2; Jérusalem, 14 et 3: Lisbonne, 14 
et 8: Londres, 7 et 0: Luxembourg, 8 
et 0: Madrid, 17 et 0: Moscou, ] 
et — 4; Nairobi, 27 et 13 ; New-York, 7 
et 0; Palma-de-Majorque, 18 et 9; 
Rome, 15 et 10: Stockbolm, 0 et — 4: 
Tozeur, 20 et 6 ; Tunis, 18 et 8. 


L'ÉVOLUTION DU TEMPS 
JUSQU'AU 5 FÉVRIER 


une courte accaîmie accompa- 


à Après k 
gnée d'un rafraîchissement passager, la 
reprendra 


Circulation perturbée d'ouest 
ivement suc la plus grande par- 

üe de La France. 
Jeudi, — Le temps Froid et dégagé le 
matin avec des gelées dans l'intérieur, 


; sunout de l'Aquitaine au Centre-Est. 


£a cours de journée le ciel se couvrira et 
les passages nuageux donneront des 
averses de neige À basse altirude, de la 
Flandre 


à l’Alsace et à la Savoie. Les 









éclaircies seront plus belles dans le 
Midi. Les venus de nord-ouest faïbliront 
en fin de journée mais le mistral persis- 
tera en Méditerranée, Les températures 
maximales s'échelonneront entre 
3 degrés et 8 degrés du nord au sud. 
Vendredi, — Temps froid et dégage le 
matin avec fréquentes gelées et bancs de 
brouillard, surtout dans les régions du 
Centre et de l'Est. Beau temps ensuile, 
souvent ensoleillé sur la moitié sud, mais 
ciel se couvrant sur la moitié nord avec 
vent d'ouest se renforçant en Manche. 
Samedi. — Temps devenant moins 
froid mais plus nuageux avec quelques 
pluies'et vent d'ouest assez fort sur La 
moitié nord. Passagèrement nuageux Sur 
la moitié sud avec éclaircies plus belles 
près de ln Méditerranée. Quelques 
chutes de neige sur les Vosges, le Jura et 
la Savoie à moyenne altitude. 
F [port érabli ä 
avec le support technique spéci 
de la Météorologie nationale } 


BONNEZ-VOUS 
A AIRINTER 





30% DE REDUCTION 


DES LE PREMIER VOL 


CARTES D’ABONNEMENT 


FORMULE © 
Carte donnant accès exclusive- 
ment aux vols blancs et bleus (sur 
certaines lignes seulement) (amor- 


tissement entre 3 ét 5 aller-retour 
selon les lignes). 


Le prix de souscription est variable selon la ou les lignes choisies. 
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ÉTRANGER 





En Australie 


Le gouvernement ouvre les portes dir pays 
aux banques étrangères 


Correspondance 


Canberra. — La décision du gou- 
vernement australien de modifier 
profondément la politique pratiquée 
depuis trente ans vis-à-vis des ban 
ques étrangères est un événement 
marquant pour l'économie du pays. 
Elle va permettre dans un premier 
temps à une dizaine d'établisse- 
ments étrangers de s'introduire dans 
le système bancaire australien. 

De plus amples détails devraient 
être donnés dans quelque temps sur 
les conditions d'admission ban- 
ques étrangères, mais le ministre du 
budget, M. John Howard, a déjà in- 
diqué que les candidats à l'obtention 
d'une licence d'installation de- 
vraient créer des filiales austra- 
liennes plutôt que d'opérer à travers 
des succursales. M. Howard juge 
que la part australienne devra être 
appréciable et représenter jusqu'à La 
moitié du capital total. 

Il sera également demandé aux 
banques qui se créeront d'assurer de 
nombreux services et un réseau com- 
mercial satisfaisant. Désireux d'être 
tout à fait clair, M. Howard a pré- 
cisé que les dix banques étrangères 
Qui vont pouvoir s'installer viendront 
s'ajouter à La Banque nationale de 
Paris et à la Banque de Nouvelle- 
Zélande, les deux seuls établisse- 
ments financiers auxquels avait été 
accordé le droit d'exercer en Austra- 
lie. 


Le ministre du budget a précisé 
que les banques seraient choisies en 
fonction de leur réputation et de leur 
solidité, l'étendue des services of- 
ferts, la réciprocité d'installation ac- 
cordée aux, ues australiennes et 
le détail des activités envisagées. 

Une trentaine de banques environ 
ont jusqu'à présent manifesté leur 
intention de der une autorisa- 
tion d'installation dès que de plus 
amples informations leur auront été 
fournies par Canberra. Parmi les 
candidats figurent Paribas, le Crédit 
lyonnais et la Société générale. 

Certaines sociétés, n0tamment la 
Citibank et la British Midland 
Group, ont rendu publique leur hos- 
ülité 4 toute obligation de participa- 
tion du capital local. Reste à savoir 
si cette opposition ne disparaîtra pas 
À la perspective d'une installation de 
grande envergure en Australie. 

Le décision de Canberra de per- 
mettre aux banques étrangères de 
s'installer est le signe d’une révision 
en profondeur du système financier, 
qui fut annoncée puis différée il y a 
juste un an. Le rapport Camp! 
d'alors recommandait l'autorisation 
pour les banques étrangères d'entrer 
Sans restriction en Australie. Mais 
Canberra a estimé politiquement n6- 
cessaire d'imposer quelques règles, 
notamment celles qui concerneront 
une participation du capital local. 


ANN SUMMERS. 


Une concurrence salutaire 


outre ses énormes richesses en ma- 
tières premières étant situées dans 
cette zone du Pacifique, a connu une 
croissance économique très rapide 
depuis quinze ans. — Al. V. 


H existe actuellement deux caté- 
gories d'établissements financiers en 
Australie : les banques commerciales 
et les sociétés financières. 

Les premières étaient jusqu'à pré- 
sent exclusivement australiennes, à 
deux exceptions près : la Banque de 
la Nouvelle-Zélande et la B.N.P.. qui 
possède six agences {l'ancien Comp- 
toir national d'escompte de Paris 
s'était implanté en 1880 à Sydney et 
à Melbourne pour faciliter les expor- 
fations australiennes de laine vers la 


France). ‘ 

Les autres établissements — so- 
ciétés financières dites Merchant 
Bank — étaient, en revanche, ou- 
vertes aux participations étrangères. 
Ces établissements ont des activités 
Plus limitées que les banques ; elles 
ne peuvent pas par exernple effectuer 
de transactions Sur le marché des 

ni assurer certains services à 
leurs clients. Elles avaient en revan- 
che l'avantage sur les banques de 
Pouvoir accepter des dépôts à n'im- 
porte quelle échéance. La B.N.P,. 
possède également an Australie une 
societé financière, la French Austra- 
fian Financial Corporation. 

La réforme en cours va permettre 
aux banques étrangères d'exercer 
leur activité en Australie en y drai- 
nant l'épargne locale. Elles vont créer 
une concurrence salutaire, le sys- 
tème bancaire local étant actuelle- 
ment enserré dans de nombreux car- 
cans qui l'empêchent de s'améliorer. 
L'intérêt à lang terme des banques 
étrangères est évident, l'Australie, 


Au Japon 
LE CHOMAGE AUGMENTE 


Le taux de chômage au Japon 
s'est établi en 1982 à 2,4 % de la po- 
Pulation active, selon les chiffres 
gouvernementaux. Selon un rapport 
officiel, 1,36 million de personnes, 
sur une population active de 
56,38 millions, étaient sans emploi 
en 1982. Le taux de 2,4 % enregistré 
marque une progression de 0,2%, 
par rapport à 1981. Il s'agit du taux 
le plus élevé depuis 1955, où le taux 
de chômage avait atteint 2,5 %. 

Selon le ministère du travail, le 
taux de chômage devrait se mainte- 
nir un certain temps autour de ce 


e Le coût de la vie en RF.A. à 
augmenté en janvier de 0,2 %., selon 
les chiffres provisoires publiés par 
l'Office fédéral des statistiques. En 
un an, de janvier 1982 à janvier 
1983, la hausse s'établit à 3,9 &. 
C'est la première fois depuis juin 
1979 que le taux d'inflation annuel 
est inférieur à 4 %. En décembre et 
en novembre 1981, ce taux avait été 
respectivement de 4,6 % et 4,7 %. 
Les résultats définitifs pour janvier 
seront publiés dans une dizaine de 
Jours. 
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LE CONSEIL NATIONAL DE LA C.F.D.T. 


« Les soporifiques sont dangereux » 


déclare M. Jean Kaspar à propos du débat 
sur un deuxième plan de rigueur 


A en croire les dirigeants de la 
C-F-D.T. il n'y a eu aucun débat au 
conseil national de la centrale qui 
s'est achevé le 29 janvier sur la 
pective d'un « deuxième plan de ri- 

», évoqué par M. Edmond 
aire à l'issue de son entretien avec 
le président de la République. En 
l'absence du secrétaire général — 
pie Aquiaine, — c'est Lu Jean 
\ r'esponsal e La politique 
revendicative, qui, le 1 février de- 
vant La presse, a fait preuve de sa 
« stupéfaction » devant Le va- 
S » provoquées par l'audience 
Evséenre. Des « vagues - qui ris 
quent de se manifester à l'intérieur 
même de la centrale, même si pour 
M. Kaspar il n’y a rien de nouveau 
dans le langage cédétiste. : 

Au confédéral de Metz 
en mai 1982, M. Maire avait en ef- 
fet invité le gouvernement à « faire 
preuve à la fois de cohérence, de ri- 
gueur er d'ambition {….) Si la faci- 

6 s'installe, si l'économie dérape, 
ce sont les plus démunis qui en E 
ront les frais +. Maïs pour nombre 
de militants, qui mon pas toujours 
compris ce langage de rigueur, le 
gouvernement avait déjà répondu 
par son plan draconien au lendemain 
de la seconde dévaluation. Faut-il en 
remettre ? Pour M. Kaspar « les 50- 
porifiques sont dangereux. Tout {e 
monde sait que l'avenir économique 
est sombre. Il ne sert à rien de se 
masquer les yeux (..) Nous avons 
dit très clairement que s'il était né- 
cessaire de faire face à la gravité de 
la situation par la mise en œuvre 
d'un deuxième plan de rigueur, il ne 
fallait pas que cela se fasse à n'im- 
porte ge! les conditions ». La ri- 
gueur doit permettre-de « mettre en 
ee grande ambition sociale 
pour la socièté française reposant 
sur des priorités sociales fermes 
comme la lutte pour l'emploi, 











Avec Air France, vous pouvez rejoindre 
Londres 47 fois par semaine en Airbus au départ 
* de Paris-Charles de Gaulle, Aérogare 2, l'Aéro- 
re Express. Vous profitez ainsi d'horaires 
Spécialement étudiés pour mener à bien vos 
affaires dans la journée. 
Londres avec Air France, le moyen ie plus 
efficace de se rendre en Grande-Bretagne. 


l'amélioration de la situation des 
chômeurs et des bas salaires. Certe 
ambition doit viser à remettre en 
cause les inégalités ». 


Effectifs :1,44 % en 1981 


Au risque de faire hurler la majo- 
ré politique, la C.F-D.T. refuse 
tout = langage de facilité - à relents 
électoralistes. Interrogé sur le cou- 
rant soupçonné de « radicalisa- 
tion », M. Pierre Hureau a indiqué 
que c'était « l'état d'esprit de ceux 
qui sont l'appel ni à 
J'Etas. C'est le courant du repli sur 
soi, du déclin». Dans ce contexte 
difficile, le conseil national a défini 
trois priorités pour les six mois à ve- 
air : la réduction de la durée du tra- 
vail (evec «une marche accélérée 
vers les trenteCinq heures-), la 
mise en œuvre des droits nouveaux 
et la retraite À soixante ans. Après 
l'épisode du blocage des salaires, la 
CF.D.T. entend remettre l'emploi 
et la durée du travail « au centre » 
de ses revendications. 

Comme prévu, le conseil national 
a également engagé une réflexion 
sur la réhabilitation du syndica- 
lisme, en avançant, sans opposition 
manifeste, plusieurs propositions 
{le Monde du 29 janvier). « Si nous 
n'y prenons garde, & souligné 
M. Hureau. Ja crise peut jouer 
contre le syndicalisme ». De fait, la 
C.F.D.T. reste atteinte par la désyn- 
dicalisation : au 31 décembre 1981 
elle comptait 1030050 adhérents 
(actifs et retraités) et 730 270 coti- 
sants réguliers. Par rapport à 1980, 


le nombre de iqués cédétistes a 
1582, ï HU RRQ 
une Lu 
est redoutée. 
M.N. 





La polémique se développe 
après les déclarations de M. Mauroy 
sur les travailleurs immigrés 


Tandis que la situation évolue len- 
tement vers l'apaisement dans les 
.usines d'automobiles de La région pa- 
risienne, la polémique se développe 
après les déclarations de M. Mauroy 
sur la manipulation des ‘immigrés 
par « des groupes religieux et poli: 
se » (le Monde daté 30-31 jan- 
vier). 

Après le syndicat CFDT. de 
Flins, après le Mouvement contre le 
racisme et pour l'amitié entre les 
peuples ), la Fédération des 
associations de solidarité avec les 
travailleurs immigrés (FASTI) a 
violemment j contre Ces ACCHSA- 
tions, De san côté, Le chef de la mis- 
sion de la Ligue arabe à Paris, 
M. M'Hamed Yazid, a lancé nne 
mise ec garde contre une montée 
« de xénophobie et de psychose anti- 
maghrébines et antimusulmanes en 
France ». 

M. Yazid a ajouté : « Une des 
principales réalirés ae fran- 
çaises est la présence d'une impor- 
tante main-d'œuvre immigrée ayant 
des revendications spécifiques, ré- 
sultant de leur marginalisarion, 
économiques et culturelles. Lorsque 
ces revendications ne sont pas prises 
en charge par les organisations spn- 
dicales er professionnelles, et que la 
solidarité ouvrière ne s'exprime pas 
sur le terrain, il est normal que les 
ouvriers immigrés maghré ue s'or- 
ganisent et agissent à la pour 
faire aboutir ces revendications. » 

Pour sa part, M. Edmond Maire, 
secrétaire général de la C.F.D.T. 
avait tenu un discours assez ferme, 
lundi 31 janvier, à sa sortie de l'Ely- 
sée, en qualifiant d'« explications 
secondaires et subalternes » les 
propos avancés « par certains » sur 
l'influence des groupes musulmans 
intégristes dans les grèves de la R6- 

























M UHANE CONSER 







gie. M. Maire avait affirmé que le 
président de la République parta- 
geait dans cette affaire son point de 
vue, ajoutant que, selon lui, Les ré- 
cents conflits ont d'abord pris ieur 


grèves « le fair religieux n'est pas le 
plus marquant ». 

Tont se passe, on fait, comme si 
le cher de Rs Buao- 
cer les propos de M. , et sur- 
tout de M. Gaston -Defferre — qui 
avait parlé d'«fnrégristes e! de 


chiites », — replaçait le débat dans ‘ 


son véritable contexte : celui d’une 
réalité culturelle et religieuse inté- 
niable, l'occurrence islamique, 
qui transcende les luttes des travail- 
leurs ins. Peut-on, pour au- 
tant, parler d’une manipulation par 
l'étranger ? 

La plupart des chservateurs qui 
ont suivi les conflits de Talbot de 
Citroën, et ceux de ces dernières se- 
maines chez Renault notent qu'à 
l'inverse des grèves du printemps 
dernier, celles des usines de Flins et 
de Billancourt, plus politisées qu'à 
Poissy et surtout qu'à Aulnay, n'ont 
pas fait référence à l'islam. Une 
éventuel oulati Er 
— soit par l'Iran. par les Frères mu- 
sulmans, voire par les agents de la 
C-LA., comme le bruit en a couru, 
— n'apparaît guère crédible pour 
l'instant. . 

Selon un dirigeant de l'Associa- 
tion des travailleurs marocains en 
France, organisation proche du 
PCF, très active à Poissy, à Auk 

et à l'usine Chausson de Genne- 

iers, les ouvriers maghrébins, de 

plus en plus « conscienrisés -, sont 

plus sensibles au combat politique 
qu'aux discours religieux. = J. B. 


PROTECTION SOCIALE 

© Prochaines mésires en 
faveur des familles 

© Allègement des cotisa- 
‘tions patronales fin 1983 
ou début 1984 


Une série de mesures en faveur 
des familles, notamment pour le 
troisième enfant, devraient être 











sociales. Après les amélicrations 
apportées en 1981 et 1982 aux allo- 
cations familiales pour le deuxième 
enfant, le gouvernement entend non 
seulement valoriser les prestations 
familiales à partir du troisième 
enfant, mais aussi mettre en place 
une meilleure politique fiscale et 
faciliter l'accueil de l'enfant (cré- 
ches, congé des parents etc). 
Autre projet gouvernemental 
d : le dépôt d'un j : 
loi, cette année, allégeant les 
ges sociales des entreprises en 
réduisant d'environ 2 points le taux 
des cotisations au régime des alioca: 
tions familiales, Rien n’est encore 
décidé, mais la-solution étudiée 
porte sur un transfert. if de 
cette cotisation (9 %) calculée sur 
le salaire plafonné vers une contri- 
bution basée sur les revenus du tra- 
vail ct du capital. ‘Cette loi, laisse- 
t-on entendre, pourrait entrer-en 
application fin 1983 ou début 1984. 


re L 
L'équilibre du budget 
de la Sécurité sociale 

A propos des déclarations de 
M. Edmond-Maire sur le déséquili- 
bre financier de la Sécurité sociale, 
le ministère des affaires sociales 
maintient sa double thèse : selon les 
économiques, budget 
sera équäibré en 1983, et si'un défi 
cit apparaissait, des mesures 
seraient prises pour qu'il sait aussi- 
tôt comblé, comme le permet la loi 
du 19 janvier 1983 — publiée au 
Journal officiel du 20 janvier, — qui 
prévoit i M 
forfait 


F notamment je création d'un 
L'ETAT OFFRE | 
DES EMPLOIS STABLES 
bien rémunérés avec ou sans di- 
plômes H et F. Demandez une doc. 
gratuite sur la revue spécialisée” | 


FRANCE-CARRIERES (VN} 
.J"-" :BP:402-09PARS 
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COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES. 


Les Dix adoptent un projet de budget 
probe do pins Asso eupéenne 


Bruxelles 


des Dix pre que cd devant 
2 le FE le projet de 


Jégement de ja 


Ê 
À 
Ë 


De notre correspondant 


): — Le conseil des ministres 
Pal- 
au financement de is Commrs- 


La décisiou & été prise à Fissue d’un scrutin à 18 majo- 


rité qualifiée qui a recueïli les votes. de Ia France et du 


Danemark. L” 


en conséquence 
pas les solutions .a4 .&oc pour. les: 


forfaitaires aux Britanniques. 
admet 


Chandernagor ainsi les |, 
exigences de l'Assemblée sur fa défr- 


: J présider nee M. José 


nition de nouvelles com 
munes, mais, « si elles sont. fondées, 


protectionnistes 

CEE. En dehors de la complexité 
des mesures à envisager, il reste à 
savoir si l'achèvement du Marché 
commun doit s'accompagner on non 


se Pau 





if n'acceptera.. 
accordées au | 


ewrop£enne doit se prononcer La semaine pro- 
chaine sur le nouveau schéme envisagé par les Etats membres. 


‘ Pour. M. Chandernegor, sontenn 

par son collègue italien, la 

est nette: «Le renforcement du 
ique que constitüe la 


marché uni 

. CEE. nécéssbe la définition d'une 

- nouvelle politique commerciale 
commune Vi. is des 


TOMOBILE 





CONJONCTURE 


Les commissaires-priseurs ont faït 
une mauvaise année en 1982 


Le produit total des 


ventes de Ja. Compagnie parisienne 


pour 1982 2 atteint 892,3 millions de francs an 


commissaires-prisenrs 
Éeu de 903,5 mülioes de francs ea 1981. C’est ce qu'a 


aunoncé, le 


Le férrier, Mc Michel Rostand, réceunment réélu pour la sixième fois pré- 


sident de la compagoie. 


Cela west pas brillant. Il est vrai 
qe fes deux inci concurrents 


tanniques pertes 
encore plus lourdes, de l'ordre de 
15 &. avec un chiffre d’affaires 2lo- 
bal de 423 millions de livres (plus de 
4,6 milliards de francs). Malgré une 
légère reprise eo fin d'année, le mar- 
ch£ de continue. à subir Les 
conséquences de la caise internatio- 


. APRÈS UN LANCEMENT RÉUSSI 
Renault compte vendre 


me 125 000 Alkiance aux Etats-Unis en 1983 


De notre correspondante 


NewYérk. — L'Alliance, fabri- 


S À | Réf, 2 série nn grand succès 


auprès du public américain, Mise en 
vente le 22 septembre, elle avait 616 


Ê 


conf 
tenué dé route, contrôle de qualité, 
performances, consommation, 
maniabilité, rapport qualité-prix. : 
Réunissent h pre à New-York, 


arrivé, ilya 
2près avoir 


quinze mois, à a 
ñ | ans chez Renault, 


| s'est déclaré satisfait des débuts de 


ce qu'il a appelé «une stratégie 
d'implaniation sur le plus gros 
marché du monde ». éviter les 


erreurs et les dangers 

politique de « monomodèle », 
comme Volkswagen en connaît 
actuellement, il importe, estime le 
directeur d'A.M.C., de participer à 
la vie américaine et d'être en 


contact direct avec la 


risation plus poussée, suspension 
mieux étudiée pour Jes routes améri- 
caines souvent inégales, roue de 
rechange à l'intérieur et surtout 
consommation : 6,5 litres au 100 en 
ville contre 8,8 la Renault-9. 
Son prix, enfin — moins de 
6 000 dollars, soit 2 000 dollars de 
moins que les modèles comparables 
de General Motors, — La rend com- 
pétitive par ra aux voitures 
Japonaises. À 9 dollars, la ver- 
sion luxe, avec cuir et stéréo, est une 
affaire. 

Pour 1983, sur un total de 9 mil- 
lions 200 000 voitures vendues aux 
an Use AE escomptent ; 
vendre eep comprises), 
dont 125 008 Alliance. = 


. M. Dedeurwaerder a indiqué 
PA.M.C. produirait, cette année, 
eux nouveaux modèles dérivés de 
la Renault-9. Aux critiques qui 
s'inquiètent du coût, pour l'instant 
de l'aveuture américaine de 
Renaut, le directeur d'A. MC. fait 
valoir que son entreprise a acheté 
190 millions de dollars d'outil 

en France en 1982 et que, dans 

le même temps, Renault, qui, 
jusqu'ici avait surtout eu des 
déboires outre-Atlantique, avait 
600 millions de doflars 


ser le nombre de concession 
naires aux Etats-Unis de 350 à 
1400. 
Interrogé sur les risques de 
concurrence que les 
entre Toyota et General Motors 
jent faire courir à {” x 
directeur d'A.M.C. a assuré que 
«la technique Renault n'a rien à 
envier à {a technique japonaise ». 


NICOLE BERNHEIM. 


f'obli; de paiement 
nes de dix mille francs 
(pour lutter contre la fraude fis- 


cale) a freiné l'activité des ache- 
teurs en salle des ventes. 


En 1982, c'est la firme Christie's 
qui s’en est le mieux tirée, parvenant 
même, au cours du dernier trimes- 
tre, À dépasser son concurrent direct 
pour la iére fois is deux 
siècles. chiffre d'affaires de 
Cbristie’s pour l’année est de 
187 millions de livres, dont 85 mil- 
Lions pour le dernier trimestre. 


Unis, qui a permis des reports fis 
ciers sur des us epine 
artistiques, ét aussi is 
ponte 

% (au lieu de 10%) les frais pré- 
levés sur les vendeurs. LR dire 
aussi que Christie’s a 


theby, inquiète des bruits alarmistes 
répandus l'été dernier sur la solidité 
de cette 


et des signes de i 
festent sur le marché 


TT ——————————— 


ÉNERGIE 





EN 1982 


Les compagnies pétrofières ont accru de 25 % 
les importations en France de produits raffinés 


< Il y aurait un risque grave à se 


rigide à pa men da 
terër (—.). I est } que, 
sauf nécessité majeure — telle qu'en 
matière nucléaire celle d'egir dans 

à relative- 


us 





- de dollars qui a plus que. 
: À baisse des prix d'achat. Les cape 


en France à diminner leurs importa- 
tions de DE nos de 
tonnes, soit — produe- 
tion française de produits raffinés 
millions de tonnes, soît 15,5 % 
moins qu'en 1981). 
Les exportations de produits ont 
g es diminué (de 26 %) du 
fait de la contraction des débouchés. 
En revanche, les importations de 
prodaits finis ont vivement pro- 
CE Tru ne 
ions de tonnes, ce 
À age pétroliers finis, 
les 
qui, positive éa 1981 de 5,8 millions 


int 84 
«facture pétrolière française » 
140 millisrds de francs contre 
rs vu ea 1981, 
du fait notamment appréciation 
compensé 


cités fi de raffinsge, utli- 


 sées à 58 ‘ en 1982, ont té réduites 


l'an passé, du fait notamment de la 
fermeture de trois raffineries à Va. 
à Haüconcourt et Dunker- 


Ienciènne, 2 
- que. La réduction du nombre des na 


vires pétroliers et des points de vente 
pour La distribution du carburant 
s'est également poursuivie, 


En revanche, ni le Grande- 
Bretagne, ni le Mexique, ni les pays 
de l'OPEP, n'ont annoncé de baisse 
de prix officielle, bien que les enlève- 
ments — et donc ls production — en 
ce qui concerne ces derniers soient 
tombés «au plus bas depuis vingt 


entre 15 et 16 millions de barils par 
jour, ce qui est un niveau extrème- 
ment bas (en janvier elle était éva- 
fuée à 17,5 miKons de barils par 
jour). Le déstockage nécessaire pour 
combler l'écart entre catte offre et la 
demande réelle de pétrole OPEP — 
estimée entre 18 at 19 millions de 
barils par jour — est donc à nouveëu 
très important. 


La situation des pays producteurs 
devient donc de jour en jour plus dif- 
ficile. Ainsi te Nigeris a-t-il vu sa pro- 
duction tomber de près d'un tiers en 
janvier à 800 000 barils par jour, soît 
le niveau le plus bes depuis août 
1981, -lorsque les tensions Sur cé 
pays avaism atteint Un PSroxysme. 


Où Company (B.N.0.C.) aurait ainsi 
seurs — les compagnies opérant en 
mer du Nord — qu'une réduction 
éventuelle de ses tarifs s'appliquerait 
rétroactivement à compter du 1* fé- 
vrier si elle devait intervenir. 

Quant aux pays du Goffe, ils vien- 
nent d'annoncer par l'intermédiaire 
de l'agence de presse koweïtienne, 
citant des «sources informées ». 
qu'ils diminueraient les prix officiels 
de leur « brut » de 4 dollars par bari 
si, d'ici une semaine, les membres de 
J'OPEP ne s'étaient pas mis d'accord 
sur un partage de le production. Cet 
uitimatum conceme l'Arabie Saou- 
die, le Koweït, le Qster, les Emirats 
arabes unis, Bahrein et le sultanat 
d'Oman. 

Les consultations Ss poursuivent 
en tout sens à l'intérieur de l'OPEP 
pour tenter de parvenir à un accord. 
La persistance de désaccords graves 
entre les pays producteurs laisse, ce- 
pendant, sceptiques la plupart des 
observateurs sur la possibilité d'un 
accord rapide au sein de l'OPEP. 


VERONIQUE MAURUS. 


AFFAIRES 





Matra s'associe à Renault 
dans le secteur de l'automobile 


Le santé de Matra n'est pas bril- 


lante, mais elle n'est pas aussi mau- 
vaise que d'aucuns le craignaient. 
M. J.-L Lagardère, son P-DG. 


s'est employé à faire, le 1* février, le 
point sur {es forces et les faiblesses 
de l'entreprise pour démontrer que 
le bon l'emportait sur le mauvais. 
- Les rumeurs, a-tl déclaré, sont à 
côté des réaliés. » Pour résumer sa 
pensée. Matra. «affaire de droit 
pe -, malgré une participation de 
'Etai de 50,97 %, fait des bénéfices 
[« Je tiens à le dire urbi et orbi »), 
investit deux fois plus que Îa 
moyenne, embauche. 
D'entrée de jeu, M. Lagardère a 
annoncé La couleur : entre 130 et 
140 millions de francs de profits nets 
pour la société mère Matra 
qe 123 %) un Chiffre d'af- 
aires de 5,6 milliards de francs 
(+ 24%). Ce résuliat, à ses yeux, 
est ie plus significatif car il reflète la 
santé des activités de base (mili- 
taire, espace). Il lui a fallu quand 
même avouer que le bénéfice conso- 
lidé (part du groupe) était - moins 
bon» : 23 millions de francs 
G 85.6 %). Oui, mais - Ja majorité 
les filiales sont en pertes -, a plissé 
M. Lagardère en précisant que 
EU ions de francs de créances 
avaient été abandonnées (120 mil- 
lions le seront 1983} et qu'une 
rovision de 150 millions (50 mil- 
ions en 1983) avait té constituée 
pour dépréciation de titres. En où 
tre, « ce résultat sera acquis après 
avoir é 350 millions de francs 
d'impés à l'Etaz Matra est, sinon 
le premier, du moins un des tout 
premiers contribuables français. » 


M. Lapardère s’est ensuite atta- 
ché à parler beaucoup plus de l'ave- 
nir que du passé {« Je l'i >}. 
Et l'avenir, ce sont essentiellement 
pour lui les télécommunications 
avec Péritel, qui n'avait pas les 
moyens de ses ambitions et 2 perdu 
en 1982 beaucoup d'agent J'infor- 
matique (Matra veut développer les 
microcalculateurs en plein essor et 
va équiper le P.M.U.), la robotique 
dans laquelle Matra veut foncer à 
condition que l'Etat y mette du sien 
{. C'est un acte de foi “h haies 
ectronique « priorité des prio- 
reel que out pays doit maitriser 
s'«il ne veut passer sous les 
fourches cœudines des fabricams 
étrangers ». Est-ce à dire que les au- 
tres Secteurs n'aient ges feur 
chance ? I} n'est est rien. La baisse 
du budget de la défense n'est pas 
dramatique, et l’activité militaire 
(73% du chiffre d'affaires) conti- 
nue de se développer (+ 25% en 
1982). S'agissant de l'espace, cette 
di a, elle aussi, progressé et 





LES COMMANDES A L'EXPOR- 
TATION DE LA C.GE, ONT 
CRU DE 75 % EN 1982 


« Cest l'étranger qui, en 1982, a 
permis la croissance du groupe. » 
Présentant, le ie février, les résul- 
tats du groupe nationalisé C.G.E. 
devant l'Association des journalistes 
économiques et financiers, 
M. Geo: Pébéreau, directeur gé- 
néral, affichait se satisfaction. Re- 
connaissant que les mesures sociales 
appliquées depuis le 10 mai (trente- 
neuf heures, cinquième semaine} 
ont accru sa charge salariale d'envi- 
ron 4 à 5 %, il a ajouté : « Je ne sens 
pas de perte de compétitivité de 
mon usine par rapport à celles de 
nos concurrents étrangers. » 


En 1982, le chiffre d’affaires de La 
C.G.E. réalisé à l'étranger a cr de 
36 % et les commandes enregistrées 
de 75 %. Un score qui contribue aux 
polémiques sur la compétitivité de 
l'industrie française. qui smgula- 
rise aussi la C.G.E. comme l'unique 
natianalisée bénéficiaire. Elle aura 
réalisé de 500 à 600 millions de 
francs de profit net pour 66 mil- 
liards de chiffre d'affaires. 

Dans sou contrat de plan quin- 
quennal remis aux pouvoirs publics, 
la C.G-E. compte plus que doubler 
ses ventes pour atteindre 135 mir 
liards de francs en 1987, soit une 
croissance en volume de 50 %. Son 
programme d’investissements et de 
prises de participation, sur la pé- 
riode, dépasse 20 milliards de 
francs. Désirant -« se concentrer en 
core autour de 1rois secieurs : ner- 
gie, télécommunication, entre- 
prise », M. Pébéreau a relevé « trois 

its noirs » dans son groupe : la 

AFT (piles), la CEAC. (accu- 
mulateurs) et Ceraver (céramique) 
qui vient de nouveau de licencier 
250 personnes. 





LOGEMENT 


© Les loyers du secteur HL.M. 
sont majorés au 1* février de 5,3 % 
du loyer pratiqué au 31 détem- 
bre 1582. Rappelons que cette 
bausse (qui a lieu babituellement le 
1° janvier) sera suivie d'une sconde, 
de 27 % le l® juillet (décret du 
25 décembre 1982 publié au Jour- 
nal officiel du 30 décembre). 





ra. Matra est la société qui 
ad hé le plus grand nombre de 
contrats. Mais tout aurait élé mieux 
si les commandes militaires avaient 
été relayées par les commandes ci- 
viles: « Nous sommes cramponnés 
au prochain tir d'Ariane. » 

Dans l'automobile, Matra vient 
de quitter peugeot pour aller vivre 
avec Renault La Régie a toutefois 
refusé de se substituer à la firme de 
Sochaux dans son capitai mais s'est 
engagée à fournir les pièces d'équi- 
pements devant servir à fabriquer 
une nouvelle voiture (une jeep?) 
dont la sortie est prévue en 1984, 
mais aussi à en acheter un nombre 
fixe d'exemplaires qu’elle commer- 
cialisera. Cette opération est 
“exemplaire », selon M. re. 
- Nous restons duns l'automobile. 
malgré une forte décroissance 
(50%). Nous avons quelques rai- 
sons d'être sentimentaux, car elle a 
fat beaucoup pour nous», a+il 
ajouté. Il a cependant reconnu 
quelle coûterait 120 millions de 
rancs au groupe en 1982 comme en 
1983. Mais Matra n'y restera pas 
seul. 1 a déjà trouvé de nouveaux 
partenaires financiers. 


PT FA 
L'indépendance financière 
Après les jours sombres de 1982, 

l'électronique automobile a de 

beaux jours devant clle, « Jaeger et 

Solex ont, dans leur domaine, un 

monopole de fait en France. » 

Mëme l'horlogerie, victime de la 

concurrence du Sud-Est asiatique, 

doit se relever. 


Eofin et surtout, M. Lagardère a 
mis l'accent sur l'indépendance fi- 
nancière de Matra. + Nous avons ré- 
Labli la situation » (était-elle en dé- 
séguilibre ?). Sauf imprévu (racbat 
d'une entreprise intéressante). Ma- 
tra ne fera d' “appel au peu- 
ple», enten n'augmentera pas 
Son capital. Durant les trois années 4 
venir, + les réserves vont augmenter 
de 350 millions de franes ». À fin 
1982, la société avait - amélioré ses 
fonds propres de 600 millions » et 
son fands de roulement était de 
1 milliard de francs au 31 décembre 
dernier. D'ici à 1986, les investisse- 


ments seront ivis à très vive 
allure et dé, t les amortisse- 
ments de 500 millions. , 

Bref, M. ère prévoit pour 
Matra des jours meilleurs. 
s Qu'est de l'Etat?» 


Rien. Son soutien seulement 
« quand notre stratégie colle avec la 
FO des prêt partie patts (380 mi 

ois ci s mil 
lions) pour les Sociêtes en doutes 
dont les activités seront 


ondé- 
ment réorganisées. «Je pense 
nous les obtiendrons. » tr ne 


ANDRÉ DESSOT. 





© Guif Où vend mme raffinerie et 
son circuit de distribution dans ke 
Benelux au Koweit. — La Gulf Où 
Corporation a annoncé, le 1° février, 
la vente de sept cent cinquante sta- 
tions de distribution d'essence en 
Belgique, au Luxembourg et aux 
Pays-Bas, ainsi qu'une petite raffine- 
rie néerlandaise à la Compagnie pé- 
trolière du Koweit La Gulf, qui a 
déjà vendu à la Shell ses raffineries 
suisses, négocie son retrait de 
Grande-Bretagne et de Scandinavie 
et aurait ainsi vendu tous ses avoirs 
en Europe, à l'exception des acti- 
vités de production en mer du Nord. 


e Burfington Northern prendra 
Le contrôle de la compagnie pétro- 
fière El Paso, — Un accord est inter- 
veau entre les deux groupes après 
plusieurs semaines de luttes et le 
lancement par Burli Northern 
d'une offre publique d'achat. Selon 
l'accord conclu, Burlington Nor- 
thera, t spécialisé dans 
les chemins de fer, retirera sa pre- 
miére offre publique et en pro- 
posera une Jouvell, portant sur 
21 millions d'actions et non plus sur 
25,1 millions, la différence étant 
obtenue auprès d'El Paso elle-même, 
sa participation totale devant artein- 
dre 51% 


SCHILZ 





















Sacs exclusifs 
Bijoux sport - Foulards 
Gants - Parte-Documents 
BAGAGES DE QUALITÉ 


CADEAUX D'ENTREPRISES 
RAFFNÈS 


ET 
Son parfum 
BALZANES TROIS 
30, RUE CAUMARTIN 
Tél, 266.46.48 
parking gratuit 
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SIAS FRANCE 


UNE STRATÉGIE DE DÉVELOPPEMENT AU CONTACT 


DE LA CLIENTÈLE 


URRUUMUUUNAUENREENTAAREUNEEEETEREATEUNENERAEMEETESTUNNAUUEN ERTANEENNUEEENEEU AUNNUUUUNANEEEMMNnEAEUNEEETEARTEAUU NEUTRE 


MET AU SERVICE DE SA CLIENTÈLE UNE GAMME DE PRODUITS 
COUVRANT TOUS LES SECTEURS D'UTILISATION D'ACIERS FINS ET SPÉCIAUX 


LES USINES PRODUCTRICES 


Homologuées par les plus grands 
constructeurs sont aujourd’hui 

— Pour Nuova SIAS « Societa italiana 
Acciai Special p.A. » 

— Sesto San Giovanni (ex-Brada Sid). 

— Aoste [ex-Naz Cogne). 

— Scafati (ex-Tecnocogne). 

— Pour « Industria Acciai Speciali 
S.p.A. ». 

— Condove/Turin [Vertek]. 

— Turin. 


LES PRODUITS 


— Aciers de construction, Toutes sections et nuances 


— Parachevés à froid y 
compris : 

— .Aciers à usinabilité 
améliorée. 

— Barres chromées. 


— Aciers rapides et outils. 


SIAS FRANCE tient en outre à la disposition de sa céentèle 
les dépôts de Mions (région Ionnaise] et Senlis 
AHLHLAEHAANAUEU NUMERAMA TERRA 


NY SIA  mrmuroux 


AFFAIRES 








Les « boutiques de gestion » ontcréé . 
plus de 2 000 emplois « différents » en un an 


L'autogestion pas morte ? 


poar 
jets industriels publics, les 
«boutiques de gestion» vez 
lent prouver qu'il est encore 
possible de travailler «autre- 
ment ». 


Dans les années 70, l'aventure en 
tentait beaucoup. Des ex- 
soixante-huilards, des 
-des adeptes du «retour au pays». 

des militants syndicalistes en géné- 

_ proches de fa C.F.D.T. et des 
«alternatifs» de tout style, se sen- 
taient assez de courage et d'abnéga- 
tion pour se lancer à quelques-uns 
dans la création de leur propre en- 
treprise, de leurs propres emplois. 
Avec une idée en tête : travailler 
«autrement». Autogestion, ré- 
flexion collective sur les produits et 
leurs fonctions sociales, recours aux 
le pps mél. en 
», tout se mêélait, provoquant 
d'ailleurs des ä-coups, des revire- 
ments, et souvent des abandons. En 
1979, s'ouvraient les « boutiques de 
gestion », créées dans la mouvance 
de la revue Autrement par des di- 
plämés en gestion atteints par le 
virus et désireux de mettre feur 


tion, plus traditionnelle, concerne 
surtout le droit des affaires, 12 
comptabilité, les techniques, 
etc.Bref, ce qu’on enseigne plus où 
moins à H.E.C., mais dont les crés- 
leurs manquent ‘cruellement. 


En un an de fonctiommement, les 
boutiques ont accueilli 75 stagiaires 
en formation, ce qui a assuré par ail- 
leurs l'essentiel de leur nraigre Œ 
nancemient Les entreprises nais- 
santes n'ayant guère de quoi payer 
les conseils et les études, les prévi- 
sions fisancières du Comit£ de liaï- 
son des boutiques de gestion (1) 
font apparaître pour cette année un 
trou de queue Füou 15 millions de 
francs. Les boutiques verraient d'un 
bon œil une subvention publique. 
En contrepartie, promettent-elles, 
« ROLS NOUS engageons à créer ou à 
consolider #4 500 emplois. » Voilà 
une promesse qui rappelle fort celle 
de M. Gattaz. 

Mais l'année passée peut plaider 
en leur faveur. Les quinze boutiques 


de gestion opérationnelles en 1982 . 





savoir-faire comptable, économique 
à = = DES ACIERS ment des nou- ve nd nn ane 
France SPÉCIAUX S'adressant aux «travailleurs so- | tance au vieillissement et à l'usure. 


FILIALE FRANÇAISE DE NUOVA SIAS 
Societa Italiana Acciai Speciali p.A. - MILAN - GROUPE FINSIDER 


A repris sur le marché français 
à partir du 1° novembre 1982 
la commercialisation des produits longs en aciers spéciaux 
importés précédemment par TEKSID FRANCE 











— (Publicié) 





Ciaux», aux sociétés coopératives 
ouvrières de production, aux chô- 
meurs, aux associations, des bouti- 
ques de gestion se sont ainsi ouvertes 
un peu partout en France sous forme 
d'associations, loi de 1901. On en 
compte aujourd’hui 35, créées ou en 
cours de création. Animées per des 
permanents (en moyenne deux ou 
trois), au profil assez < militant » 
pour accepter des salaires faibles et 
aléatoires, ces boutiques réalisent 
des études de marché, conseillent, 
forment et suivent le développement 
des jeunes entreprises, prêtes à inter- 
venir à tout moment. 

Les études réalisées l'an passé 


. Les silicones trouvent 


sont intervenies sur 2 276 emplois, * 
dont ! 107 créations, 545 consolida. 


Hous et 524 dossiers en cours. Le : 


nd Moe Ur score exc 
lent qui étonne, étant donnés les fai. 
bles moyens financiers .mis-en Œw: - 


vre, tous les organismes officiels de . 


création d'entreprise ! Travailler . 


= autrement» est, ifest vrai, Souvent k 


‘synonyme de rémunérations déri. 
soires, et, de ce fait, le calcul perd . 
de sa sigmificetion. Mais les. bouti... 
ques de gestion SOL nÉanMONs. as, 
sez fières de Jeur succès, Leur aven- ” 
ture est marginale et-ne peut sans. 
doute que le rester, Elle appelle ‘ 


toutefois que le -motivation des ci 


hommes pour à son échelle être plus 


Chimie) s'était associée à. cette entre- 
prise nippone dans le domaine -des 
encres Sinpnoene Siagularité : 
notons pour la petite histaire qu'en 1979 
Der Nippon avait barré ja route à 
Rhône-Pouienc aux Etats-Unis pour la 
prise de contrôle de la firme américaine 
Polychrome. 





vier 1981, Ripolin (groupe Cd.F. 















































FABRICANT.- VENTE DIRECTE 


COUVERTS “5 
ORFÈVRERIE 


CE &, 23 Gorante 25 ans s/couverts wryontés 
FRANOR "ns 


Catalogue gratuit M sur demande 






montrent que les perspectives sont 
variées. Les sujets abordés vont du 
Plus large : « l'emploi des jeunes en 


milieu rural « ou + une typologie 
des entreprises nouvelles en Loire- 


comme «la vétorsation des peau | Hausse des prix de détail en décembre : + 0,9 % 


de lapin dans le Tarn ». Mais elles 
se veulent toujours pratiques et 1ou- 
jours proches du terrain : pas de 
théorie, de l'applicable. La forma- 


LE SPÉCIALISTE EN 


PORTUGAIS DU BRÉSIL 
— Formation ‘professionnelle 
— Cours dans les entreprises 


ou 
PROGRESSIO 783-40-36 


27, av. de Breteuil, 75007 Paris 
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SAMBA CABRIOLET 










6 CV, 1360 cm? 5 vitesses, 157 km/h". 2 corburateurs double corps, 176 km/h* 
Sans apport initial, roulez plein ciel et compte -tours, 5 vitesses. Sans ap- 
avec plaisir. port initial, roulez “à fond la SAMBA". La 







Consommañions aux 100 km {normes UTAC): 
5,5 1 à 90 lonéh, 7,2 | à 120 km/h et 8,4 1 en parcours 
urbair. (Jantes en alliage léger en option} 


Consommations aux 100 km {normes UTAC]: 
5,51 à 90 kmh, 8,7 1 à 120 kmih et 9,8 | en porcours 
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PE + RER OH RE DEN tt 
6RS£ DRE ERS f & SESSRESE RESE 


FFT OHÉREU SO HO HORREUR HER DER OH ETS 


be Dh Bot ÉVONRES E 7 CÉLOLRD HECCEREES VERRE 


dev Svsce 


Hht HAE Th + HÉROS HER HAE LÉREE Eté 
Eesti be GRR E ÉCÉEUS D ° SEPDERRE LONDRES EURE 


Crédit possible de 6 à 60 mois 



















MORE EE + HER + + HÉHHHEE SE Hét+itéet ++4++ 


maximum 
Offre valable jusqu'au 100283 - +104 + : 
Sous réserve d'acceptation du dossier + 186 + 03 
par DIN ou CRÉDICAVIA. es 
so... + 10,7 + 21 Fe que 
Renseignez-vous chez votre conces- -+ IL + L4 
sionnaire Peugeot-Talbot. + 56 +18 06 








is Dear SRE CHA Eur Le bage 100 @'1970 Foss MacEi 2 901 00 décees 
contre ea novel rythme annuel calculé trois mois (octobre, 

vembre, décembre), l'inflation revient à 9,9 &. 7 6 2 
soins d'habillement » notamment les dé. 







\MBA LS et GL {1} Le poste = soins » comprend 
4 6litres aux 100 km à 90 km/h ,6,3k- : penses de rememelege, nettoyage, teintarerie, mas aussi les dépenses 

RC EP Ua tres à 120 km/h , 5,8 litres en parcdurs 2) Re ns nu : 
. 5,4 Là 90 knh, 70 | à 120 kr urbain. Sons apport initial, roulez à éme, fab qmgpement RÉ, mais eus ant6 

et 8,4 lon parcoun urbain. Samba GLS 7 CV. 5.71 à ne di ME à 6 DEC, varanoce, L ais de réparation 


: : écoles), locations SORT frais 
90 km/h, 7.5 1 à 120 km/h et 9,3 en parcours urbain. 
Uartes en alliage léger en option.) LE redevance O.RT-F.. etc: 


‘ad TALBOT SAMBA 


1360 cm°,6 ou 7 CV, 159 oul68 km/h. 
Sans opport initial, roulez avec brio. 









OURNOI DES CINQ NATIONS 
Match Ilrlande- Hours É ARC le 19-2-1983 
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AIRCOM { 25, rue La Boétie. 
75008 Pa 68-15-70. Lic, A962. 





Et me] Je it Phamanité. 
Le me 
Fe sp mod met me pe plupart de l’année. Une existence digne d un humain, en 
Cette annonce concerne une petite partie D'mnirele ere harmonie avec la nature et la faune. 
vivre plus an nord que tout autre homme — = ta réusai à eurrivre où Temps nouveaux 


d'autres ont dû . Bien sûr tout n’est plus comme autrefois. 
Elle concerne notre passé et nos traditions comme chasseurs dont nous pape er Lorient 










ea harmonie avec l’environnement qui 
ARS 





sommes fiers. Et notre avenir que nous sentons à présent menacé par des crues, nrhooer x 
gens en DRE RE CR ma ES DRE 2 qe ne + 
conditions de 

3 Pan nus vel at pas aeclement granèe Be da monde. 
Le Groenland est notre monde. pins 









| langue qui a d'ailleurs les mêmes racines 
rer 

"Antaretique. 

Nous ne savons pas exactement à quel 
moment nos ancêtres se sont établis au 
Groenland. Mais c'était en tont cas avant 
qu' Eric le Rouge un jour d'été de l'an 982 
entre dans les da Groenland 















rare 












TENTE TT. 


du sud 


+ ehratée 





nature. Et les temps nouveaux nous ont 
apporté des avantages dont nos ancêtres 
ne rèvaient même pas. 

Le traînean à chiens nous 






RE : 

est capital pour nous c’est que 

noo vivons au Groenland amjourd'hui. 

Que nous avons réussi à survivre en tant 

rs ue pee un généralement 

‘ont dû emportons 

su Dous adapter aux eonditians existantes. ne. En plus du barpon, dont nous ne sa- 

Etique nous avons développé une culture vons pas nous passer. Nous avons des 
ep 










pendant des siècles Jong 
Ever ia Monge els Serie Alan 








Arte ner 'mérenoahaitne 
Paxnée de petites maisons dons les villages. 


Crainte de l'avenir | 
Certains pensent que notre société de 
chasseurs et de pêcheurs est une survivan- 
TS RSR 
ane le Groentand le pays des 


Mais la culture de chasseurs fait natu- 


. rellement partie du Groenland moderne. 


Bien que nous ayons choisi de vivre à nos 
propres conditions, ici, où nous sommes 
chez nous. 

Et où la chasse et la pêche constituent 
Je seuls possibilités de l'homme pour 


FNous utilisons le phoque entier dans no- 
tre ménage. D procure à la famille la nour- 
riture de tous les jours, vêtements et ou- 
tils. Et 1 sert de nourriture à nos chiens. 

Les peaux de phoque que nous n'utili- 
sons pas nous-mèmes nous procurent le 
revenu nécessaire qui nous permet d'ache- 


mêmes. Ce qui nous assure une part Mm0- 
deste des biens de notre temps. 
Ces dernières années les prix de nos 
ppt ses 
Plus de 50% pendant les deux dernièrs an- 


an Se 
permet pas de vivre. Bien que nous soyons 
habitués à nous contenter de peu, la ques- 
tion qui se pose aujourd'hui est de savoir 
ai pos exe pourront cOutERer nuire 


en es 
DE Se D ON Lee de PO AE 
dre plus d à peu DE ous en arione 
le temps et les forces. Les phoques sont la 
condition de notre existence — et nous ne 
voulons pas les exploiter excessivement. 
Nous avons toujours su que nous devions 
DHaparter RAR LT CeR où que 
Pr nee 






Le phoque le plus fréquent au Groenland est la 
marôré. À près que les chasseurs ont porté 
EU, netioient les peaux, 
pas les déploient, de sorte à nous permettre de lee 
utiliser pour nos vêlements - on de les 
vendre. Mais c'est phoque enbier que nous ml 
sons dons le ménage -nous aïmons la chair de pho- 
que, et O8 QUE NOUS Ne MANGEONS pas 
Jormama Les ce en ous a où os d'arts 
œ en et en 
domestique. 


Malentendus 

Nous savons que dans le monde on s’indig- 
malo yen primer 
nombre de jeunes phoques sont tués 

quand ils ont encore leur pelage blanc à 


poils. 
a 
pour ou contre les méthod 

usages et attitudes d'autres peuples. Nous 
savons qu’au Groeniand nous ne chassons 
Re D. 


Là able metal acruitféshique ds Grue 


TS ne Es 
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Beruoe démbage ner Gr de 
dorment sous des lentes. 


Lorrain at 
peaux de phoques adulles provenant 
Groenland. La peau de phoque est belle, chaude at 


robuste. 
Etlesérudite aussi bien quelesorganisutionsen- 
vironnementales affirment que La chasse au phoque 


Dès où tendre enfince, La sine Mi Het 
nt 


le. 

La Reine trouve que la campagnetnternationale 
contre la chasse auz a léss injust- 
nm mi 


ses, parce qu'au Groenland on ne les 
phoques adultes. #5 


des phoques adultes — et que nous utilisons 
le phoque entier dans notre ménage. 
ous savous aussi que notre chasse ne 
constitue aucune menace pour quel- 
qu’espèce de phoque que ce soit — et que 
les experts et organisations environmen- 
tales internationales sont d'accord avec 
nous. Les sections danoises du Fonds 
mondial pour la Nature et de la Green- 
peace qui parlent à bon escient nous don- 
nent raison. 
C'est pourquoi il nous semble absurde 
à présent notre très ancienne culture 
chasseurs court le risque de s’éteindre. ” 
Pas à cause de la neige, la glace ou le 
froid - ce sont les conditions sous lesquel- 
les nous avons appris à vivre. 
Mais parce que des gens modernes en 


C’est la première fois que nous, nait, 
parlons à des hommes que nous n'avons 


rencantrés. 5 
Nous espérons que vous RONS Con- 


Car il s'agit de notre existence. Et 
nous sentons qu’elle est menacée. 


formation de l'Administra- 
| Bon nionome interne de rond 
4 Boîte postale 1020 
} DK-5900 Nunk 





1 Adresse: 
! 
} Code postal et ville: 
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TRANSPORTS 





Air Inter fait des bénéfices 
et lance une série d'initiatives régionales 


Les résultats d'Air Inter en 1982 
ont, une tac plus, dépassé les 
espérances compagnie. aérienne 
intérieure, qui s'atrendait à réaliser 
un trafic à peu près étale par 
port à l'année précédente, a, en déir- 
nitive, transporté 600 000 pRsegers 
de plus, soit un total de 9 240 
Tout porte à croire que le cap des 
10 millions de voyageurs sera 
dépassé cette année. Bien que les 
tarifs aient augmenté moins vite que 
l'inflation — et il devrait encore en 
être de même cette année avec une 
hausse de 7 %, — le chiffre 
d'affaires (4,19 milliards de francs) 
s'est accru de 16,8 % en un an, la 
marge d'autofinancement demeure 
forte (373.5 millions contre 
369,1 millions en 1981) et le béné- 
fice net après impôts est passé de 
36,5 à 40 millions de francs. 

Tout en se félicitant de résultats 
qu contrastent avec ceux du reste 

u transport aérien mondial et de 
É Ant en général, le nouveau 
préidentdireeeur us d'Air 
Inter, u n'a 
manqué, en présentant, mer pdi 
2 février, le ben de son ne 
l'évoquer quelques motifs 
cupations. Le coût du carburant, 
bien sûr, dont l'évolution est tou- 
jours incertaine (+ 20,3 % en 
1982). La conjoncture aussi :« Une 
récession qui atteindrait le pouvoir 
d'achat es entreprises et des 
ménages ne finirait-elle pas par 1ou- 
cher sérieusement notre trafic ? », 
s'est demandé M. Long. Mais la plus 
grave inquiétude vient du train à 
grande vitesse (T.G-V.), qui a 
entraîné pour Air Inter, en 1982, un 
«< manque à transporter » de 
256 000 passagers : sur Paris-Lyon, 
la courbe de croissance prévue Fest 
infléchie de 23,3 %, sur Paris 
Grenoble de 7,6 %, sur Paris- 
Marseille de 6 %, sur Paris-Niîmes et 
Paris-Montpellier de 9 %. Le choc 
Faut is pren Lt 
une proc a! mise en 
service de la ligne nouvelle Paris- 


Sud-est dans sa totalité, ce qui per- 
mettra de r encore près de 
trois quarts d sur le temps de 


Es attendant la tion 
du T-G.V. Atlantique — à l'horizon 
1987, — qui menace directement 
(Pablicité) —— 

ÉCOLE DE NAVIGATION DE PLAISANCE 
23, bd Vital-Bouhot, de de la Jette, 92, Neuïty 
Téléphone : 747-61-35 


Alain GOUTHIER 
Contre officiel d'examen - Marine marchande 
TOUS PERMIS MER (A, B, C) ET RIVIÈRE 








tous les trafics d'Air Inter entre 
Paris, l'Ouest et le Sud-ouest. 

La compagnie veut cependant 
réagir en utilisant les nn cns Qui quai 
ont fait sa réussite. Elle entend 
dame elques faveurs aux voya- 

fessionnels et aux passa- 
Len ein tarif qui constituèrent 
longtemps sa seule clientèle et qui, 
sous l'enlet de tarifs réduits, n'en 
représentaient plus que 45 % l'an 
passé : la flotte va s’accroître, cette 
année notamment, de trois Airbus 
pour mieux faire face aux pointes de 
trafic. « Mais cet effort conunercial 
vers la clientèle de « haut de 
gamme » ne se fera pas, a dit 
M. Long, au détriment de la démo- 
cratisation du transport Gérien ni de 
l'aménagement du territoire. » En 
particulier, la politique régionale de 
la compagnie s'affirmera à travers 
une coopération accrue avec les 
petites compagnies régionales dans 
des opérations de rabattement de 
trafics sur les aéroports régionaux et 
de sous-traitance de petites lignes 
inadaptées à ses avions et à ses 


coûts. 
«L'avion 
à la portée de tous » 


Air Inter lance d'autre part, dès 
maintenant, une initiative de con 
traction tarifaire » qui permettra 
réduire sensiblement le prix des liai- 
sons entre deux villes province, 
via Paris. Par exemple, le voyageur 
allant de Mulhouse à Toulouse ne 
paiera plus la somme des prix des 
deux tronçons Mulhouse-Paris et 
Paris-Toulouse, soït 1 225 francs en 
plein tarif, mais 1028 francs. Sur 
soixente-dix huit liaisons de région à 
région, la réduction sur les prix de 
base atteindra ainsi, cn moyenne, 
123% pour les tarifs de base ct 
21.3 % pour les tarifs réduits. 
seen a dit M. M: Long, la solution 
concrète que nous Droposons pour 
aider à la rationalisation du réseau, 
en évitant les vols directs de ville à 
ville lorsqu ls ne sons pas 

justifiés, ur merire 
raiapé Toner l'avion à “ee de 
rer àlata 
es par ligne 
directe us notamment par 
T.AT., l’«autre» compagnie 
ricure, Ce n'est, au demeurant. que 
l'une des nombreuses pommes de 
dore qi pare dus un 


JAMES SARAZIN. 


TOURISME 


Les « 2 étoiles » résistent mieux 
à la crise que les palaces 





A leur tour, les professions 
de l'hôtellerie et de Ia restaura- 
tion connaissent des difficultés. 
La situation n'est pas catastro- 
phique. 

Le bilan pour l'année 1982, établi 
par l'Observatoire économique de La 
Ébambre nationale de la restaura- 
tion et de l'hôtellerie (C-N.R.H.) et 
présenté le 1« février, fait, en effet, 
apparaître un tassement de Le clien- 
tèle, un glissement d'une partie de 
celle-ci vers des établissements plus 
modestes et ane situation financière 


dégradée. 


Pour la première fois dans l’his- 
(oire | Je .le' profsmons a obeertar 
de faire le 


£gouvernemen- 
tales modifient les squilibres 


d'exploitation des entreprises hôt4 
lières, il était indispensable que A 


profession se dote d'un outil lui per- 
mettant d'analyser ses propres évo- 
lutions », estiment les responsables 
de la CNRH. 

Pour établir ce bilan, deux types 
d'informations ont Eté retenus : le 
taux d'occupation des es établie 
ments et La recette moyenne par 
chambre, pour l'hébergement: le 
nombre de couverts et la recette 
moyenne par Couverts, pour la res- 
tauration. 

L'année 1982 a connn une chute 
du coefficient d'occupation des 
hôtels 4 étoiles et 4 étoiles luxe de 
plus de 3%, une stagnation des é1a- 
blissements 3 étoiles et une augmen- 
tation de plus de 7% pour les 
2 étoiles. Mais, selon les résultats 
globaux, cette, dernière augmenta- 
tion ne compense pas la perte de 
clientèle enregistrée sur l'ensemble 

des chaînes hôtelières françaises. En 
fase constants, les chiffres 
d’affaires des hôtels 4 étoiles luxe 
(—- 13,6%) et des établissements 
4 étoiles (— 4,5%) régressent non 
seulement à Paris, mais sur l’ensem- 
ble du territoire (— 5,7 %).—J. P. 





Faits et projets 


Le compte prévisionnel d'exploi- 
tation de a S'N.C.F. banlieue, qui 
s'élève pour 1983 à 5,093 milliards 
de francs, vient d'être approuvé par 
le conseil d'administration de Syndi- 
cat des transports parisiens. 

L'équilibre de ce compte, en 


. hausse de 11,3 % par rapport à 


1982, sera réalisé par l'attribution à 
la S.NCF. de 1850 millions de 
francs ex ere nonene 
transport (su, eatre- 
rises) et de 130% millions de 
francs au titre de l'indemnité com- 
pensatrice (accordée par l'Etat). 

. Le Syndicat des transports pari- 


proje 
Bobigny FSciue Saine Dent) de 

trois cent trente-six (1) et les 
conventions d'exploitation conclues 
entre le département de la Seine- 
rois, la RAT.P. et la s0- 


Sn PARU par autobus 
FRA. (le Monde du 5 janvier). 


1) Pour tenir compte du prolonge 
ANT RTS 





Les fouilles clandestines dens 
l'enceinte de l'ancienne forte- 
resse cathere de Montségur 
(Ariège) viennent d'ôtre inter- 
dites par un arrêté du maire de la 
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Le chiffre d'affaires provisoire du 
groupe Voivo pour l'exercice 1982 eu 
estimé à 75,4 milliards de couronnes 
suédoises 


contre’ 54,407 mile 


{SEK) 

Hards pour l'exercice 1981, à structure 
comparable, 20Ï vas augoæneuion de 

Les bénéfices avant impBts du 
Volvo sout estimés à 2,84 milliards de 
courannes suédoïises: pour l'exercice 
1982 contre 1.67 milliard pour l'exer- 
Son sa soit une augmentation de 

Le secteur automobile 2 très large- 
ment contribué à l'évolution positive des 
bénéfices, Non © les crédits non 


sué- 
doises pour 1982 Contre 5,5 millards en 


1981. 
La rentabilité ns investi s'éta- 
ke grou Men 1982, à 


pour 
178 contre 19% ên 198 


CESSATION D'ACTIVITÉ 


L'ASCOBATT, 26, rue Vernet, 
75008 Paris, fait savoir que la garantie 
conférée le 1« jar er La 

frs du Crédit, à 
pour le compte 
Satellite 1, villa Gagliardini, 
75020 Paris, dans le cadre de Particle 
L 1248 du code du travail, a pris fin le 
Ji oc 1982, pour cessation d'acti- 











MEET 2 


ETS VE CONSUTARS MON ORDINATEUR PERSONNEL ? 









Ça y est. IBM lance un ordinateur personnel 


Avec lui, un petit écran va entrer chez 


18M FRANCE DIFFUSION 


les commerçants, artisans, professions libérales, 
entreprises petites, moyennes et grandes. 

Grâce à lui, chacun peut accéder à l'efficacité 
informatique IBM, améliorer sa gestion et faciliter 
son travail quotidien. | 

L'ordinateur personnel IBM, rie 
£ ei la solution informatique 

l'échelle personnelle. 

Ün vrai professionnel 
vous conseïllera dans lun des 
nombreux points de vente 
spécialisés agréés par IBM. 




















































































- PARIS 
1 fvriér . 
* Légère hausse des actions 
Le Hingot à 115 400F 
ES LACS 


RARE res CNE £ 
re : me 









février 
second marché de la Bourse de Ly 
jour même de l'introduction de 
au second marché de Paris. : 
Une bonne journée pour la bourse 
des valeurs et, pourtant, une fois de 
pis can ou soussol que 2e droule 
(go come à pipe ai Poù le le 
. A 115400 F, Le seul cours coté, le 
kilo d'or gagne 2900 F sur la veille, 
entraînant le < jaunet » à 712 F 
+18 F) dans son sillage Cette forte 
mettre au comple 
Peer yat cours. de 
Tor on Cul et née 
à: 508.50 dollars l'once. mardi midi 
contre 503 dollars la veille enfin de, 
matinée. : 















er . air ne 

si L'on en juge È 
l'indicateur instantané, en propres de 
0:35 à approche du son de oche fi 


Quelques titres tels AD.G:, Géns-' 
rale de mer de 6. es LC, Imdial s'ed- 
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ment 5% à 6 % sur Lyonnaie des 
Eaux, Saulnes et Moteurs Leroy- 


Le dollar-titre s'est négocié de 
gré à 8,52/55 F corare 8. 46/49 FÉnd. 





Destiné à accueillir les petites et 
Nate. Dee os 
entre 






Le TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Etfets du 2 février ..123/4% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
lefér. | 2 1év. 
1 dolsr (en yes) encore 24080 2995 
























MARCHÉS FINANCIERS 





NEW-YORK 


Jour J à la Bourse de Paris où:étaif s'est stabilisé pour s'orienter très periement - 


À la baisse, et, en clôture, l'indice des indus- 
trielles enregistrait une perte de 
15,93 à 1059,79. Assez faible la 
veille, l'activité s'est accflérée et 82,75 mil- 
Bons de titres ont chengé de mains contre 
6714 millions précédemment. 
Le-bilan de la journée a ét6 très négatif 
ue sur 1 957 valeurs traitées, plus de 
moitié (1 012) ont baissé, 589 seulement 
ayaur monté ét 356 restant mchangées. 
PA présent, sens grand effet sur le 
lampleur des déficits budgétaires 
a pesé de tont son poids, le plus grand nom- 
bre redoutant qu'ils n'aient en définitive un 
impact inflationniste non négligeable. 
nt nn ane 
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L'INAUGURATION DU SECOND MARCHÉ 


Lean de lo ET 
jai ce que «la notoriété des sociétés 
assises, la maturité de leur marché 
re mere Le 
, vivre financière avec les action- 
naires dons elles auront su parer la 
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plano à {li}, par Charles Vanhecke. 

















UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 





Février 1981 : à {a différence 
de Londres, Rome, New-York ou 
Arnsterdam, Paris ne possède 
pss une seule radio locale privée. 
Février 1983 : elle an possède 
une centaine, invitées à se re- 
grouper autour de vingt-deux fré- 















































quences, légales et protégées. La 

seule juxtaposition des dates et 

des chiffres pourrait suffire, 

3. AFRIQUE avant même la confrontation té- 

3. DIPLOMATIE lévisés de ce mercredi soir, 2 fé- 

vrier, entre MM. Fillioud et d'Or- 

4. EUROPE nano, à assurer au ministre {a 

— TURQUIE : la « nationalisation » des victoire sur son interlocuteur. Par 
barbes et des moustaches. ko. 

4. PROCHE-ORIENT Qui songeraït en effet à nier le 

fantastique progrès qui a boule- 

5. ASIE versé de façon spectaculaire le 

— CHINE : la visite de M. Shultz à Pékin. monde de la radio et s'apprête à 

5-6. AMÉRIQUES modifier les termes de la commu- 


nication ? Le rappel de l'ampleur 
de ce changement ne doit pour- 
tant pas empêcher de poser piu- 
Sieurs questions. 


— BOLIVIE : « Front populaire sur l'Alti- 





POLITIQUE A la Haute Autorité d'abord. 
PONS ENT NES En reprenant complètement les 
7. En vue des élections régionales, dossiers des radios privées, elle 
M. Meuroy se rend aux Antilles et en s'attaquait à des problèmes ur- 
Guyane. gents, qu'elle était loin d'imagi- 
7-8. LA PRÉPARATION DES ÉLEC- ner. N fallait aller vite, brusquer 
TIONS MUNICIPALES : : des stations qui criaient bien 

— M. Marchais dénonce € les apprentis haut leur originalité, teur repré- 
sorciers de l'austérité ». sentativité, et s’offusquaiant que 

— Les nouveaux maires de mars. l'on puisse imaginer les allier à 
2, une autre station. Mais n'a-t-on 

SOCIÉTÉ pas confondu rapidité et précipi- 





tation ? Un an d'attente, plu- 
sieurs mois de tergiversations, 
et, d'un seul coup l'ultimatum : 
« Vous avez une semaine pour 
conclure votre union. C'est à 
prendre ou à laisser. » Habile, 
Peut-être. Dangereux, certaine- 
ment. 


9 ÉDUCATION : la réfonne des co 
lèges ; la grève des étudiants à Cen- 


Certains regroupements per- 
faitement artificiels paraissent 
fragiles : d'autres incohérents. 
Comment Radio-Solidarité, qui 
se proclame, « la voix de l'oppo- 
sition» Pourra-t-elle se fondre 
dans une radio du tourisme, des 
arts et des spactacles ? Com- 
ment les auditeurs d'ici- 


Les prix des produits pétroliers 
vont baisser le 10 février. L'affai- 
blissement relatif du dollar (qui z 
coté en moyenne 6,77 F en janvier 
contre 6,86 F en décembre) et le 
tassement des prix sur les marchés 
libres entraînent en effet — par le 
jeu de la formule qui permet une 
fixation automatique des prix — une 
réduction par litre toutes taxes com- 
prises de 4,06 centimes pour le su- 
per, de 4,36 centimes pour l'essence 
ordinaire, et de 4,80 centimes pour 
le fuel et le gazole. 


La baisse sera toutefois un peu 
plus fab: compre tenu d'une reva- 
Jlorisation marges des grossistes, 
de la rémunération des stoks de 
serve et de la révision de la carte des 
prix. Selon les professionnels, leurs 
revendications représenteraient 
2 centimes par litre, mais les pou- 
voirs publics ne les accepteront 
peut-être pas intégralement. Les 
prix à la pompe buisseraient donc de 
l'ordre de 2 à 3 centimes par litre 
sur le super, l'essence et le gazole, ct 

e Le délégué polonais à da com- | de 3.50 centimes environ sur le fuel. 
mission des droits ‘homme des comité des pri i, vendredi 
Nations unies s'est vivement 4 émis en cou “sur les prix 
mercredi 2 février, à Genève lors de pétroliers, pourrait avoir aussi à exa- 
l'examen de l'ordre du jour de la ses- | iner une augmentation des be- 
sion, à l'inscription de la discussion | [mes des automobiles françaises. 
d'un rapport sur la Pologne sous la | 1, Conseil des ministres du 2 février 
loi martiale. Ce rapport avait êté it en effet décider de relever 
confié Fan dernier à un diplomate | 4 j'ordre de 2 % le prix des automo- 
argentin. Re Sont Lt s'était vure- | iles — une avance sur la hausse træ 
user l'en: u territoire Ë Sri Île du printemps, — com: 
Le délégué de la Pologne, M. Lo: | Sitionnele du printemps, © Sonpie 


RADIO-TÉLÉ VISION (21) 
INFORMATIONS 
« SERVICES > (25) : 
La Maison; - Journal offi- 
: Météorologie; Mots 


patka a déclaré que son enquête | jeux groupes français, Renault dont 


était illégale. L'ordre du jour a ce- 


pendant été adopté et le rapport de Le maméro du « Monde » 
M. Gobbi sera discuté — {Cor- daté 2 férrier 1983 
resp.) ; a été tiré à 501 450 exemplaires 


POUR BIEN S'ASSEOIR ET BIEN DORMIR 
Sans l'éloigner du mur, 
fa banquette-lit 
STEINER 
se transiorme 
en vrai lit pour, 
2 personnes 
D par un simple : 
basculement. 


37. Av. DE LA REPUBLIQUE 
75011 PARIS + M- Parmentier 
DISTRIBUTEUR TEL. 357.46.35 
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LES RADIOS LOCALES AUTORISÉES A PARIS 
Une victoire par K.0O. 








AU COMITÉ DES PRIX DU 4 FÉVRIER 






















BLESSÉS 
{  DANSUNATTENTAT 


A BEYROUTH 
th {AP.}. — Deux soldats 
i français ont été blessés ce mercredi 





et-Maintenant,  l'axpérimentala 
et la réveuse, réagiront-ils aux 
propos militants de Radio- 
Fik-Rouge, et inversement ? Leur 
failait-il manifester, envoyer à 
Mrs Corta les télégrammes dont 
l'ont inondée les partisans de 
Fréquence-Gaie ? Certains de 
ces choix étonnent réellement et 
ternissent une entreprise somme 







1 par trois inconnus circulant en voi 
- ture qui ont ouvert le feu au pistolet 
sur eux alors qu'ils faisaient leur jog- 
" ging matinal 
C'est la deuxième fois en l'espace 
de cinq jours que le contingent fran- 
çais de La force multinationale est 
l'objet d'une attaque terroriste à 
th. La précédente avait fait 
* un blessé léger. Selon le lieutenant- 
. colonel Jean-Claude Marchais, 
porte-parole du détachement fren- 
çais, l'un des deux prisonniers a été 
touché à l'abdomen et son état est 
grave. L'autre a été atteint à un 
bras. 


e Un rapport sur le « non- 
premier emploi » de l'arme nu- 
cléaire, préparé par l'Union des sa- 
vants préoccupés, organisation 
fondée aux États-Unis, en 1969. et 
qui revendique le soutien de cinq 
mille travailleurs scientifiques es- 
time qu'un renforcement des forces 
: Classiques de l'OTAN pour un coût 
. de 100 milliards de doilars en six ans 
. € % d'augmentation des dépenses 
: militaires des pays membres) ren- 
drait sans objet le recours en 
mier aux armes nucléaires par l'ai 
liance atlantique. M McNamara, 
ancien ministre américain de la dé- 
fense, a présenté ce rapport à Wa- 
shington le mardi 1x février et 
M. McGeorge Buady, ancien 
conseïller du président Kennedy, a 
fait de même à Bonn. {corresp. ). 





















de ces radios ? La loi, c'est vrai, 
interdit la publicité. Tout ie 
monde sait qu'elle est omnipré- 
sente, qu'elle se pratique à Paris 
comme ailleurs. Qu'il est possi- 
ble d'acheter non seulement le 
matraquage d'un disque à l'an- 
tenne, mais aussi une merview, 
ton de radio. 

Asphyxiés, acculés par les 
dettes, et menacés de saisis de 
matériel, certains responsables 
de radio n’hésitent plus à démar- 
cher et à rechercher des finan- 
ciers. Paris et son bassin de po- 
pulation ne peuvent laisser 
insensibles ni les politiques ni les 
annonceurs. L'enjeu est toujours 
le même : le contrôle de la régie 
publicitaire. dans l'hypothèse 
d'un changement de la loi. Le 
stetut d'association incite aux 
tractations les plus occultes, et 
bien des animateurs de radios 
même ceux de la première heure, 
se sentent aujourd'hui dépos- 
sédés de leur outil. 






























Dans un billet publié en page 

«une» du Figaro, daté 2 février, 
. Robert Hersant écrit sous le ti- 

tre « Se remettre en question » : 














ANNICK COJEAN. « Un nouveau vient de me 

{ Lire page 20 la liste des radios notifier une nouvelle inculpation 
autorisées ) pour un nouveau délit. 

L sep grotesque encore que 

» La direction des impôts, sur 


: ordre de son ministre, a déposé une 
plainte contre moi sans qu'aucune 


e Baisse des produits pétroliers de | eu posé mr Ta 
l'ordre de 3 centimes par litre. 


© Hausse possible du barème des | questions 
automobiles de 2 %. 


jet de cette plainte. 

» Le procureur de la République, 
sur instruction de son ministre, a 
pris des réquisitions sans se poser 


»+ Le juge d'instruction m'a in 
culpé sans me poser la d 
question. 

l'activité automobile aura É » Les lecteurs du Figaro ne se 
une perte de plus de 300 millions de | poseront aucune question sur les 
francs en 1982 et surtout Peugeot 
dont les pertes dans l'automobile au- 
ront dépassé 2 milliards de francs. 
Les deux sociétés, qui n'ont pu re- 
levé leurs prix en 1982 que de 7,5 %, 
ont demandé pour l'année ane 
hausse des barèmes de l’ordre de ! 
10%. 





























mm pou dépréciée par rapport à La devise | depuis 21 ans, Camino ne a fait » que 

américaine : 1,52 dollar contre FAmérique. C'est à dire que Camino 

LS236 dollar. { {ls connai sur le bout du doigt ! 
Les cambistes se perdaient en : CAMENO : la sécurité 


ment. 
CAMENO : le choix on circuits 


d'année en année. 
CAMINO : les 





ati alt 


vous $agnez dans l'ordre 
vous gagnez dansle désordre 





! matin 2 février à Beyrouth-Ouest . 





M. Robert Hersant évoque 
«la sollicitude du pouvoir à son égard » . 


reconnu en Amérique par plus de 
4.000 hôtels, des centaines de tes- 
taurants, d'organisateurs d’excur- 
sions, d'attractions, de transporteurs 
que Camino sélectionne soigneuse- 


en 1983, 84 départs vous sont 
offerts, sur 7 itinéraires raffinés 


accompagnateurs 
éléments majeurs du succès d'un 
voyage, E ne « font » que l'Amérique 
de Camino, garantie de super- 
compétence 





LE SORT DE KLAUS BARBIE 


Rumeurs à La Paz 


Pour tourner La difficuité, un 
us Barbie, scénerio complexe pourrais se 
à dessiner dans les prochains 
Lyon, le tortionnaire de Jean jours La Bolivie, sans 
5 s SE ie Para ren be D 
vie) depuis janvier pour  çaise, déci it d* 
une affaire de fraude financière bic en ke mettant dans un avion 
dans son pays d'adoption. de la Lufthansa à destination de 
Alors que des rumeurs font Francfort. Ni pourrait alors être 
état d'une prochaine expulsion, «pris en main» lors d'une es- 
une seule certitude pour Ce qui cale par des Français. Si Barbie 
concerne la France : la chancel- mettait à profit une escale 
lerie a maintenant transmis au (Lima, Bogota on San-Juan de 
ministère des relations exté-  Porto-Rica) pour s'y réfugier, la 
rieures les pics nécessaires à la France demanderait anssitôt 
demande d'extradition de Bar- une extradition au pays « hôte ». 
bie (1). Cette demande sera Certains imaginaient mème, ce 
transmise à La Paz par la Pro- mercredi, qu'un commando, per 
chaine valise diplomatique, exemple du G.I.G.N. (Groupe 
c'est-à-dire joudi 3 évrier. d'intervention de le gendarmerie 
La Bolivie scrait ainsi saisie  gationale) pourrait s'emparer de 
de deux demandes d'extradition, Barbie à l'occasion d'une escale 
celle de la France et celle, plus  imprévue, et ce, avec la bienveil- 
ancienne faite par Ja Répabl UE jance des autorités bolivieunes 
fédérale d'Allemagne. Le fait © 2llemandes. Cette rumeur 
que Klaus Barbie ait obtenu la ebpuie notamment sur le fait 
nationalité bolivienne n'imterdi  _"rabporté de Bolivie par 
rait nullement une extradition y, Router — qu'un. bilet 
vers la R.F.A.. Les autorités bo-  Hiégan RD Sn AM 
liviennes pourraient en effet an- mann aurait &£ reienn le 
nuler la procédure de naturalisa- chai TU de ln Luftbtres, La 
tion car, pour obtenir sa ane j'a ben foudi 
nouvelle nationalité en 1957, és ont, qui Je 
Klaus Barbie aurait fait état vien. e : : 
d'une fausse identité (Klaus L'avenir dira si ce scénario est 
Altmann). La logique voudrait, dû seulement à l'imagination 
en ce cas, que Bobvie Evre des journalistes ou s’il 2 germé, . 
Barbie à l. Toutefois, aussi, dans l'esprit des autorités. 
il est possible que la RFA,en ———. 
raison notamment de l'approche (1) N s'agit de ln seconde de 
des élections dans ce pays, ne mande de La France, la 
de «<récu- ayant té rejetée en 1974 par les au- 
toriés boliviermes de l'époque. 

















































































L'AF.P. {10,8 MILLIONS DE 
motifs de la sollicitude du pouvoir | FRANCS] EST VOTÉ PAR LE 


à mon égard. CONSEIL D'ADMINISTRATION 
» Tout cela est quesiion d'épo- 
que... Le conseil d'administration de 


- Et question de temps. = 
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coupon à découper et adresser à CAMINO, 
21 rue Alexændre Cherpentier 75017 Paris - 
Té. (1) 572.06. 11 
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